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Les Grecs occupent le cinquième du territoire albanais
Ils ne se laisseront pas faire S. S. Pie XII accueille avec cordialité l’ambassadeur de France

{Lire en 
page 3)

Les Canadiens français du nord-ouest de la province réclament du français à
la radio et sont bien décidés à l'obtenir ----- Si la situation était renversée,

traiterait-on de cette façon un auditoire aux trois quarts de langue 
anglaise? ----- Une exigence de M. Gladstone Murray

Les Canadiens français du nord-ouest de la province de 
Québec et de la région adjacente de l'Ontario n’entendent 
pas, comme l’on dit, se laisser faire.

Ils sont là 150,000 qui ne peuvent avoir, par la voie 
des airs, que des bribes de français, dont le poste local 
CK.RN, qui dessert une population aux quatre cinquièmes 
de langue française, est relié au poste de Toronto. D’où 
il résulte des choses fantastiques. Ainsi, le discours de 
M. Godbout, irradié à travers l’univers, n'a été, quant à 
sa partie française, connu que deux jours plus tard, et 
grâce à une émission spéciale, par ces Canadiens français. 
Ceux-ci ne voient pas comment ils pourront recevoir les 
causeries françaises de M. Rochette, qui les intéressent à 
un si haut degré. Sauf pour les quelques bribes dont nous 
parlons plus haut, ces 150,000 Canadiens français ne 
peuvent, en fait de français, capter que les communica­
tions par ondes courtes de la radio anglaise... ou de l’alle­
mande.

Et voilà pourquoi ils demandent que le poste CKRN 
»oit relié au poste français de Montréal.

¥ Ÿ *
Voici trois ans que les Canadiens français de la région 

s’élèvent contre ce régime. Us en ont décidément assez. 
Le fait qu’il a fallu sept années pour obtenir dans l’Ouest 
un commencement de justice n’est pas de nature, on le 
comprend, à ajouter à leur patience. Ils ont donc entamé 
une lutte qui se poursuit grand train, et dont l’allure ira, 
semble-t-il, s’accentuant.

Déjà, un ministre fédéral, M. Pierre-F. Casgrain, l’un 
des gouverneurs de Radio-Canada, M. Adrien Pouliot, leur 
ont donné raison. Nous avons cité une lettre fort sympa­
thique du secrétaire de M. Lapointe, écrivant au nom de 
son chef. La Frontière nous apporte ce nouveau texte, 
signé du ministre lui-même:

CABINET DU MINISTRE DE LA JUSTICE .
Ottaula, le 18 novembre 1940, 

Cher monsieur Bureau,
J'ai bien reçu votre lettre du 6 novembre au sujet 

du poste CKRN.
J’ai lu avec soin vos représentations et je ne puis 

que vous assurer que j'ai déjà fait des démarches dans 
le sens désiré par les membres de votre Société auprès 
des autorités de Radio-Canada. Je communique de

nouveau avec elles attirant fortement leur attention 
sur cette question, et croyez bien que je serai très 
■heureux sç les circonstances permettent que vous obte­
niez satisfaction. ,

Recevez, cher monsieur Bureau, l’assurance de mes 
meilleurs sentiments.

Ernest LAPOINTE

On serait curieux de connaître les raisons que peut in­
voquer, pour justifier son attitude, Radio-Canada et de 
savoir ce que vaudraient ces raisons si, pat hasard, la situa­
tion était renversée: on serait curieux de savoir si Radio- 
Canada trouverait le moyen d’imposer des textes presque 
exclusivement français à un auditoire aux trois quarts de 
langue anglaise; si on laisserait 150,000 Canadiens de lan­
gue anglaise dans l’impossibilité pratique de recevoir des 
nouvelles, des conférences dans leur langue.

* * *
Il ne s’agit pas ici — ce qui serait déjà fort important | 

— du sort des seuls Canadiens français du nord-ouest de 
la province et de la partie adjacente de l'Ontario: il s’agit 

I du respect des droits de notre langue à travers tout le 
pays, de la concorde entre les races.

Ce qui blesse les 150,000 Canadiens français de cette 
région est ressenti, vivement ressenti, par les Canadiens 
français de tout le pays: il devrait l’être par tous les Cana­
diens, quelle que soit leur langue, qui ont le souci de 
l’ordre et de la justice. On a vu de quelle façon un député 
de la Saskatchewan, M. Tucker, avait réagi contre l’injus­
tice perpétrée dans sa région. M. Tucker ne doit pas être 
le seul de son espèce.

Nous nous joignons à nos compatriotes du Nord-Ouest 
pour réclamer justice; nous faisons appel en leur faveur à 
tous les hommes de bonne volonté,

9-xit-4o Orner HEROUX
POURQUOI CELA? —- Nous détachons du compte 

rendu d’une réunion tenue par la Saint-Jean-Baptiste de 
Rouyn-Noranda le texte ci-joint: "Le Dr Rioux ajoute, 
et son témoignage est corroboré par Me Léo Bureau, 
qu’avant d’accorder un permis de poste émetteur i Val 
d’Or, le directeur général de Radio-Canada, M. Gladstone 
Murray, avait posé comme condition essenti'lle que ce 
poste ne demanderait jamais te secteur français."

Pourquoi cela?—O. H.

A Ottawa

M. Hanson oublie les 
“péchés77 de M. Lapointe

Le dernier discours de celui-ci "avive mon admiration", 
dit M. Hanson à M. Lapointe — A quoi bon la 

session d'automne? — A des discours et rien de plus

On n'a légiféré que pour là forme et par accident

L’actualité

(Par Léonold RICHER)
Ottawa, 9 X11-40. — La session 

larlementaire s’est ajournée dans 
a soirée de vendredi, après avoir 
iiégé pendant un mois. La céré- 
nonie de l’ajournement a été sim- 
>le et les derniers moments de la 
ession plutôt affligeants. Qui a été 
émoin de ees levées de séanecs, 
,ans ordre, sans décorum, sans mot 
l’ordre inspirateur, en a conservé 
in souvenir pénible, décevant, 
/est «lu débraillé de grand style, 
.es dernières heures se passent 
tans une attente nerveuse. Lu 
ninistre — vendredi soir c’était le 
ninistre des Finances, M. ,L-L. 

1 sioy — répond aux questions des 
lénuîés. La Chambre est à moitié 
mie. Ron nombre de députés ont 
léia quitté Ottawa. D’autres vaquent 
i toutes sortes d’occunations, sauf 
i leurs devoirs parlementaires, 
t’ont le monde est ennuyé, fatigué, 
lésoûté. Ouand la dernière ques- 
ion reçoit une réponse plus ou 
noins satisfaisante, on pousse un 
munir de soulagement, on lève la 
séance, oft dit bonsoir à ses collè- 
çues. ou s’en va mécontent.

Le Sénat », peut-être plus que la 
Hhambre îles communes, le souci 
d’une ecrtnine dignité. Certes, 
mm me à la Chambre des commu­
nes, l’assistanco est réduite, au 
Sénat, à sa plus siqiple expression. 
Les sénateurs savent bien que ce 
pi’ils disent n’a guère de réper­
cussion. non plus que de consé­
quence. Mais ils tiennent, malgré 
lotit, à dire quelque chose, à sou­
lever des points intéressants. C’est 
i M. Arthur Moighen que revient 
l’honneur d’entretenir la flamme 
jusqu’au dernier moment. La se­
maine dernière un eoltègue ren­
contrai! M Melshen et lui posait la 
question banale: "How nrr you. 
Senator?” —» "Never in so much 
obscurity”, de répondre M Mciahen 
ivec un sourire hermétique. Tout 
île même, le leader conservateur 
persiste à aborder de grandes ques­
tions. M. Raoul Dandurand hd don­
ne la réplique. El. ebose remarqua­
ble. e’esl lorsque M. Dandurand 
donne les réponses les moins sa­
tisfaisantes nue Al. Meiglirn arbore 
son sourire le nlus doux, qui veut 
dire, à l’adresse de son vis-à-vis: 
“Good old man!"

Une concession o la gauche
La session est finie. C’est au­

tant de gagné. Si on nous permet- 
I fait de faire cette réflexion person- 
| nelle, nous dirions que nous n’avons 
| jamais goûté l’idée d’une session 
! d’automne, croyant, à bon droit,
1 que c’était une concession de la 
part du gouvernement aux forces 
oppositionnistes, qui ne cessent de 
réclamer, à temps et à contretemps, 
un effort de guerre de plus en plus 
considérable. Le gouvernement a 
démontré sa faiblesse en accordant 
leur session d’automne aux opposi­
tionnistes. M. Mackenzie King ne 
voulait pas que l’on pût dire que le 
ministère désirait empêcher la cri­
tique de la politique libérale. Nous 
suggérons au gouvernement qu’il y 
a une autre façon de procéder 
pour atteindre le même but. Que 
ne rend-il à la presse, en matière 
de politique de guerre, une certaine 
mesure de liberté d’expression? 
C’est de cette façon, de cette façon 
seulement, que le gouvernemnt con­
naîtrait les véritables sentiments de 
la population.

Au cours de la session on a parlé 
beaucoup. Nous ne disons pas: on 
a bien parlé. On » parlé abondam­
ment. On a fait des discours et des 
discours. Pour dire quoi? Le gou­
vernement s’est contenté, de bien 
prudente et imparfaite façon, d’ex- 
pliquer ce qu’il avait accompli de­
puis trois ou quatre mois. Quand il 
a osé s'aventurer sur le terrain de 
ses projets d’avenir, il a eu re­
cours à des trucs cousus de fil 
blanc: équivoques, expressions va­
gues, déclarations de principe qui 
ne voulaient rien dire. On a dû 
sc contenter de cela. L’opposition 
a fait bloc pour soutenir que le 
gouvernement n’en faisait pas as­
sez pour la guerre et que, ce qu’il 
faisait, il le faisait fort mal.. Des 
députés ministériels, tons de langue 
française, ont conseillé la prudence 
et ils se sont prononrés eoatre la 
conscription. Bref, nous sommes 
exactement an même point qu’avant 
la session. Nous n’avons pas fait 
un lias en avant. Et nous n’en sa­
vons pas plus qu’auparnvant. C’est 
un remarquable résultat pour nue 
session d’un mois!

Rien que de vagues discours
Des discours? Rien que ça, Le

(Suite à la dernière page)

Une littérature 

antienfantine
Des parents soucieux de donner à 

leurs enfants une éducation capable 
d’en faire plus tard des citoyens 
bienfaisants de la cité semblent 
vouloir s’unir dans un effort com­
mun pour étudier les meilleures 
méthodes à prendre afin d’attein­
dre ce but. On a même fondé une 
école dite des parents. Cela est 
beau, cela est splendide. Quicon­
que connaît le prix d’une bonne 
education pour la gouverne indivi­
duelle. dans la vie ne pourra que se 
réjouir de celte intelligente conju­
gaison des efforts.

Aidés des nmitres dans les mai­
sons d’éducation, travaillant de 
concert avec eux, c’est-à-dire en 
prenant garde de détruire au sein 
du foyer les effets des exemples et 
des enseignements reçus au collège, 
à l’école et au couvent, les parents 
mis an courant de leurs responsabi­
lités pourront donc accomplir un 
bien immense. Mais il faut, pour 
cela, une collaboration très étroite 
de part et d’autre et une connais­
sance. assez précise de scs devoirs 
d’éducateurs.

Nous voudrions aujourd'hui si­
gnaler à ces éducateurs du foyer ou 
de l’école un danger, une plate qui 
est de nature à nuire, aux jeunes 
pour peu qu’on laisse cette influen­
ce les atteindre régulièrement,

U s'agit de cette liilérature dclé- 
lére que Von nomme, en slang amé­
ricain, les ‘‘comics", dont nombre 
de foyers sont envahis par le canal 
de certains journaux du dimanche.

Depuis quelque temps nous avons 
regardé les illustrations et lu les 
textes de ces pages. Nous n’avons 
pas eu besoin de pousser bien 
avant notre élude pour nous rendre 
compte que ta majorité de ces feuil­
les, que l’on voit le plus souvent 
aux mains des enfants et dont cer­
tains adultes ne manquent pas de 
faire leurs beaux dimanches, ne

valent rien et, dans certains cas, 
sont franchement nocives.

Que voit-on, en effet, dans ces 
feuilles que d'aucuns croient rédi­
gées pour l’enfance? D’abord une 
leçon de mauvais goût. Aux jeunes 
yeux qui ne devraient s'ouvrir que 
sur ta poésie et la beauté, l'on don­
ne en pâture des dessins aux cou­
leurs lourdes et grossières, des per­
sonnages grotesques, souvent même 
des êtres anormaux, accomplissant 
des actions folles cl parfois crimi­
nelles.

Nous avons remarqué, entre au­
tres choses, une série de ‘‘comics’’ 
dont les héros, deux enfants, deux 
petits monstres physiques, déso­
béissent systématiquement à leurs 
parents. Un autre nous fait voir 
une employée de bureau infidèle à 
ses employeurs. D’autres dessins 
sont plus bénins, quelques-uns sont 
peut-être inoffensifs du point de 
vue moral. Il reste que les meilleurs 
"comics” valent bien peu. Si le 
fond, par hasard, est irréprocha­
ble, la forme extérieure demeure 
vulgaire et ne peut assurer aux en­
fants une saine récréation. Il est 
bon et utile de. voiüoir faire rire 
les enfants. Mais personne ne nrfus 
fera comprendre comment certains 
parents, possédant eux-mêmes une 
bonne éducation, puissent aban­
donner ainsi à leurs enfants pareil­
le liilérature déformatrice.

Ceux qui sc proposent d'instrui­
re de leurs devoirs les parents 
pourraient peut-être signaler à 
leurs grands élèves le danger des 
"comics” américains que l'on tra­
duit parfois en français — et quel 
français! — dans certains journaux 
du Québec.

Un nettoyage s’impose de ce cô­
té. Si nous ne pouvons éviter que 
les "comics” envahissent les kios­
ques de journaux, nous pouvons, 
au moins, ne pas les introduire 
chez nous, ni les livrer à ceux qui, 
dans leur inconscience, vont en re­
cevoir des leçons de mauvais goût 
en même temps que, trop souvent, 
des leçons d’immoralité.

Laissons aux abrutis de vingt ans 
et plus ces lectures archünsipi- 
des, si cela les amuse, mais ne pré­
tendons pas en faire des passe- 
temps pour l’enfancè'Çt la jeunesse. 
Du moins, aussi longtemps que ces 
pages seront fabriquées par des mé­
tèques. Nous avons grand besoin 
que certains journaux qui veulent 
intéresser leurs jeunes lecteurs ap­
prennent que ces derniers sont en 
pleine formation et que, pour cet­
te raison, ils ne doivent pas se 
borner à leur montrer en images 
révoltantes les vices de leurs aînés.
9-XII-40 M. H.

— tm * —-

Bloc notes
Le discours de M. Roy

Le Canada de ce matin, dans un 
article d’impressionnantes dimen­
sions, s’évertue à pourfendre un ad­
versaire que le ministre de la Jus­
tice, M. Ernest Lapointe, est supposé 
avoir occis, dès l’autre jour, à la 
Chambre des Communes: le député 
conservateur de Gaspé, M. J.-S. Roy.

Le confrère conclut sa longue dia 
tribe par des mots aimables à no­
tre endroit. Il nous reproche 
d’avoir, si l’on peut dire, fait un sort

(Suite à la derniere page)

CE SOIR
En signalant ce soir, après 
7 h. 30, le numéro de télé­
phone

BE. 3361*
nos lecteurs pourront savoir 
les dernières nouvelles et 
les résultats de la campa­
gne municipale à Mont­
réal.

Le carnet
du grmeheux

On a saisi des milliers de fausses car­
tes d’enregistrement national et on veut 
lier leur impression à l'organisation d'un 
candidat en particulier. L’affaire ne 
sent-elle pas te frame-up (coup monté)? 

* * *
C’est l'enfance de l’art de l’imprimeur 

d’obtenir un fac-similé, fidèle comme on 
l’indique, de toute matière imprimée. 
Or, lit-on dans ia Gaiett» de ce matin:
"Le* cartes . . . sont facilement recon­
naissables. Le caractère dan* lequel elles 
sont imprimée* est différent de celui 
employé pour ia carte oHieielle, et le 
“s" final dans “National Registration 
Regulations” a été omis. Il y a aussi 
des erreurs typographiques dans la ver­
sion française.”

* * *
Le chat, comme on dit, sort du sac. 

Reste à savoir de quel sac.
* * *

M. Raynault n’a pas joué de chance 
en ces derniers jours. Toute la provin­
ce sait qu’il a pris part à la dernière 
élection de l'Assomption en faveur du 
candidat Duplessis. Or un journal di­
sait samedi qu'il s’est séparé de M. Du­
plessis sur la question de ta participa­
tion des Canadiens français la guerre 
dans l'élection de 1939.

* * ★
La fable de l'our* et do l'amateur des 

jardins est enseignée aux enfants. Ce 
sont les adultes qui devraient l'appren­
dre. d.

* * *
Tristan, de la Tribune de Sherbrooke, 

écrit ceci:
"Il y a un mois, le soussigné écrivait 

ici, en parlant des Italiens: “ils courent, 
Ils courent à perdre... Hellène’’,

* ¥ +
"Au Devoir, le Grincheux écrivait, 

avant-hier: "Les Italiens courent à per­
dre. .. Hellènes”.

“Télépathie à retardement, . - "
* * *

Le Pape exprime à M. Léon Bérard la sympathie du Saint-Siège à la nation tant
éprouvée ----- Vichy rétablit l'enseignement religieux dans l'école française

Bergson sort du Collège de France — L'Italie aux prises avec toutes
sortes de contretemps ----- Londres violemment bombardé -----

* Franco prêt à foire des promesses à Washington

M. KING REÇOIT DES EXCUSES AU SUJET DU NICKEL CANADiEN AU JAPON

Remaniements sérieux de l'armée italienne, depuis 
quelques jours, à la suite de ses échecs au cours de ia 
campagne italo-grecque; nouveau bombardement à 
fond de Londres, d'une part, et de Dusseldorf, de l'au­
tre; accueil, par le Vatican, du nouveau ministre de la 
France auprès du Souverain Pontife, M. Léon Bérard, 
homme politique et humaniste français bien connu; 
négociations de l'Espagne avec les Etats-Unis; suspen­
sion temporaire de lo session fédérale, au Canada, 
avec l'entente que, sauf imprévu, elle ne se continuera 
pas avant la mi-février 1941 : telles sont les principales i 
nouvelles des dernières vingt-quatre heures, qui ont ! 
trait à la guerre, de près ou de loin.

L'ITALIE DANS DES EMBARRAS

Des journaux, sur la foi de dépêches étrangères, 
parlent de révoltes, de soulèvements en Italie, où le 
régime fasciste, d'après ces informations, serait en 
équilibre fort instable. Il n'y a pas de doute que les 
événements de ces semaines-ci, surtout du côté de la 
Grèce et de l'Albanie, ne sont pas des plus rassurants 
pour le régime mussoliniste. Il traverse une mauvaise 
passée. D'autant que les coups de Tarente et de Sar­
daigne, où sa marine de guerre a eu affaire à la marine 
de guerre anglaise, et le fait que les armées italiennes 
en Egypte sont à vrai dire enlisées dans les sables du 
désert libyen, créent des ennuis des plus sérieux à 
Mussolini, dans tout le bassin méditerranéen. Sa cam­
pagne ne va pas comme il le pensait. De quoi cela 
dépend-il? Du manque de ressources et de réserves 
économiques de l'Italie? Du manque de détermination 
de ses soldats à la guerre? De l'indifférence de la po­
pulation italienne, plus ou moins désireuse de figurer 
activement dans le conflit? De l'impréparation partielle 
de l'armée et de la marine italiennes? Un peu de tout 
cela; et aussi de bien d'autres choses. Il serait néan­
moins prématuré de se figurer l'Italie acculée dès ces 
semaines-ci à la révolution, et Mussolini tôt jeté à bas. 
Le peuple italien sait plus ou moins ce qui se passe, — 
tout comme un grand nombre de gens des nations 
belligérantes, ces temps-ci, à cause de l'orchestration 
à fond de la presse, surtout en Etats totalitaires, et de 
l'information incomplète des agences et des 
journaux aux pays où il existe une censure rigoureuse. 
On ferait mal de s'imaginer que tout cela signifie la 
fin, à brève échéance, de la participation italienne à 
la guerre. Cela pourrait prendre des mois et des mois, 
à supposer que Mussolini ne pût opérer le rétablisse­
ment qu'il cherche à exécuter ces jours-ci.

On sait en effet que le maréchal Badoglio, chef 
suprême de l'état-major italien, vient de démissionner, 
— formule polie pour dire qu'il o été tenu responsable 
des échecs d'une politique militaire imaginée par Rome 
même; que le général-comte de Vecchi di vol Cismon, 
commandant aux îles du Dodécanèse, près de la Tur­
quie d'Asie, a été rappelé et remplacé; que l'amiral 
Domeneco Cavagnari, sous-secrétaire de la Marine de 
guerre à Rome et suppléant de Mussolini, qui est titu­
laire nominal de ce portefeuille, vient de se retirer, il 
reste à changer fa direction de l'aviation militaire 
italienne. Après quoi peut-être, croit Mussolini, le pres­
tige italien se rétablira. C'est à voir. Plusieurs généraux 
subalternes ont perdu leur commandement ou ont dû 
permuter, — tout comme, après la bataille des Flan­
dres et la retraite de Dunkerque, des chefs militaires 
anglais ont reçu d'autres postes, moins en vedette que 
ceux qu'ils avaient jusque là occupés sur le continent. 
Cela ne signifie pas qu'ils n'étaient pas du tout com­
pétents. Cela peut vouloir dire que les chefs de la 
notion ont recherché des hommes nouveaux, pour 
tenter de s'adapter à des situations nouvelles et en 
tirer le meilleur parti possible dons des circonstances 
exceptionnelles. C'est l'ère du remplacement des mili­
taires et des marins un tant soit peu âgés par des 
hommes plus jeunes, moins exposés à suivre des rou­
tines et des méthodes de l'autre grande guerre, et plus 
audacieux.

Quant à voir la révolution bouillonner dons les 
grandes villes italiennes, cela n'arrivera pas vraiment 
d'ici des mois, si cela sc fait. Il reste lo possibilité, si 
les échecs italiens se suivent d'autres échecs, que l'Al­
lemagne intervienne militairement, en Italie, comme 
elle le fit en Autriche, pendant fa dernière grande 
guerre. Mois comment l'Italien prendrait-il cela, lui 
qui n'aime guère l'Allemand? Et ne tenterait-il pas 
alors de se débarrasser du régime, de sortir de l'Axe, 
en bouleversant les calculs de Hitler établis avec Mus 
solini? Autant de points d'interrogation auxquels seuls 
les mois prochains apporteront une réponse sans équi­
voque. En tout cas, de ce temps-ci l'Italie embarrasse 
le Reich plus qu'elle ne l'aide.

DU VATICAN A VICHY

Alors qu'on entend parler, —- ce sont des rumeurs

de Berne, — de la possibilité d'un remaniement minis­
tériel à Vichy, où l'on voudrait remplacer tels et 
tels ministres par les anciens députés Déat et Flandin, 
celui-ci bien connu au Canada, où il vint aux fêtes de 
Jacques Cartier en 1934, représenter la France à 
Gaspé et à Québec, le Souverain Pontife, Pie XII, vient 
de recevoir au Vatican les lettres de créance de M 
Léon Bérard, nouveau ministre de l'Etat français 
auprès du Saint-Siège. Le comte Wladimir d'Ormesson, 
nommé auprès du Vatican aux derniers temps de ia 
llle République, aura pour successeur un humaniste 
connu dans tous les pays de culture latine. Après avoir 
présenté ses lettres de créance "avec émotion et tris­
tesse", dit la dépêche du Vatican, M. Bérard entendit 
le Pape l'accueillir "avec sympathie, encouragement et 
compréhension" des difficultés de lo France, et lui 
témoigner sa satisfaction d'apprendre que la France 
s'oriente vers des jours meilleurs et plus prospères. 
Après une allusion aux valeurs spirituelles de la France, 
dont, lui, le Souverain Pontife, vit tout l'éclat, lorsqu'il 
se rendit comme légat du Pape Pie XI, à Lourdes, 
alors qu'il était cardinal Secrétaire d'Etat Pacelli, le 
Souverain Pontife a ajouté: "Aujourd'hui, la France 
est toute voilée de chagrin, frappée par une épreuve 
qu'elle a rarement rencontrée dans toute l'histoire 
tourmentée de la nation française". Il a exprimé l'es­
poir que tous ceux qui ont "la mission de dominer le 
présent et d'orienter l'avenir matériel et spirituel du 
pays y développeront dans l'ordre et la concorde les 
richesses d'énergie et de sentiment accumulées au 
fond de l'àme de ses citoyens". De tout coeur, a dit le 
Pape, Il souhaite à la France de trouver au milieu de 
son épreuve présente lo vigueur morale de la supporter 
comme il le faut. Après cette audience, le Souverain 
Pontife s'est longuement entretenu avec M. Léon 
Bérard dans ses appartements particuliers.

Une dépêche signale que le philosophe français 
d'origine israélite, Henri Bergson, vient de démissionner 
du Collège de Fronce, par protestation contre la légis­
lation antisémite du ministère Pétain. Celui-ci lui avait 
offert de le maintenir dans sa chaire d'enseignement, 
vus les services d'ordre scientifique et littéraire qu'il y 
a déjà rendus à son pays.

Deux outres informations de Vichy, rendues publi­
ques iî y a quelques heures, annoncent d'abord la réor­
ganisation de tout le régime agricole français sous le 
système corporatiste, d'après décret signé par le maré­
chal Pétain samedi dernier. Il y aura organisation des 
corporations agricoles régionales et prohibition de 
grèves et de lockouts; il y aura aussi des conseils locaux 
et régionaux qui établiront des règlements et fixeront 
certains prix, tant dans la production que dans l'ordre 
de la consommation; des Chambres régionales d'agri­
culture intensifieront la production agraire; il y aura 
liquidation des groupements ou cartels montés aux 
fin de contrecarrer les progrès du régime agraire cor­
poratiste et prohibition des organismes agricoles fai­
sant double emploi, etc. Ceci est extrêmement 
important, — Jacques Chevalier, grand maître de 
l'enseignement français, vient de déclarer que "l'école 
sans Dieu a fait son temps en Fronce"; que la religion 
va reprendre sa place dons le régime scolaire français, 
où l'enseignement en fut aboli il y a des années. Un 
nouveau décret du ministère Pétain statue que les 
écoles enseigneront "les devoirs envers nous-mêmes et 
notre prochain, — envers la famille et le pays, — et 
envers Dieu". Le nom de Dieu figure en toutes lettres 
dans le décret. Cela ne s'était pas vu de longtemps, 
sous la llle République. Il n'y a pas de doute que des 
informations plus précises viendront, à ce sujet, d'ici 
peu. On se rappelle que l'enseignement religieux est 
prohibé en Allemagne. Ceux qui représentent Pétain 
comme menant en France le jeu de l'Allemagne auront 
quelque difficulté à expliquer comment il se fait que 
le maréchal rétablit I enseignement religieux en France 
inoccupée. . .

ETATS-UNIS ET CANADA
A l'Espagne franquiste qui a demandé un crédit de 

$100 millions à Washington, pour alimenter le peuple, 
les Etats-Unis répondent en autorisant la Croix Rouge 
américaine à dépenser quelques millions pour fournir 
des vivres à l'Espagne, sous la surveillance même de 
cette institution. Si la tentative va bien et sans inter­
vention de I Etat, Washington avisera quant au prêt de 
$100 millions. Franco promet de se tenir à l'écart de la 
guerre et de gouverner son pays hors de toute combi­
naison belliqueuse. Au Canada, le Dr McClure, de la 
Croix Rouge internationale, qui avoit personnellement
ortirme que le Canada vend du nickel au 'opon,__M.
King lui avait donné un démenti formel, — vient de 
«. excuser auprès de M. King et de dire que lui, le Dr 
McClure, a ete mal informé. --GP 
9-xir-«

Télépathie i retardement . . . Que 
nenni! le Grincheux a tout simplement 
attendu, pour publier cette grinche, de 
manquer de verve, car elle était trop 
facile. Tristan s’est trouvé i court avant 
lui.

¥ * *
Une bombe allemande a atteint l’ob­

servatoire de Greenwich. L'heure qu'il 
est pourrait s'en trouver bouleversée par 
accident. Elle l'est déjà sciemment.
Les gens qui se rendent au bureau pour 
8 hrs 30 voient lever le soleil au-dessus 
du fleuve, spectacle aussi inédit pour
eux que le soleil de minuit.

♦ ¥ ¥
Aujourd’hui il faut absolument voter 

pour trois candidats-conseillers. Ou I»

vote est nul. Sans doute entraînée par 
cet élan, la Presse de samedi — et la 
Patrie de dimanche aussi — recommen- 
dait trois candidats à la mairie.

¥ ¥ ¥
Le Grincheux a entendu dans le tram­

way une conversation pessimiste qui 
peut se résumer dans le dilemme électo­
ral suivant:

“Tels cendidats à la mairie n'ont la- 
mais exercé de fonctions à l’hôtel de 
ville. Qu'est-ce qu’ils connaissent dans 
les affames municipales?

_— Rien.
* * *

— Les autres candidats ont déià été 
i l'hôtel de ville. Mats tous ceux qui

sont passés par l’hôtel de ville, au'ett- 
ce qu'ils ont fait?

— Rien.
* * *

Providence, R.l. 5 (BUP) — Arthur 
Hampson, de Pawtucket, qui agit com­
me Père Noël dans un grand magasin à 
rayons de Providence, a raconté à la po­
lice aujourd'hui qu’un enfant à qui L 
tendait une oreille paternelle lui a volé 
sa montre.

¥ ¥ ¥
Voleur? Non: le Père Noel est cens» 

donner aux petits enfants ce qu’ils dé­
sirent. Mal élevé? Oui! Celui-là s'est 
servi.

La GHimImwi
#-xn-4*
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Les chances d’un relèvement
A propos de l'enseignement de l'anglais — Ce qu'a dit, 

à Maisonneuve, M. l'abbé Groulx — Ce qui s'est 
passé à la Commission scolaire de Montréal

On a donnt d'une récente 
conference faite à Maisonneuve,
devan 
gens, 
très i

t un groupe de jeunes 
par .V. t'abt'é Groulx. un 
raf résumé, l e confèren- 
qui parlait d'abondance, 
cependant écrit la partie 
i allocution au: trail
tnt tnt ni

de
iis.
rc-

\ ! ^ une 
uirc

en
plus

1er
is. JVntemls 
sans amertu- 
premier mi- 
de la pro-

ces derniers remps 
pratique notre ens, 
prendre plus d’angl 
aborder la question 
me. sans passion 1 e 
nistre et le serre taire 
since nous l’ont dccta! 
ment: ils n’entendent 
1er à une tentative d 
des petits Canadiens f 
dessein est de
pour la vie. N
leur sincérité.

D’autre part, jusqu’où 
nous mener certains esprits? Le 
public a le droit de savoir, par ex­
emple. que tout récemment, le il 
août 1940, à la Commission scolai­
re Catholique de Montréal, l’un des
commissaires a déposé un projet
réclamant:

lo — Lbie les écoles bilingues 
soient dorénavant la 
institutions sous la direction de !aj<jes 
Commission ou subventionnées par 
elle;

I commissaires. Lisez la livraison de 
I novembre de l’Action Sationale. 
Vous y trouverez des documents 

I intéressants.
Examinons froidement eette ques- 

: lion. Plus d'anglais serait-il un 
moyen de relèvement? Faut-il voir, 

! dans notre peu de savoir en an­
glais, l'une des principales causes 
de notre misère économique?

Ai-je besoin d'affirmer une fois 
de plus que personne en cette pro­
vince. pas même votre humble ser­
viteur, n’est opposé à renseigne­
ment de la langue seconde en nos 
écoles. Seuls le> esprits faux l’ont 
dit et continuent à le dire. Faut-il 
s’occuper des esprits faux? Ceux 
qui s'entendent un tant soit peu en 
pedagogic s’opposent tout au plus 
à un enseignement de la langue se­
conde qui serait contraire aux prin-

nueux outiller 
;pectons point

veulent

lelle-Jeipes de la meilleure pédagogie, 
int se pré-i c’est-à-dire qui ne serait mesuré ni 
glicisation i à l'Age ni au degré île culture de 

ançai.s; leur l’enfant, qui par conséquent, chez 
nous, gâcherait la formation intel­
lectuelle et nationale des petits C.i- 
diens français. Notre pensée est 
clairet Nous ne voulons pas d’un 
enseignement qui, non seulement 
désaxerait nos enfants de leur na­
tionalité et de leur culture, mais 
qui, en les faisant moins intelli­
gents. les rendrait moins aptes à la 
vie économique.

L’on admettra, je pense, que cet- 
, te question de langue seconde re- 

:èg!e pour ,es avant tout de la pédagogie et 
spécialistes en pédagogie. Or 

lisez, dans VActlon Sationale de 
novembre prochain, le Happort du 

-- (’.onscil pédagogique de la Commis-
îa création d écoles que les enfants sjon sc0|ajre ,je Montréal; et qu'y 
des deux tangues peuvent frequen- apprendrez-vous? Au témoignage 
ter indifféremment. ; unanime des pédagogues, non seu­

il faut dire, à î honneur du Con- jçjuent de ceux de notre pays, mais 
soil pédagogique de la Commission. de ceux (ie tous payS et de toute

2o—Que Commission favorise

qu'il a rejeté unanimement cet 
étrange projet. Puis-je affirmer que 
la Commission a bien accueilli cet­
te décision de son Conseil? Je vou­
drais pouvoir le dire de tous les

Avis de décès
BARSALOU. — A Montréal, le 7 

courant, à l’âge de 80 ans, est décé­
dée Mme Yve Hector Barsalou. née 
Adèle Leduc. Les funérailles auront 
Leu mardi, le 10 courant. Le con­
voi funèbre partira de 3425, rue St- 
Kubert. à 8 h. 45 pour se rendre à 
l’église Saint-Louis-de-France, ou 
le service sera célébré a 9 heures, 
et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont pries d y as- 
lister sans autre invitation.

GAGNON. — A Oka, le ti décem­
bre 1940 est décédé, à Page de 9 
ans, Marcel Gagnon, fils d’Aime 
Gagnon, agronome et professeur 
d’économie rurale à l'Institut agri­
cole d'Oka, et de Simone Poissant. 
Les funérailles auront lieu mardi 
le 10, à 9 h. 30, heure avancée, a 
Oka. Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation.

LEMIEUX. — A Montréal, le 7 
octobre 1940, est décédé à 73 ans, 
Napoléon Lemieux, ancien entre­
preneur peintre-décorateur, fils de 
feu Joseph Lemieux et de feu Ma­
rie-Louise Guénette. Les funérail­
les auront lieu le 10 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 
mortuaires M. Poirier, 0520, nie St- 
Denis, à 8 h. 15, pour se rendre a 
l’église Saint-Edouard, où le servi­
ce sera célébré à 8 h. 30, et de la 
vi cimetière de Beloeil.

NECROLOGIE

BEGIN — A Montréal, le fi, fi 86 ans, 
Ludger Bégin, époux de feu ^'se Uenileu*, 

reaudRY — A Pont-Vlau, le 6. a sa 
vus, Mme Anna Godln, épouse d'Edmond
B'bIBEAU — A Montréal, lo 6, fi 61 ans, 
Joseph. Bibeau, époux en 1res noces de 
Louise Coumoyer; en 2es, d Alvlna Laval- 
léeDESJARDINS — A Lachln.e le 6, fi 42 
ans. Joseph-René Desjardins, époux de 
Rosa Lecavaller. . , , , c

DËSLAURIERS —- A Montréal, le 5, à 68 
ans, Jean-Baptiste Deslauriers, époux d Al- 
blenne Descary. , , , . .

PORTIER. — A Montréal, le 5, fi 12 ans, 
Aglaé Bip terre épouse de Jérôme Fortier.

FOURNIER — A Montréal, le 6. fi 39 ans, 
Marie-Anne Lapointe, épouse de Cyrille 
Fournier, ... . ,GREGOIRE — A Montréal, le S, à 60 
ans. Joseph-Antonio Grégoire, époux de 
Clarenda Couture. ,

HARDY — A St-Jean. le 6, fi 84 ans, 
Plarre-F. Hardy, époux de leu Adélaïde 
Qervals. , .

HUOT — A Montréal, le 7, à 51 ans, Os­
car Huot, époux de Ludlvlne Lapterre, 

KENNEHAN — A Magog, le 5, John- 
Henry Kennehan. époux de Mary-Kate 
Dowd.

ISABELLE — A Montréal (4307 Boyer), le 
g. fi 67 ans, Joseph-Charles Labelle, lino­
typiste. époux de Pauline Morrtesette.

LAFLAMME — A Montréal, le 5, fi 72 
nus, Mme Joseph Lallamme, née Julie 
Pépin.

MAILHOT — A Montréal, le 5, fi 39 ans, 
J.-Léo Mallhot, époux d'Yvonne Bénard.

MARCHAND — A Ville de Lery, le 6. à 29 
ans, Marcel. Ills d'Edmond Marchand et 
do Cédla Hébert.

NADON — A Montréal, le 6. fi 52 ans, 
Mme Alcide Nadon, née Lacroix, Berthe.

OUELLET — A Montréal, le S, fi 73 ans, 
Arthur Ouellet, époux d'Adèllne Paquet.

PELLETIER — A Montréal, le 5, fi 27 
ans. Augustine, tille d'Auguste Pelletier 
et d’Ablna Sanschagrln.

PERRIN — A Hull, le 30, a 72 ans, Vin­
cent Perrin, époux en 1res noces d’Eugé­
nie Charest; en 2es, de Rose-Alma Bart, 
de Hull.

race, l’on ne saurait enseigner l’an­
glais plus tôt qu’on ne le fait déjà, 
sans l’enseigner prématurément, 
autant dire, sans l’enseigner en des 
conditions antipédagogiques. Ce 
n’est pas seulement l'abbé J.-O. 
Maurice qui affirme, avec preuves 
à l'appui, “qu’avant la sixième an­
née (nouvelle appellation) l’enfant 
ne connaît pas suffisamment sa 
langue maternelle pour commence'.' 
l'étude formelle d’une langue se­
conde”; ce sont les plus renommés 
des pédagogues américains, et des 
pédagogues anglais qui déclarent 
antipédagogique l’étude des lan­
gues étrangères avant l’âge de dix 
ans.

A ceux qui disent qu’il faut com­
mencer tôt l’étude de l’anglais pour 
l’apprendre davantage, les mêmes 
pédagogues, la pédagogie univer­
selle répond: A quoi bon? L’expé­
rience démontre qu’un enfant bien 
formé selon les disciplines de sa 
langue maternelle apprend mieux 
la langue seconde de dix à douze 
ans, ou de douze à quatorze ans, 
que de huit à douze ans et même de 
huit à quatorze ans.

Si vous objectez que les enfants j 
: de chez nous quittent, pour un 
grand nombre, l’école à douze et à 
treize ans et que trop relarder ren­
seignement de la langue seconde 
équivaut à ne pas l’enseigner ou à 
l’enseigner insuffisamment, la pé­
dagogie vous répond: Encore une 
fois à quoi bon? 11 est avéré que les 
enfants apprendront mieux l’an­
glais, s’ils en ont commencé l'étu­
de un peu plus tard, soit de dix à 
douze et treize ans, que s’ils l'ont 
commencé à huit ans. Pour ma 
part, je vous réponds que, si les en­
fants quittent en si grand nombre 
l'école à douze et treize ans, nous 
sommes en face d'un désordre sco­
laire ou familial. Alors c’est le dé­
sordre familial ou scolaire qu’il 
faut corriger, non l’intelligence 
qu’il faut gâcher. Si vous me répli­
quez qu’en beaucoup de familles 
les enfants sont dans la dure néces­
sité de quitter l’école avant quator­
ze ans, pour gagner leur vie et celle 
des leurs, je vous réponds qu’il y a 
peu de misères comparables à cel­
le-là et qu’une société est loiijours 
mal bâtie qui force un enfant à 
compromettre sa formation d’es­
prit pour gagner sa vie. C’est pro­
prement un désordre social. Vous 
tombez dans le cas des familles né­
cessiteuses. Encore une fois, c’est 
ce désordre qu'il faut corriger, non 
l’intelligence qu’il faut gâcher. On 
nous dit qu’il faut de l’anglais au 
jeune ouvrier, dès son entrée à l’u­
sine, pour comprendre les ordres 
de ses contremaîtres. A quoi je ré­
ponds: qu’on lui donne des con­
tremaîtres de sa langue ou des con- 
tremaitres bilingues. Nos ouvriers 
portent déjà assez d’autres escla­
vages sans porter celui-là. 11 n’est 
pas raisonnable et juste, pour des 
industriels qui s’enrichissent par 
la collaboration de notre main- 
d’oeuvre, qu’ils lui imposent l'hu­
miliation de la commander dans 
une langue qui n’est pas la sienne, 
ce qui est bien la pire humiliation. 
Et il est inouï, dans une province 
historiquement française et d’une 
population pour les quatre cinquiè­
mes canadienne-française, qu’on 

' accepte cette sujétion, et qu'il se 
i trouve des autorités scolaires de 
| langue française pour tenter de 
l'imposer à la jeunesse. N’esl-ce pas

chacun de vos quartiers, les petits 
épiciers reculent, s'effacent devant 
nue concurrence souvent irrésisti­
ble, serait-ce parce qu’ils savent 
trop peu d'anglais? Faites une au­
tre expérience: allez auprès de 
tous les Canadiens français, jeunes 
ou vieux, qui ont réussi dans les 
affaires ou ailleurs; écrivez devant 
eux, sur une feuille blanche, ces 
trois mots: compétence, travail, an­
glais. et priez-les de quoter, dans 
leur succès, le pourcentage de cha­
cun de ccs trois facteurs. Combien, 
pensez-vous, vont accorder à l’an­
glais plus de cinquante, plus de 
trente, plus de vingt pour cent?

Non, non, non, il faut le dire 
avec énergie, notre prétendue igno­
rance de l’anglais n'est ni la pre­
mière, ni la deuxième, ni la troisiè­
me cause de notre misère économi- 
qu". Fausse route que celle que l’on

ous montre. Un péril nous y guet­
te. Et je ne suis pas le seul à vous 
en avertir. C’est Monseigneur Ca­
mille Roy qui disait, l'autre jour:
"Le Canada est un pays bilingue de 
par son histoire depuis 1760, et de 
par la charte de la Confédération.
Que ce bilinguisme soit pratiqué 
dans nos relations d’affaires ou ad- ,, 
ministratives, qu’il soit respecté j 
dans le fonctionnarisme; cela est 
nécessaire. Mais prenons garde que 
le bilinguisme canadien, généralisé 
jusque sur les lèvres de tous les pe­
tits enfants de Saint-Urbain ou de 
la queue de Saint-André aboutisse 
à l'unilinguisme anglais. Apprenons 
l’anglais, comme instrument de vie 
commerciale, industrielle, politi­
que, sociale, ou comme instrument 
de vie intellectuelle; mais que le 
français n’en pâlisse ni dans nos 
écoles, ni dans nos foyers, ni dans 
la vie nationale”.

“S'il faut souhaiter que ceux-là 
soient bilingues qui ont intérêt à le 
devenir ou le devoir de l’être, ne 
faisons pas pour cela bilingue l’é­
cole de rang où l'on prépare, chez 
des terriens, les cultivateurs du 
rang. Que les enfants y puissent 
apprendre des rudiments de la lan­
gue anglaise, ceia y peut être possi­
ble et convenable; cela ne peut al­
ler jusqu’au bilinguisme scolaire, 
ni au bilinguisme pratique”.

Le péril de l'anglicisation, la 
perle de son âme, de sa culture, 
vo à une aventure assez grave 
pour un peuple qui a quelque res­
pect de soi-même. Mais le pis, en 
cette nouvelle orientation, c’est de 
présenter au peuple une panacée 
qui n’est pas même une panacée; 
c'est de ne pas lui montrer les 
vraies causes de sa misère; c’est 
de ne pas lui prêcher les vraies, les 
grandes vertus qui font les conqué­
rants économiques: la volonté, 
l’énergie, la débrouillardise, le 
goût sain du risque, l’esprit de tra­
vail, la probité; et c'est d’exposer 
ce pauvre peuple à s’éveiller de­
main encore plus miséreux, ayant 
tout perdu, cette fois, jusqu’au res­
pect de soi-même et jusqu’à la san­
té de son esprit.

Le Pape et la France
Cité du Vatican. 9 (A.P.) —7 Sa 

Sainteté le Pape Pie XII a exprime, 
aujourd’hui, l’espoir que la France 
connaîtra des jours meilleurs et plus 
heureux.

En recevant les lettres des crean­
ce du nouvel ambassadeur de Fran­
ce près le Vatican, M. Léon Bérard, 
qui a parlé au Pape “avec émotion 
et tristesse”, le Saint-Père a dit à 
ce dernier qu’il trouverait dans son 
coeur de Pontife “de !a compréhen­
sion, de la sympathie et du récon­
fort” spécialement “pour toute pro­
position pouvant apporter à la Fran­
ce des jours meilleurs et plus se­
reins.”

Le Souverain Pontife a ajouté 
qu’au milieu des événements qui 
commencent déjà à modifier la vie 
spirituelle et les aspects extérieurs 
de l’Europe, il se reporte à l’image 
de cette France catholique telle 
qu’il l’a connue lorsqu’il a visité la 
grotte de “la Reine de la Paix”, à

Lourdes.
“Aujourd’hui, continue Sa Sain- ; 

leté, la France est voilée de deuil, 1 
frappée par une épreuve presque: 
sans précédent dans l’histoire ora- j 
geuse île la nation française.”

Le Pape a exprimé l’espoir que j 
tous ceux sur lesquels retombe : 
la mission “île dominer le présent j 
et de poser les bases spirituelles et ' 
matérielles pour l’avenir, develop-1 
peront dans l’ordre et la bonne-en

Le 4e centenaire 
des Jésuites

“Notre milieu*'

Le cardinal Villeneuve officie à la 
messe d'hier à la basilique de 
Québec — Présence de la famille 
impériale d'Aufriche

Québec, 9 (D.N.C.) - Le quatric-

Ce soir, M. Pierre Dagenais don­
nera à l'Ecole des Hautes Etudes 
commerciales le quatrième d'une sé­
rie de cours sur "Notre Milieu".

M. Dagenais parlera de "La Ré­
gion des Laurentides".

Ces cours se donneront à 8 heures 
30 du soir dans l'amphithéâtre d« 
l'Ecole, 535, avenue Viger.

L'entrée est libre.

tente les richesses d’énergies et de ! 1,1 f centenaire de l’arrivée des Jé-
sentiment accumulées au plus pro­
fond de leur âme par les peuples.”

Le Saint-Père a dit qu’il désjrait 
de tout son coeur que la France ait, 
au milieu de son épreuve actuelle, j 
la force morale de supporter la si.- ] 
tuation qui leur est faite actuelle­
ment.

Après l’audience officielle, le 
Pape a causé amicalement avec M. 
Bérard, dans sa bibliothèque parti­
culière.

M Louis Francoeur 
à Québec

"Plaidoyer pour la culture"

Québec, 9 (D.N.C.) — M. Louis 
Francoeur a été l’hôie du Cercle 
Universitaire samedi midi, au 
Château Frontenac. Notre brillant 
confrère avait intitulé sa causerie: 
“Plaidoyer pour la culture’’, fl a 
fait ie procès de la médiocrité et 
de l’à-peti-près.

M. Francoeur ramassa en quel­
ques minutes les éléments du pro­
blème que pose dans notre provin­
ce le développement de ia culture. 
Il fit cet inventaire qu’il s’était 
proposé d’établir, et rapprocha les 
constatations qu’il en tira des exi­
gences d’une culture, avec toute la 
compétence et toute la chaleur de 
celui qui possède déjà ‘le goût des 
choses de l’esprit”. Ainsi qu’il le 
disait au cours de sa conference: 
“Il faut avoir ce goût pour en 
comprendre l’importance.”

La véritable culture ne s’accom­
mode point, a-t-il déclaré, de la mé­
diocrité et de rà-peu-près et elle 
ne s’acquiert que par celui qui a 
l’exigence en lui des choses claires 
et achevées. Indépendamment des 
causes qui peuvent rendre la réus­
site plus ardue, comme le climat, 
les circonstances, le défaut d’at­
mosphère intellectuelle, l’effort mê­
me qui surmontera cette paresse 
intellectuelle doit être lui-même di­
rigée, et orienté. C’est ici que M. 
Francoeur insista sur la nécessite 
des “maîtres, dans te sens euro­
péen du mot. de ces hommes doc­
tes et forts, dont la science et l’au­
torité attirent, qui s’occupent de 
leurs disciplines avec la vigilance 
de la poule qui surveille ses pous- 
sins.” _
Un "digest" français

Déclaration de 
Msr Camille Roy

"Il faut du réalisme et du pratique" 
— C'est la pauvreté qui nous a 
faits idéalis|tes

POIRIEH — A 8t-Jérôme, à 46 ans, . ^________ _ __ __ __
Lebîam:S"XaVler Polrlcr' *'poux de NlnB' déjà assez qu’un peuple comme ie 

Raymond — A Montréal, le 7, fi 55 ana. | nôtre accepte bénévolement les hu- 
D&maae Raymond, époux d« Minsa Labpr- | initiations de pareille nature qu’on
RO-

ROY — A Montréal, lo 5. fi 46 ans, Rose 
do Lima Fambrun, épouse de Francis
Roy.

ST-JEAN — A Montréal, le 6, fi 80 ans, 
Mme veuve Louis St-Jean. née Emilie 
Boisvert.

TAILIjEFER — A Montréal, le 6, fi 74 
ans, J.-Nap. Talllefer, époux en 1res no­
ces do Roslna Goulet; en 2ea, de leu Ma- 
rle-Loulse Gullbault.

Imprimés de deuil
MÉMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimât ou drivés.

Liste des prix et spécimens 
sur demande.

L’Imprimerie Populeirc, Limitée 
4J0, Notre-Dame eaf. Montréal

m: BEIair 3361

|lui fait si souvent subir, dans It 
| compagnies de chemin de fer, dans 
| les compagnies d’utilité publique, 
et jusque dans les services fédé­
raux en cette province?

D’ailleurs, l’anglais, la connais­
sance insuffisante de l’anglais 
sont-ils la cause, une des principa­
les causes de notre infériorité éco­
nomique? Je m'en veux presque de 
vous poser ïme question aussi en­
fantine. Pour y répondre, un illet­
tré n’a pas même besoin de se grat­
ter le front. Car enfin, s'il y a eu 
ici. dans la seule ville de Montréal, 
201),000 puis 100,000 chômeurs, se­
rait-ce que ces pauvres gens-là 
manquaient d’anglais? Si l’exploita­
tion de nos ressources naturelles: 
forêts, mines, forces hydrauliques , 
nous a presque entièrement ‘ 
échappé, serait-cc par connnissan- I 
ce insuffisante de l’anglais? Si, 
dans la banque, le commeme, l’in- 
dust rie, 1 assurance, nous m’occu­
pons qu'un troisième ou quatrième 
rang, serait-ce toujours le manque 
d'anglais dans nos écoles? Si, dans

Aujourd’hui
NOVEMBRE 1910

Politique: La France tourne à 
droite, Monsieur Cordell Hull, Cuba 
et son chef, L’aviation en Grande- 
Bretagne. La revendication espagno­
le sur Gibraltar.

f.ctlrcs: La situation des journaux 
français. Education et bibliothè­
ques.

Histoire: Devenons-nous la secon­
de minorité?, Joséphine _ aux (.ar­
mes. La Compagnie de Jésus, Les 
origines de l'imprimerie, La pério­
de monarchique de la Révolution: 1

Sciences: I.’extermination du bi­
son, Si nous pouvions aller sur Ve­
nus...
. .Variétés: La mère humiliée, La 
Gaspésie, terre de grandeur et de 
misère. L'enseignement agricole 
avant 1870.

Brochure de 96 pages au prix de 
30s franco. Service de Librairie du 
Devoir.

Québec, 9 (D.N.C.) — A l’occa­
sion du déjeuner universitaire, 
hier midi, en présence des plus 
hauts dignitaires ecclésiastiques et 
civils de la province, et aussi du 
corps professoral de Laval, Mgr 
Camille Roy, recteur de l’Univer­
sité, a applaudi à la formule ré­
cente de M. Adélard Goiibout, à sa­
voir que “dans l’enseignement, à 
tous ses degrés, il faut nu réalisnie 
et du pratique”, et Mgr Roy ajou­
tait: “Il faut donner à notre ensei­
gnement un caractère tel qu’il soit 
à la fois formateur d'esprit et pré­
parateur d'avenir.

“Nous avons été pris dans un fa­
tal cercle vicieux ’, et c’est la pau­
vreté qui nous a faits idéalistes: 
Rien ne favorise l'idéalisme com­
me la privation des biens de ce 
monde.”

Mgr Roy a prié les idéalistes ra- 
nadiens-français de ne pins oublier 
cjue nous vivons en Amérique, au 
Canada, et à côté de compatriotes 
anglais qui construisent avec nous 
la patrie, et que nous n’avons pas 
le droit de nous isoler. Sans rien 
sacrifier de ce qui nous est pro­
pre, nous devons permettre à nos 
jeunes étudiants de rejoindre à 
temps leurs concurrents de langue 
anglaise, et cela dans loul le Cana­
da. Le recteur demande que nous 
franchissions les frontières de la 
rivière thitaouais, grâce à des dis­
ciplines spirituelles et réalistes 
qui feront de nous de véritables 
Canadiens. Et pour cela, il ne faut 
pas avoir peur des changements 
justifiés dans le programme.

Saluant la présence de M. Adé­
lard Godbout, Mgr Roy a souligné 
particulièrement la largeur de vue 
de son programme de réformes de 
notre enseignement et a fait allu­
sion au message de la province qu’il 
a apporté à Toronto: “Vos paroles, 
dit-il,sont à la fois un honneur pour 
Québec, et un profit pour la cause 
nalionale que vous avez nobtemenl 
servie.”

“Il est malheureusement trop cer­
tain, dit-il. que les carrières dites 
économiques n’ortt pas reçu dans le 
passé toute l’attention qu'on leur 
devait dans la province de Québec. 
On doit l’admettre, à la condition 

.toutefois qu'on n’accuse pas les uni­
versités canadiennes-françaises. Ces 
universités n’ont jamais eu, comme 
leurs soeurs des provinces anglaises, 
les ressources nécessaires pour or­
ganiser les écoles supérieures de 
sciences. C’est ce qui explique nos 
arrérages économiques. Toutes les 
écoles supérieures de sciences ne 
coûtent pas aussi cher qu’une école 
des mines. Mais toutes exigent un 
équipement et des professeurs de 
carrière dont les frais ne peuvent 
être soldés par les quelques dollars 
des inscriptions des étudiants.

“Nos universités ont donc allen-1 
du, pour préparer aux hautes carriè­
res du génie, qu'on leur en fournisse j 
les moyens. Et cela a pris bien du | 
temps. Sans vouloir inutilement blâ- j 
mer le passé, il faut avouer que . 
dans la province de Québec, et de- j 
puis que la province existe, nous 
avons été singulièrement idéalistes, j 
Est-ce parce que les gouvernements j 
comme les citoyens ont longtemps j 
été pauvres? C’est possible. Rien ne j 
favorise l'idéalisme comme la pri- j 
vation des biens de ce monde.

“Le vrai réalisme et le sens prati-1 
! que et le sens social ont trop long- 
; temps manqué à notre province de 
' Québec. Et les universités ont été les 
premières à en souffrir. Elles n’ont 
pu faire à temps des choses prati­
ques, parce que ni le sens social des 
citoyens, ni le sens économique des 
pouvoir publics ne les ont à temps 
pourvues des ressources nécessai­
res.”

Lo charte de
rEvénement"

Le communiqué 
italien

Rome, 9 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par 
le haut commandement italien: j

“Sur le front grec, dans le sec- | 
leur de la 9e armée, des attaques i 
répétées de l’ennemi ont été re- j 
poussées par nos troupes qui ont j 
lancé de nombreuses et victorien- j 
ses contre-attaques. La lie armée | 
a terminé une retraite en bon j 
ordre sans perdre d’hommes ou de I 
matériel sur une ligne au nord j 
d’Argyrokastron et d’autres loca- j 
litês voisines moins importantes. ]

“Notre aviation, bien qu’elle ait ; 
été gênée par des conditions atmos- j 
phériques défavorables, a bonibar- j 
dé des objectifs militaires à Santa- 
Moura et dans le golfe d’Arta. La j 
carcasse d’un appareil ennemi que ! 
l’on avait rapporté comme sérieu- j 
cernent endommagé dans un bulle-t 
tin anérieur, a été retrouvée sur1 
noire territoire. f,’officier-pilote 
anglais qui avait descendu en para­
chute a été retrouvé sérieusement 
blessé.

“En Afrique-nord, une colonne 
mécanisée de l’ennemi a été mise en 
déroute par le feu de notre artille­
rie au sud-est d’Alem-Rabia.

“Des formations ennemies ont 
attaqué un aéroport à Tripoli ainsi 
que Gargarec-Zenzur et Tarhuna, 
tuant une personne, en blessant ! 
cinq et causant quelques dommages j 
matériels. D’autres avions ennemis j 
ont attaqué l’aéroport de Benghasi, I 
endommageant le hangar, et l’aéro­
port d’Ain-Gazel, où il n’y a pas eu 
de dommages. Trois appareils en- ! 
neniis ont été descendus par nos ! 
avions de chasse et un quatrième 1 
par les batteries antiavions de la 
marine.

“En Afrique orientale, une aüa- 
que aérienne ennemie contre Galla- 
bat et (iherille en Somalie a fait plu­
sieurs morts et blessés. D’autres at­
taques contre Aojale et Meje n’ont 
fait ni victimes ni dommages.”

Perte d'un sous-marin 
hollandais

Londres, 9 (U.P.) — Un commu­
niqué du ministère de l’informa­
tion annonce aujourd'hui au nom 
du gouvernement des Pays-Bas la 
perte d’un sous-marin hollandais 
au cours des opérations de guerre. 
On sait que la marine hollandaise 
agit en étroite collaboration avec 
)a marine anglaise.

• ^ 1 * 1 •
Les routes provinciales
Québec, 9. (D.N.C.) — La route 

Québec-Montréal ainsi que la route 
Lévis-Jackman et la route Lévis- 
Victoriaville - Sherbrooke - Mont­
réal sont de nouveau ouvertes aux 
automobiles. La mote Lévis-St-Lam- 
bert est fermée entre St-Nicolas et 
Deschaillons. La route Lévis-Riviè- 
re-du-Loup est fermée. Ces rapports

suites sur le sol canadien, a été 
commémoré avec beaucoup d’éclat 
hier matin, à la basilique cathédra­
le, au cours d’une messe pontifi­
cale célébrée par le cardinal Ville- 
neuve.

La famille impériale d’Aulriche, 
représentée par la plupart de ses 
membres, maintenant établis à 
Québee, le lieutenant-gouverneur 
de la province, sir Eugene Fiset, et 
lady Fisei, étaient au premier 
rang des fidèles, lui grand nombre 
de personnalités de notre ville fi­
guraient également dans l'assistan­
ce.

A l’autel, Son Eminence le car­
dinal était accompagne de Mgr Eu­
gène Laflamme, P.A., cure de la ba­
silique, qui servait de prêtre assis­

tant, des chanoines François Blan- 
chet et Ferdinand Vaudry, diacre 
et sous-diacre assistants du R. P. 
Joseph Hency, du Couvent des 
Franciscaines, et du R. P. Flavien, 
garde du couvent des Capucins, 
qui servaient respectivement de 
diacre et sous-diacre d’office.

Le choeur était occupé par la 
plupart des membres du chapitre 
métropolitain, dirigés par M. Ulric 
Perron, P.A., doyen du chapitre.

C’est le R. P. Landry, prieur du 
Couvent des Dominicains et curé 
de la paroisse de St-Dominique, 
qui a donné le sermon. Il a fait un 
éloge de l’Ordre des JésuD 
tes, qui répand les bienfaits de son 
influence cîiez nous depuis quatre 
cents ans.

J VIENT DE PARAITRE :

Etude sur les Relations des Jésuites 
de la Nouvelle France

par Léon POULIOT, SJ. 
—

Un volume grand in-8 de 320 pages.
Les "Relations", leur histoire, leur valeur historique, leur con­

tenu, leur influence. Un ouvrage tel qu'il n'en a pas encore été 
publié chez nous.

Prix : $1.50, plus 15 sous pour le port.

AU SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",
? 430, rue Notre-Dame (est), Montréal
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Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons ie* Communautés Reli 
elfiusea a sa prévaloir da nos services 

nurtlcullers
441, St-Fiançois-Xavier - Montréal 

Tél. MArquettc ’383-2384

AVOCATS ~

Anatole Vaniet C.R Guy Vanler, O.B

Vanter fir Vanier
AVOCATS

87 ouest, ru Saint-Jacques 
Tél. HArbour 284'

BREVETS D'INVENTIONS

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood - Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard. Machines ? Addition­
ner. Calculateurs, Protec­
teurs de Chèques. Pupitres, etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle adresse: 44 St-lacques O
HArbou., 6968 R.-T Armand, prop

KO VAU, REMINGTON. 
UNDERWOOD 
Silencieux, -égutier 
et portatif
Protecteurs de chèques 
et ameublement de 
bureau.

Machines fi addi 
tionner Service.

N. MARTINEAU
1619. tue BLEURY 
Entre les ruer Vitré et

& FILS
Bfc. 23!8 

Lagaurhetlère

ALBERT FOURNIER
§34 SU CATHERINE—MOEBRÉAL

COMPTABLES

nous ont été fefurnis ce matin 
les ingénieurs de la Voirie

par

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. f» :
Jean Valiquette. C.A L.I.O.
Roméo Carls L.S.C J.A 
A Dagenais. U S C.. C.A.
Paul Huot C.A tac 

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Venez choisir votre dactylographe 
Renseignez-vous sur notre plan 

de paiement.
Typewriter & Appliance Co. Ltd
750, 8tsc St-Pierre. E. D. Twite, gér. v#n. 
(Entre Craig et St.-.Tacques) /.A. S23T

ENCADREURS

POUR VOS PRODUITS 
LAITIERS

EXIGEZ:

I
de lait et crème de Montréal Enr

Lait Pasteurisé Crème
Lait Homogénéisé Beurre
Breuvage chocolaté Oeufs

Tél. AMherst 2171

Caron & Caron
Comptable.- agréés - Chartered 

Aoeounta. t,s
Edmond Caron B.A US.C., C.A. 

Henri 'aron B.A. L.L.L L S C.. C A 
59. rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTRE,M
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIURES

Wisinfainer Cr Fils
968 BOfEVAlD ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulures — Cadres — Miroita 
Réparations de cadres «t miroir»

LAnc. iZM

IMPORTATEURS I

Quelle dote ?

Québec, 9 — La "Gaielie offi­
cielle de Québec’’ publie l’avis sui­
vant:

La Compagnie de l’Evénement
Avis est, par les présentes, donné, 

que la Compagnie de l’Evénement, 
.conformément à l’article 25 de la 
Loi dos Compagnies de Québec, de­
mandera la permission d’abandon­
ner sa charte et d’obtenir son an­
nulation.

Québec, 4 décembre 1940.
Le secrétaire, 
Laval FORTIER

Les monologues 
du Petit-monde

Par Madame Jean-Louis Audet
Aver commentaires, quel­

ques éléments de phonétique 
et le cours des moyens.

Un livre qui instruit, qui 
amuse et devrait être entre 
les mains des mamans, des 
professeurs et des élèves.

Volume de 250 pages, reliu­
re pleine toile. Au comptoir 
$1,25, par la poste $1.35.

Ajouter la taxe: 2 ou 4% 
selon le cas.

Service de L i b r a 1 r i e du 
Devoir. 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de» Tramway»

159 OUEST RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

J.-A. Bcrnler & scs fils Fondée en 1892

C. X. g Cie
Importateurs de tissus et toiles
Spécialités pour Communautés 

reUgieuses
459 St-Sulpice Tél. BEI. 25 i I -2

OPTOMETRISTES OPTICIENS '

Léon-A. Hurfubisc
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-facquns O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

Voyet ici : ✓ V
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LaRUE & TRUDEL
Comptable Aftrééa — Chartered Accountant?

J.*Artbur U Rue, C.A. Maurice Çhartrf, C.A 
A.•Emile Beauvais, C A* fem-PaiH (imitnier. C A 
Maurice Boulanger, C A l«<«iiea EftRue, CJv 
Lionel Rousein, C.A Lucien P BfMnir, C.A 
Dollard Huot, C.A. Paul-E Hrunct, C.A. 
U.-A. Rondeau, C.A

Montréal — Quebec
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'767 8: Denis Montréal
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Demain : MARDI 10 DECEMBRS 1M» 
Irani, de la aalntc Maison dt Lorette
iever du soleil. 7 h. 30.
Voucher du soleil. 0 h. IS.
Lever de la lune. 2 h. 07.
Coucher de la lune. 3 h. 07.

Premier Quart, le 6. à 11 h. 1m. du malin. 
Pleine lune, le 14. à 2 h. 38m du soir. 
Dernier Quart.. U 21, i 8 h. 43m. du soir. 
Nouvelle lune, le 28. à 3 n. 56m. du soir.
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LUNDI, 9 DECEMBRE 1940

BEAU ET MOINS FROID AVEC NEIG» 
MAXIMUM et MINIMUM; 

Aujourd'hui maximum 16.
Même date l’an dernier. 25.
Minimum aujourd’hui 10.
Même date l'an dernier 18.
BAROMETRE: 10 h. a.m. 28.90, 11 h. a.m. 

29.92, midi, 29.95.
Chiffrée tournis par

Mme U-l* de vies:* 7im rue Jalct-Denle

En Albanie

Les Grecs occupent le cinquième 
de tout le territoire albanais

Prise d'Argyrokastron — Vers Tepelini — La capitale, 
Tirana, seraient aux mains des Grecs avant Noël

ATHENES, Grèce, 9 (A.P.) — On rapporte aujourd’hui de durs com­
bats au nord d’Argyrokastron, dont les Grecs se sont emparés hier. Les 
Grecs marchent sur Tepelini, qui est à mi-chemin entre Argyrokastron 
et Valona, un port important, et ils parlent de s’emparer de la capitale 
de l’Albanie, Tirana, avant Noël.

La prise d’Argyrokastron hier, qui suivait de près celle de Port- 
Edda, a déclenché des réjouissances publiques en Grèce. On apprend 
que les Grecs n’ont pas pris Argyrokastron d’assaut, mais qu’ils ont a 
demi encerclé la ville et forcé les Italiens à l’évacuer. _ Le butin serait 
énorme et comprendrait 12 batteries d’artillerie, en dépit du fait que 
les Italiens Vnt brûlé une partie de leurs magasins. •

On estime que les Grecs occupent à date le cinquième de fciut le 
territoire de l’Albanie et qu'ils se sont emparés, sans parler du butin fait 
à Argyrokastron, d’un matériel de guerre d’une valeur de $10,000,000.

L'élection municipale

Les chômeurs ne 
travaillent pas

Requête pour injonction contre M. 
N.-R. Beoudet — Les outorités 
n'avaient pas l'intention de priver 
les chômeurs de leur droit de vote 
— Avis envoyés comme d'habitude 
— Congé ce matin — La requête 
est ajournée à mercredi

Le vote d’aujourd’hui à Montréal
Un maire à élire et 24 conseillers

Les fausses cartes — Comparutions

La requête en injonction prise 
pour assurer le vote des chômeurs 
a été ce matin continuée à mercre­
di. Samedi, M. Jules Halelie, autre­
fois commis et aujourd’hui chô­
meur, inscrit sur la liste électorale 
pour l’élection d’aujourd'hui, a 
présenté une requête contre M. J.- 
E. Gauthier, en sa qualité d’offi­
cier-rapporteur, et contre M. N.-K. 
Beaudet, en sa qualité de surinten­
dant de la Commission du chôma­
ge.

Le requérant alléguait que M. 
Beaudet a envoyé la semaine der­
nière des avis à des milliers de 
chômeurs leur enjoignant de se 
rapporter ce matin à 7 heures pour 
aller travailler en dehors de la 
ville, sur des travaux de chômage. 
L’avis disait entre autres choses: 
Veuillez prendre note que votre 
secours vous sera enlevé: a) si 
vous ne vous conformez pas à la 
présente convocation, b J si vous

sur les

Le général Dentz En mer

nommé en Syrie JjC "Diomede" captllie
La bataille de Grande-Bretagne

ridarwald”VICHY, 9 (A.P.) — Le général ;
Henri Dentr, commandant de !a \ 
région militaire de Marseille, vient. lc carg0 allemand est en train de 
d être nomme haut-commissaire de ! couler au large de Cuba 
France en Syrie pour remplacer M. |
Jean Chiappe qui a été tué dans un ! Washington, 9 (A.P.) Le dé­
occident d'avion le 27 novembre. Le ! Parlement de la ,nann<? des Etals- 
général Dentz sera également com­
mandant des troupes françaises 
dans le Levant.

Les bureaux de NBC et 
de Columbia endommagés

NEW-YORK, 9 (A.P.) — La 
"National Broadcasting Company" 
o annoncé aujourd'hui que ses bu­
reaux à Londres ont été endomma­
gés par des bombes au cours de 
l'attaque aérienne de la nuit der­
nière. Les bureaux du "Columbia

Unis a annoncé aujourd’hui que !e 
cargo allemand Idarwald, de 5,033 
tonnes, avait été capturé par le 
croiseur anglais Diomède, après 
avoir vainement tenté de forcer le 
blocus anglais en partant du port 
de Tampico au Mexique. On dit 
que le croiseur anglais se serait em­
paré du cargo allemand après que 
les marins allemands eurent tenté 
de le saborder.

La Havane, Cuba, 9 (A.P.) — On 
a capté à Cuba un message de dé­
tresse disant que l'idarwald étad 
attaqué par un navire de guerre an­
glais et qu’il était en train de cou­
ler au large de la côte cubaine.

Broadcasting System" ont également j Certains rapports veulent que les 
été endommagés la nuit dernière et j marins anglais soient montés à l’ï-
le correspondant Larry Lesueur a 
déclaré qu'ils sont en ruines.

Italie

Le haut commandement de la 
marine et de l’armée remanié

La population de Montréal vote aujourd’hui pour élire un maire et 24 
conseillers. Il y a neuf candidats à la mairie. Il y a déjà 23 des candidats
des propriétaires élus par acclamation, ainsi que 18 des candidats pro- j,lc.,c„,u u,
priétaires-locataires. Il reste des conseillers à élire pour 9 postes de la j vous présentez en retard 
classe “A”; 12 candidats y briguenl les suffrages; il reste des conseillers j travaux, c) si vous êtes remercié 
à élire dans 15 postes de la classe "B”; et 23 candidats sont en présence, de vos services pour indiscipline 

Ce matin, on signale partout que vole est très faible. ou pour toute autre raison, et d) si
’ vous vous faites remplacer.

M. Râtelle alléguait l’article 162 j 
de la charte qui dit: Le jour de la) 
votation, il est permis à tout élec-j 
leur de quitter l’ouvrage auquel il i 
peut être occupé en quelque qualité 
que ce puisse être, de midi à 2 heu­
res, aux fins d’enregistrer son vote, 
sans que son patron puisse pour 
cette absence réduire directement 
ou indirectement son salaire.

Il concluait que dans les circons­
tances, étant donné que ces chô- 

ROME, 9 (A.P.) — Le haut commandement de la marine italienne i meurs seront conduits loin de la 
vient d’être remanié tout comme celui de l’armée. L’amiral Arturo Hic- V].‘*e’ “ JeJir *sera nnpo.ssihle de ve- 
cardi devient chef d’état-major et sous-secrétaire de la marine, à la suite I nir vote.11' ,ans urV ./a,* (*e (\eux heu- 
de la démission du chef de la marine italienne depuis le début de la !e?» et ^ demandait a la (amr une 
guerre, l’amiral Domenico Cavagnari. L’amiral Angelo Jachino devient i inJ°ncfIon pour empecher M. Beau- 
commandant de la flotte et l’amiral Iningo Campione chef adjoint de ! h°rS
l’état-major de la marine. ! ,JUne inionction intér maire a été

Au moment même où s’effectuaient tous ces remaniements dans le j oc-nnlér'samedi et ce matin 1» m 
haut commandement de l’armée et de la flotte; un accident d’avion est ; (|U(-,u, venait pour audition devant 
venu enlever a ITtalie deux de ses officiers supérieurs, le general AIdo | m, le juge Fabre Surveyer. Me Paul-

Bergson proteste
VICHY, 9 (A.P.) — Le philoso­

phe Henri Bergson vient d'obandon- 
| ner sa chaire au Collège de France 
| pour protester contre les lois anti- 
! sémites du gouvernement fronçais. 

Bergson, qui est juif, a refusé 
l'exemption qu'on lui accordait en 
raison des "services littéraires et 
artistiques rendus à la nation".

Londres subit une attaque 
massive de 12 heures

"L'une des plus violentes attaques aériennes depuis 
les raids de septembre" — Neuf hôpitaux atteints

Pellegrini, chef de l’avialion civile, et le général Pitro Pintor, chef de la 
commission d’armistice italo-française, tous deux tués samedi dans le 
nord de l’Italie.

Le déneigement 
des routes

Nouveau système

Londres, 9 (C.P.) — Londres a 
essuyé la nuit dernière une attaque 
massive de 12 heures de l’aviation 
allemande que les observateurs 
tiennent pour l’une des plus vio­
lentes qu’il ait encore subies. 
Ceux qui ont entendu pendant des 
heures le vrombissement des 
avions, le sifflement des bombes et 
le tonnerre du barrage antiavion 
admettent avec l’agence allemande 
que ce fut “une des plus violentes 
attaques aériennes depuis les raids 
de septembre”.

Les aviateurs allemands ont va­
rié leurs tactiques. Us venaient par­
fois isolément, parfois par groupes 
de trois ou quatre. Des vagues sont 
venues du nord, d’autres du sud. 
Deux avions allemands ont été des­
cendus par les canons antiavions. 
A certains moments1, les avions al­
lemands étaient si nombreux au- 
dessus de la capitale anglaise que 
le vrombissement de leurs moteurs 
dominait le roulement des canons 
antiavions.

Quelques heures après le début 
de l’attaque, des avions qui se suc­
cédaient sans interruption ont jeté 
des centaines de bombes incendiai­
res sur la moitié de Londres. Ce 

des bombes explo-

Lo R. A. F.

Bombardement 
de Dusseldorf

Londres, 9 (C.P.) — Le ministère 
de l’Aviation a annoncé aujourd’hui 
que la Royal Air Force a attaqué la 
nuit dernière des objectifs indus­
triels et militaires dans la région 
de Dusseldorf, en Allemagne, la 
base de sous-marins de Lorient en 
F'rance, les ports de Bordeaux, 
Brest, Flessingue, Dunkerque, Gra­
velines et plusieurs aérodromes en­
nemis.

La nuit précédente, la Royal Air 
Force avait attaqué Lorient, An­
vers, Dunkerque, Calais et Boulo­
gne et soumis Dusseldorf à un vio­
lent bombardement.

22 bombes
sur Lakhon

Hanoï, Indochine française, 9 
(A.P.) — On rapporte que des 
avions français auraient jeté 22 
bombes sur la ville siamoise de 
Lakhon de bonne heure ce matin 
en représailles à la suite du bom­
bardement de la ville indochinoise 
de Vientiane hier par des aviateurs 
siamois. Les incidents de frontière 
se multiplient. ’

Le gouverneur géné-ral de ITn- 
dochine, l’amiral Jean Decoux, a 
laissé entendre dans une entrevue 
accordée aux journalistes, qu’il n’a 
guère d’espoir d’en arriver à un 
règlement pacifique de cette que­
relle de frontière entre l’Indochine 
et le Siam. L’attitude française n’a 
pas changé, dit-il, et on ne cher­
che pas de nouveau terrain de dis­
cussion pour reprendre tes pour­
parlers. L’amiral Decoux a ajouté 
que l'offre de la France de soumet­
tre la question du territoire disputé 
entre les deux pays à une commis­
sion neutre n’a provoqué qu'une 
violente campagne de propagande 
antifrançaise au Siam.

Jopon

L'alliance avec 
Rome et Berlin

^ M. T.-D. Bouchard, ministre de la 
Voirie, était ce matin aux bureaux 
du gouvernement. Interrogé par 
les journalistes’ au sujet du dénei­
gement des routes, il a déclaré que 
son tninistère avait établi un nou-, ,,.
veau système. Le déparlement ac- i Charpentier, avec Grace Moore dans 
corde le contrat après soumissions! ^ rple-titre; (diaries Kulhnan. Do- 
demandées mais fixe un plafond i r,s ^oe’ h//io Pinza, Maxine StcH- 
au delà duquel l’entrepreneur fait | tl}an- Thelma Votipka, etc. Chef 
l’ouvrage entièrement à ses frais. ' Eltore Panizz. Ballet.

Le coût du déneigement est con- i Jeudi, en matinée: n'rislan et 
trôlé par les employés du minis-j Yscu/Ç de Wagner, avec Lauritz 

A. Vallée occupait pour le requérant, tère, et si I'erttrepreneui adminis-1 Melchior et Kirslen Flagstad dans 
Il a dit que l’avis envoyé aux rhô-: tre assez économiquement pour ne lies rôles-titres; Alexandre Kipnis,

pas atteindre le plafond, il reçoit ' 
en boni la moitié de la différence 
entre la somme dépenste et le pla­
fond fixé pour la dépense. En som­
me, le système a pour but d'encou-

bordage du navire allemand, et 
qu’ils aient éteint les flammes al­
lumées par son équipage. L’inci­
dent s’est déroulé au-dedans de la 
zone de neutralité panaméricaine.

Au Metropolitan 
Opera cette semaine

New-Vork, 9 (Spécial au Devoir)
— Voici le répertoire du Metropo­
litan Opera pour cette semaine:

Lundi soir, 9: Lucia di Lammer- \ furent ensuite 
moor, de Donizetti, avec Lily Pons j s'vcs, puis de nouvelles bombes in­
dans le rôle-litre; Thelma Votip- cendlaires- Les incendies qui se

sont allumées formaient un demi- 
cercle, mais les pompiers de la ca­
pitale, bien organisés, se sont pré­
cipités vers les foyers d’incendie 
et ont rapidement maîtrisé les con­
flagrations qui éclairaient certains 
quartiers. Les aviateurs allemands 
ont voulu revenir plus tard à leurs 
tactiques incendiaires, mais ils 
n’ont pas obtenu le même succès. 
L’intensité des attaques a diminué 
au fur et à mesure que la nuit avan­
çait et la fin de l’alerte a été son­
née un peu avant l’aube.

Les rapports qui commencent à 
arriver indiquent que neuf hôpi­
taux ont été atteints au cours de la 
nuit et qu’un coup direct a fait 
nombre de victimes parmi le per­
sonnel et les patients de l’un de ces 
hôpitaux. On croit qu’il y a eu

ka, Nino Martini, Francesco Valen­
tino (début). Norman Cordon et 
John Carter. Chef Gennaro- Papi. 
Ballet.

Mardi soir, 10: (A l’Académie de 
Musique de Philadelphie): La IVaf- 
kyrie, de Wagner, avec Lauritz 
Melchior et Kirsten Flagstad; Ema­
nuel List, Julius Huehn, Helen 
Traubel, Karin Branzell, Maxine 
Stellman, etc. Chef Erich Leins- 
dorf.

Mercredi soir, 11: Louise, de

cinq morts seulement dans un hô­
pital de 700 lits car un bon nom­
bre de patients avaient été évacués 
il y a quelques semaines.

Quatre hommes du personnel 
d’un troisième hôpital sont enseve­
lis sous les débris et on croit qu’ils 
sont morts.

Deux cents cinquante personnes 
qui s’étaient abritées dans la cryp­
te d’une église ont été évacuées 
saines et sauves après qu’un pro­
jectile eut mis le feu au toit de l’é­
glise. Les immeubles voisins ont 
été détruits. Une bombe au pétrole 
jetée sur une école a forcé 23 sans- 
abri à se chercher un nouveau re­
fuge. Neuf personnes ont été ense­
velies lorsque des bombes ont dé­
moli deux maisons dans une région 
du sud-est. Plusieurs vieillards 
sont morts du choc lorsque des 
bombes sont tombées dans les jar­
dins d’un hôpital de Londres.

Une bombe de fort calibre jetée 
dans un quartier extérieur a démo­
li plusieurs maisons, enseveli un 
nombre indéterminé de personnes 
et endommagé 40 autres maisons. 
Des bombes incendiaires ont allu­
mé dans une ville de l’estuaire de 
la Tamise une conflagration que 
l’on n’a maîtrisée qu’au bout de 
plusieurs heures.

On ne croit pas que le nombre 
des victimes soit élevé si l’on tient 
compte de l’intensité de l’attaque, 
mais les dommages sont considéra­
bles dans toute la région de Lon­
dres. Des explosions ont endom­
magé une église catholique et un 
poste d’ambulance. Dans l’est de 
Londres, près de l’estuaire de la 
Tamise, on croit que plusieurs per­
sonnes sont emprisonnées dans un 
abri. Le communiqué officiel rap­
porte que les aviateurs allemands 
ont jeté des bombes sur nombre de 
localités de l’est et du sud qu’ils 
ont survolées en se rendant à Lon­
dres.

Celte attaque a mis fin à une pé­
riode de 44 heures d’accalmie, le 
plus long répit que la capitale an­
glaise ait connu depuis le début du 
siège aérien.

meurs était une manoeuvre pour les 
défranchiser.

Me Guillaume Saint-Pierre, chef 
du contentieux municipal et qui oc­
cupait pour la ville, a expliqué que 
les avis ont été envoyés comme 
d’habitude pour le lundi matin; ce 
n’est que vendredi qu’on s’est aper­
çu que cette fois le lundi était jour 
d’élection; comme il était trop tard 

Tokyo ,9 (A. P.). — Le ministre ! P°llr envoyer de nouveaux avis, la 
japonais des Affaires étrangères, M. j Commission du chômage a décidé 
Yosuke Matsuoka, a déclaré aujour-! alors de laisser les chômeurs se ren-

rager les entrepreneurs, munici­
palités, comités, etc., qui assument 
la tâche, à économiser, parce qu’ils 
en retirent un profit.

La plupart des chemins d’hiver 
sont attribués à des entrepreneur^ 
mais le département de la voirie

______„ ______ _______ t ____ continuera cependant a entrete-
d’hui aux journalistes que l’alliance i dr.e aux P°ints de départ, et là de les ! nir quelques routes afin de mainte- 
germano-italo-japonaise est actuel- faire avertir de se rendre mardi ma-| nir une concurrence utile. M. Rou­
lement le pivot” de la politique 
é..a.igère japonaise et que le Japon 
n’hésiterait p s à se porter à la dé­
fense de l’Allemagne et de l’Italie si 
l’occasion se présentait. Il a déclaré 
encore que le Japon n’a pas cessé 
d’espérer une amélioration de ses 
relations avec les Etats-Unis.

Feu Mme Hector Bnrsalou

tin pour aller travailler, mais qu’il 
n’y aurait pas de travail ce jour-là 
pour permettre aux gens d’aller vo­
ter. Ce matin, les chômeurs se sont 
rendus aux divers points de départ 
et on leur a donné congé pour la 
journée.

M. Beaudet a alors été appelé 
pour témoigner, mais Me Vallée a 
demandé l’ajournement de la cause 
à mercredi, parce que aujourd’hui 
n’est pas un jour d’enquête, il a 
demandé que dans l’intervalle l’in­
jonction intérimaire soit continuée. 
Me Saint-Pierre s’est objecté, di­
sant que de toute façon les chô-

chard dit qu’il y aura beaucoup 
plus de routes d’hiver entretenues 
cette année, et à prix moindre que 
l’an dernier.

Le communiqué 
allemand

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Vve Hector Barsa- 
lou, née Leduc (Adèle), qui a suc­
combé à une longue et pénible 
maladie, à l’àge de 80 ans. Son | 
mari, M. Hector Barsalou, de son j Vallée 
vivant l’un des industriels les plus 
connus et les plus estimés de Mont­
réal l’avait précédée dans la tom­
be.

Mme Barsalou a été la grande et 
discrète amie des pauvres et des 
malheureux. Ses intimes savent 
seuls le nombre et l'étendue de ses 
charités.

Elle laisse une fille, Mme Saint- 
Pierre, femme du Dr Alexandre 
Saint-Pierre, chirurgien de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal et professeur à 
l’Université de Montréal.

Les funérailles ont lieu demain, 
à 9 heures, à l’église Saint-Louis de
France, départ de la maison mor- _ __ __ ;
tuaire, 3425, Saint-Hubert, à 8 h. 45. ans, ont 'comparu

Le Denoi'r prie la famille d’agréer ■
l'expression de ses respectueuses 
sympathies.

Julius Huehn. Karin Branzell, etc. 
Chef Leinsdorf.

Jeudi soir, 12: U Trovatore, de 
Verdi (reprise), avec Stella Roman 
(début) dans le rôle de Léonore; 
Kerstin Thorborg, Maxine Stell- 
man, Jussi Boerling, Alexander 
Sved, etc., Chef Ferruccio Galusio 
(début).

Vendredi soir: Les Noces de Fi­
garo, de Mozart, avec Ezio Pinza 
dans le rôle de Figaro, John Brown- 
Ice, Elisabeth Rethberg, Licia Al- 
banese, Jarmita Novotna, Irra Peti- 
na, Alession de Paolis, etc., Chef 
Panizza. Ballet.

Tronsmis par radio
Samedi, 14 en matinée: Un Ratio in 

Maschera (Le Bal Masqué) de Ver­
di, avec Jussi Bjoerling, Alexander 
Sved, Zinka Milanov, Kerstin Thor­
borg, Stella Andreva, Arthur Kent, 
Norman Cordon, etc., Chef Paniz­
za. Ballet.

Samedi soir, 14 Lakmé, de Deli- 
T) .. „ —, , , , , , bes, avec Lidy Pons dans le rôie-
Berhn, 9 (A.I.) —- \oici le fé-r(e i tiire, lira Petina, Annamary Dic- 

du bulletin enus aujourd hui par le , key, Pearl Besuner, Helen Olheim, 
haut-commandement allemand: \ H;,0ul Jobin, Ezio Pinza, etc., Chef

“En représailles contre les alla- j Wilfrid Pelletier. Ballet (divertis-meurs peuvent voter puisqu’ils ne , . . , • , .................. .............
vont pas travailler aujourd’hui. Me C,!1RS atlrjeanes an8latses contre lesjSenient oriental).

sieurs heures de vote et que, sans 
a protection de l’injonction inté­
rimaire, ils pourront être privés de 
leur droit. Le juge a dit que les 
chômeurs ont déjà eu le temps de , . , ,
voter (il était près de midi à ce crépuscule a 
moment) et que s’ils n’avaient pasi”on,1c , s av,ons onf Jeté îles 

qu’ils n’étaient ! Lombes sur la ville, quelques-unes

a répondu qu’il reste plu- villes de l'ouest de l’Allemagne, j 
l’aviation allemande a effectué la j 
nuit dernière une attaque de gran- j 
de envergure contre Londres avec ! 
de très nombreux appareils qui se ] 
sont succédé continuellement du • 

l’aube. La nuit a été !

Pour les Grecs
La seconde semaine de la campa­

gne nationale de souscription lan­
cée lundi dernier par le Fonds grec 

secours de guerre a débuté au-de

! de très fort calibre, surtout sur lesencore voté c’est
guère intéressés à l’élection. Ha. . ,
ajourné l’affaire à mercredi, sans centres essentiels d approvisionne- 
prolonger l’injonction intérimaire i menl- 0n a al,llmé f11 ,lc nombreux 

y: %. %. j endroits des incendies qui se sont
Edouard Leduc, 41 ans. de la Le- i unis aa cours de la nuit et ont cons- 

duc Printing Rcgd., 4422 Welling-! Htué une énorme et ardente mer de 
ton, J.-Oscar Lefebvre, 51 ans, Lio-

jourd’luii avec .sl.'l.Tgj en caisse, 
souscrits par tes citoyens de la mé­
tropole, sur une somme globale de 
tjUOO.OOO qui lui a été fixée comme 
objectif.

Egypte

Contact entre Italiens 
et Anglais

Le Caire, Egypte, 9 (A.P.) — Le 
haut-commandement anglais en 
Afrique annonce aujourd’hui que 
les troupes anglaises ont établi le 
contact avec les Italiens “sur un 
front étendu” dans le désert occi­
dental de l’Egypte et fait 500 pri­
sonniers au cours d’un engagement 
au sud de Sidi-Barrani. L'engage­
ment se serait livré entre des élé­
ments d’avant-garde anglais et les 
Italiens.

On sait que le front de l’Egypte 
était stagnant depuis que les ita­
liens du maréchal Graziani avaient 
franchi la frontière de la Libye 
l'été dernier et avancé le long de la 
côte jusqu’à Sidi-Barrani où ils 
s’élaient arrêtés. Les Italiens 
n’avaient effectué aucune avance 
importante au cours des trois der­
niers mois.

Le projet Hoover
Boston, 9 — Portant la parole à 

l’occasion de son 82me anniversai­
re de naissance, Son Eminence le 
cardinal O’Connell, archevêque de 
Boston, a instamment recommandé 
d’appuyer le projet Hoover, qui ré­
clame l’envoi de vivres améri­
cains aux nations passées sous le 
joug allemand. Il ne comprend pas 
que l’on puisse s’opposer à ce pro­
jet noble et chrétien.

Bénédiction de cloches 
aux Saints-Martyrs

Mgr Chartier préside la cérémonie 
dans la nouvelle paroisse du 

Sault-au-Récollet

Le maire d’Anvers déposé Dans les obris de Londres

Le bilan des ressources 
anglaises

Washington, 9 (A. P.). — Le sous- 
secrétaire de la Trésorerie anglaise, 
sir F’rederick Phillips, a contrcman- 
dé aujourd'hui le rendez-vous qu’il 
avait à la Trésorerie des Etats-Unis 
où il devait soumettre un bilan des 
ressources anglaises et du coût des 
approvisionnements achetés aux 
Etats-Unis. II a déclaré aux journa­
listes, après avoir rendu visite au 
secrétaire du trésor des Etats-Unis, 
M. Morgenthau, qu’il présenterait 
ce bilan lundi prochain.

A le recherche de 
trois aviateurs canadiens
Fingal, Ont., 9 C.P.) —Des gar­

des-côtes américains se sont mis 
en route, aujourd’hui, du côte amé­
ricain du lac Erié pour se joindre 
aux avions et bateaux de pêche ca­
nadiens dans la recherche de trois 
aviateurs de l’Aviation Royale ca­
nadienne disparus à bord d’un 
bombardier. L’avion de combat 
dont on est sans nouvelles a été 
aperçu, la dernière fois, au-dessus 
du lac Erié.

Un autre contingent 
d'aviateurs canadiens 

en Angleterre
Londres, 9 (C.P. par câble). — 

Un nouveau contingent d’aviateurs 
diplômés- dans les écoles d’aviation 
canadiennes en vertu du plan im- 
ocrial d’entraînement est arrivé

nel Ripux, 54 ans, J.-Odilon Le­
mieux, 51 ans, Germain Cayer, 30 

ce matin devant 
M. le juge Mônet, siégeant en Cor­
rectionnelle, sous l’accusation d’a­
voir été trouvés en possession illé­
gale de certificats d’enregistrement 
national. Edouard Leduc est, de 
plus, accusé d’avoir imprimé ces 
certificats dans le but de s’en ser­
vir d’une façon illégitime. Tous ont 
nié culpabilité. I|s seront détenus 
pendant trois jours à la Sûreté 
Leur procès a été fixé au 17 dé­
cembre prochain. Tout cautionne­
ment a été refusé aux accusés avant 
l’expiration des trois jours pendant 
lesquels la police les détiendra

dans un port britannique aujour-1 pour fins d’identification et au- | onf, (’L- descendus par les canons 
d’hui. Ces aviateurs recrutés dei,I'cf>. Les adresses des accusés hor- : antiavions.

feu. Des recipients de gaz ont saute ’ Berlin, 9 (A. P.).—L’agence DNB 
cl projeté dans le ciel des'flammes annonce de Bruxelles que le minis- 
gigantesques et des réservoirs de tère de l'intérieur a déposé formel- 
pétrole ont pris feu et dégagé une! lement le maire Camille Huysmans, 
épaisse fumée noire. | d’Anvers. M. Huysmans, qui est mis-

“Des avions anglais solitaires ont j si président de la Chambre des dé­
jeté des bombes sur de nombreuses \ pûtes de Bruxelles, est à Londres de- 
localités de l'ouest de l’Allemagne j puis juin avec sa famille, 
au cours de la nuit. A Dusseldorf,
Munich-Gladbach et plusieurs au­
tres endroits, des quartiers domici­
liaires ont été atteints et quelques 
maisons incendiées. Neuf civils ont 
été tués, 17 légèrement blessés et 24 , 
grièvement blessés. Toutes les vie- cictle 
times se trouvaient en dehors des 
abris. On n’a causé aucun domma­
ge important d'ordre militaire ou 
industriel. Deux appareils anglais 

îescendus

divers parties du Canada rejoin­
dront différentes unités de la 
Royal Air Force.

La plupart d’entre eux ont renon­
cé à des situations intéressantes 
pour aller défendre l'Empire.

Successeur du général 
Pintor

Rome, 9 (A. P.). — Le général 
Camillo Grossi, sénateur, vient 
d'etre désigné comme président tic 
la commission d’armistice italo- 
française pour succéder au général 
Pintor, qui a perdu la vie dans un 
accident d'avion.

Mort du notaire Théberge 
à 91 ans

mis celle de l'imprimeur Leduc I 
ont été tenues secrètes. j

-f* àê F
Une seule personne, Angelo Ri-: 

golo, 76 ans, domiciliée au numéro 
2193 rue Aylwin, a été appréhen­
dée ce matin par des agents de la 
Sûreté municipale par rapport aux 
élections à la mairie. Rigolo est 
détenu pour avoir fait défaut de

‘Un avion 
l’appel”.

allemand manque à

Douze Pères Blancs
arrivent à Capetown

Jeudi soir, à huit heures et quart, 
dims la grande ..aile des cours de 
l'Université de Montréal, M. l'abbe 
Groulx donnera son prochain 

Québec, 9. (D.N.C.) — Le notaire ■ ''*>urs public d’histoire du Canada. 
Gcorges-Siméon Théberge, de Sle- I! y traitera de la question de l'eau- 
Marie de Beaucc, est décédé à l'Age de-vie nu temps de Frontenac, 
de 91 an» | Entrée libre pour tous.

Les douze membres de la Société 
“Les Pères Blancs Missionnaires 
d’Afrique”, qui partaient de New-saffiSr -

’ ' . ^,1TT<r — - ! (Afrique du Sud). Ce sont les Pères
Lucien MorisscMc, de Thetford-les 
Mines, Olivier Desnoyers, de St- 
Jean-Baptiste de Rouville; Slaude 
Taschereau, de Québec; Henri Vin­
cent. de Montréal; Marcel de Re- 
pentigny, de Montréal; Athanase 
Fontaine, de Buck Forest; Daniel 
Poulin, fh’ Québec; Roger Audct, 
de Montréal; Arthur Beaulieu, de 
Montréal; Boger Lafond, de Mont­
réal; Oscar Braun, de Saint-Jérô­
me (Terrebonne), et Yves Touri- 
gny, de Magog. Le R. Frère Gau- 
dence (des Frères de l'Instruction 
Chrétienne) les accompagne.

Pour les industries 
de guerre

Québec, 9 — La "Gazette 
publie l'avis suivant:

offi-

Commission du Salaire Minimum 
RESOLUTION

La question de l'eau-de-vie
Le prochain cours de 

M. l'abbé Groulx

La Commission du salaire mini 
muni, conformément à l’article 21 
île la Loi du salaire minimum (4 
Geo. VI, eh. 39), à sa reunion du 
27 novembre 1940, a adopte la ré­
solution suivante:

Etat de guerre—résolution de 
suspension: Que les dispositions de 
toute ordonnance limitant le nom­
bre d’heures de travail aussi bien 
que l’imposition du repos hebdo­
madaire soient suspendues pour 
deux mois à courir du jour de la 
publication de cette resolution 

j dans la Gazette officielle de Qué­
bec, dans tout établissement indus- 

! Iriel remplissant un contrat de 
• guerre, à moins de décision au con- 
! traire de la Commission ou du lieu- 
! tenant-gouverneur en conseil.

Québec, ce 2üèine jour de novem­
bre 1940,

Le secrétaire, 
.l.-A.-V. AUGER

Londres, 9 — Le ministre de la 
Sécurité annonce que 157,000 per­
sonnes utilisent les lits superposés 
installés dans les abris de Londres 
contre les bombes.

Les stations du tramway souter­
rain sont fort achalandées aussi 
depuis que l’on a adopté le systè­
me d’admission sur ticket.

Le salaire des employés 
d'hôpitaux

MM. les ministres Groulx et Ro­
chette ont reçu ce matin une délé­
gation de représentants des hôpi­
taux de Montréal relativement aux 
salaires à payer aux employés d’hô­
pitaux.

L’entrevue a eu lieu dans la salle 
des délégations. Le secrétaire pro­
vincial, M. Groulx, et le ministre du 
Travail, M. Rochette, ont entendu 
l’exposé des représentants des hô­
pitaux sur la question des salaires; 
ils les ont niterrogés sur bien des 
points. Enfin, ils se sont rensei­
gnés le plus possible afin d’éclairer 
la décision qu’ils auront à prendre.

Avez-vous besoin de bons livres' 
Adressez-vous ou Service de Li 

brame du "DEVOIR” 430 rue No 
tre-Dame (est), Montréal

La bénédiction des cloches de la 
nouvelle église-école des Saints- 
Martyrs canadiens, au Sault-au-Ré- 
collet, a eu lieu hier après-midi 
sous la présidence de Mgr Georges 
Chartier, vicaire général du diocè­
se de Montréal. Mgr Chartier était 
asislé de M. l’abbé Henri Longpré, 
curé de la paroisse de la Visitation 
au Sault-au-Récellet, et du R. P. Bé­
liveau, S.J., recteur au noviciat des 
Jésuites. Le R. P. Georges Robitail- 
le, S.J., donna le sermon de cir­
constance.

Plusieurs centaines de religieux 
et de laïques remplissaient la peti­
te église construite à l’angle des 
rues Sauvé et Delorimier. Le tem­
ple est presque terminé. Il ne reste 
que quelques travaux de peinture 
à exécuter avant d’y fixer les 
bancs. Deux messes y sont main­
tenant célébrées tous les diman- 
rhes: l’une à 8 h. et à l’autre à 9 h. 
30. L’extérieur est complètement 
terminé.

Ÿ
La première cloche porte les 

noms de Joseph et Pacifique. Le 
nom de Joseph lui a été donné en 
l’honneur de Son Excellence Mgr 
Charhonneau, et le nom de «Pacifi­
que, en l’honneur du Pacifique Ca­
nadien, donateur de la cloche. La 
seconde cloche, don du Canadien 
National, porte les noms de Geor- 
ges-Albert. Le mon de Georges 
perpétuera la mémoire de S. Ex. 
Mgr Georges Gauthier, fondateur 
de la nouvelle paroisse, et aussi en 
l’honneur de Mgr Chartier et du R. 
P. Robitaille. La troisième cloche, 
don de M. l’abbé Bruno Presseault, 
curé de la paroisse des Saints-Mar­
tyrs, porte les noms de Marie-Bru­
no.

Le R. P. Georges Robitaille a dé­
fini le rôle des cloches dans la vie 
de l’Eglise et celle des chrétiens, 
dans son sermon de circonstance. 
Il a particulièrement souligné que 
les cloches sont les messagères an­
nonçant, au monde en proie à tou­
tes les douleurs çt à toutes les souf- 

j fiances, le message joyeux du 
Christ-enfant, le message de paix 

i aux hommes de bonne volonté, 
i Dans la vie du chrétien, les clo­
ches annoncent le baptême du pe­
tit enfant, les mariages chrétiens et, 
enfin, le glas funèbre à la mort d’un 
membre de l’Eglise.

M. le curé Presseault n remercié 
Mgr Georges Chartier de sa présen­
ce n l’ette cérémonie, ainsi que les 
donateurs et bienfaiteurs de la nou­
velle paroisse.

Dans l'Inde
Pour le musée du Prado
Madrid, 9 (A. P.). — La célèbre 

peinture de ITmmaculéc-Concep- 
tion, de Murillo, est de retour en Es­
pagne après plus d’un siècle d’ab­
sence.

Le chef de l’Etal français, Henri- 
Philippe Pétain, a fait décrocher du 
Louvre de Paris et expédier en Es­
pagne, à l’occasion de la fête de 
ITmmaculée-Conception (8 décem­
bre) ta célèbre toile. Elle sera placée 
dans le Prado, avec nombre d’autres 
chefs-d'oeuvre de la peinture espa­
gnole.

Bombay, Indes, 9 (A.P.) — Mme 
Vijalakshmi, ancien ministre dans 
le gouvernement des Provinces- 
Unies et soeur du chef nationaliste 
Jawaharlal Nehru, qui est déjà en 
prison, n été condamnée aujour­
d’hui à quatre nus d'emprisonne­
ment en vertu de la loi des mesu­
res de guerre après avoir averti la 
police qu’elle entendait faire un dis­
cours courte la guerre. On sait que 
ces invitations à l’emprisonnement 
constituent In formule de la cam­
pagne de “désobéissance civile limi- 
téç lancée par Gandhi”,
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Lundi, 9 décembre
Principaux programmes canadiens Durand* Paul Leduc

A RADIO-CANADA
A § h. p m. I.e ThéAtro Vallquette pré-

E'ntc: “IjÇ terrible secret", de l’auteur ca- 
adlen Ailette Tessler-Tl'.lbaudeau. Dls- 
tbutlon: MM Gaston Daurlac, Pierre

ete.
A 9 h. 30 p m. Fanfare des Canadian Gre­

nadier Guards, dirigé par J.-J. Garnier. 
Marche militaire de Guillaume Qagnler; 
Valse-minute, de Chopin; Le Rosaire, de 
Nevln.

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kilocycle*

4.00 Chefs-d'œuvre.
5.00 Récital.
5.15 Fémlna.
5.30 Programme du soir.
5.45 Programme musical.
6.15 La Marmaille
6 15 Chansonnettes.
6.25 Chanson
6.30 Radio-Journal.
6 45 Chronique sportive.
7.00 Pension Veldcr.
7 15 Un homme et son

péché.
7.30 Récital.
7.45 Nouvelles de BBC.
8.00 Théfttre Vallquette.
8 55 Nouvelles.
9.00 Style Renaissance.
9.30 Grenadier Guards.

10.00 Orch. Zuckert.
10.30 La situation, ce soir.
10.45 Actualité scientifique.
11.00 Nouvelles et sport.
Il 20 Musique.
11.30 Orch. Turner.

CBM-960 kilocycles
4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
4.45 Guiding light.
5.00 Récital.
5.15 Disques.5.30 Programmes du soir.
5.45 Cooking around the 

map.
6 00 Programme musical.
6 15 Radio-Journal.
6 25 Chanson.
6 39 L. Delval. contralto. 
6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles do BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 Relais de Londres.
7.30 Fémlna.
7 45 M. Louts Fisher.
8.00 Music-Hall.

8.55 Commentaire*.
9 00 With the troops.
9 30 Voice of Firestone.

10 00 Orch. Zuckcrt.
10.30 Orch. Romanelll.
11 00 Radio-Journal.
11.15 Britain Speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycle*
4.00 Mary McBride.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Le Père Noël.
5.00 Heure du thé.
5.15 A qui la chance?
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Globe-trotters.
6 15 Chansonnettes.
6.30 Mol. J’ai dit ça?
6.45 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7 15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le Don Juan.
8.00 Que ferlez-vous?
8.30 La pluie d’argent,
9.00 Le capitaine Bravo.
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10.00 Théâtre Hollywood.
11.00 Les sports.
11.10 Nouvelles locales.
11.15 Le Journal parlé.
11.30 Images de guerre.
11.45 Orch. Hart.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.

1.00 Heure.
CFCF-600 kilocycles

4.00 The fisherman.
4.15 Smiling Jack.
4.30 Pour les enfants.
4.45 Bud Barton.
5.00 Heure du thé.
5.15 Club Matinee.

Sâ ^
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5.55 Lest we forget.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclalra.
6 30 Ranch Boys.
6 45 Easy Aces.
7 00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
7.55 Behind the news.
8 oo House of Peter.
8.30 Orch. Lyman.
9 00 Green hornet.
9.30 True or false.

10.00 In the army
10.30 M. Raoul Trépanler, 

candidat â la mairie.
10.45 M. Penveiue, candidat 

a la mairie.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought barrage.
11.30 Adventures In reading.
12.00 Orch. Cutler.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycle*

4.00 Chansons françaises.
4.15 Just relax.
4.30 Cocktail caper*.
4 55 Sommaire.
5 00 Heure.
5.00 Rendez-vous.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande.
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Par chez nous.
7.45 Le roi du clavier.
8.00 Pomponnette.
8.15 Orch Hudson.
8.30 Da Sylva, planiste.
9.00 Studio.

10.00 Concert Master*.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Studio.
11.00 Heure.

Principaux programmes américains

A W ABC :
A 11 h. 15 p.m. Invitation au savoir: 

Moll Flanders, de Daniel Defoe.
A WEAF:

A 7 h. 15 p.m. Rêveries. Musique classi­
que avec orchestre et solistes.

A WJZ:
A 6 h 15 p.m. Programme pour les en­

fants. dirigé par Irène Wicker.
A 7 h. 25: Christmas Club.

Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA:

A 8 h. 30 p.m., le 4e Centenaire de la 
Compagnie de Jésus. Discours prononcés 
au banquet donné au Château Frontenac, 
â Québec. (Allocutions de S. Eminence le 
cardinal Villeneuve, de Mgr Camille Roy, 
P.A., recteur de l’Université Laval, du pre­
mier ministre Godbout. du provincial des 
Jésuites, du maire Borne et de M. Jean 
Bruchési, sous-secrétatre provincial).

A 10 h. p m. L'Orchestre Symphonique 
de Toronto, dirigé par sir Emest MacMil­
lan. La Moldave, de Smetana; 5e Sym­
phonie en ut, de Beethoven: soliste. J.- 
Victor Ladéroute, ténor; Adélaïde, de 
Beethoven. .

Sommaire des posfes locaux
CBF-910 kilocycles

7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
8.45 Pot-pourri.
9.00 Madame est servie.
9.15 Orch. de danse.
9.30 Chansons
9.45 Feuillets d'album.
9.52 Your melody.
9,57 Nouvelles.

10 00 Vie de famille.
10.15 Courrier-confidences.
10.30 Quelles nouvelles?
10.45 En écoutant..
11.00 Voulez-vous savoir?
11.15 Musique symphonique.
12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Nouvelles de BBC.
12.30 Musique.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Darwyn, baryton.
1.30 Le réveil rural.
1.59 Signal-horaire.
2 00 Chansonnettes.
2.15 La Rue principale.
2.30 Orch. Masters.
2.45 Le quart d'heure...
3.00 Programme musical. 
3.37 Nouvelles.
3.30 Fanfare de l'armée.
4.00 Chefs-d'oeuvre.
5.00 L’heure du thé.
5.15 Fémlna.
5.30 Programmes du soir.
5.45 La bourse.
6 00 Le ministre Rochette.
6.15 Chansons françaises. 
6.2:> Chansons.
6.30 Radio-Journal.
6.45 Chronique sportive.
7.00 La Pension Voider.
7.15 Chevaliers du loïklore. 
7.33 Causerie.
7.43 Nouvelles de BBC.
8.00 Secrets du docteur.
8.30 Say It with music.
8.55 Nouvelles,
9 00 Chefs-d'oeuvre (piano).
9.30 La situation, ce soir
9.45 Courrier de BBC.

10.03 Les Concerts sympho­
niques de Montréal.

11.00 Nouvelles et sport. 
11.20 Programme musical.

CBM-960 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-journal.
8.15 Danse.
8.30 Marches en musique.
9.00 Récital d'orgue.
9 15 Do you remember?
9.30 planistes aene-Glenn.

10.00 Nouvelles.
10 05 Jack, chanteur.
10.15 The band goes.
10.30 Cadets Quartet.
10.45 McHugh, chanteur.
11 00 Songs for you.
3.1.15 Musique militaire.
11.30 The man I married.
11.45 Right to happiness. 
MUU Nouvelles de BBC.
12.15 Chansonnettes.
12.30 Nouvelles.
12.35 Novelette.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Currie, baryton .
1.30 Ferme et produits.
1.59 Stgnal-horalrc.
2.00 The happy gang.
2.30 Backstage wife.
2.45 Concert populaire.
3.00 Against the storm.
3.15 Road of Life.
3.30 Nouvelles.
3.33 Programme musical.
4 00 Story ol Mary Marllu.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young's...
4.45 The Guiding Light.
5.00 School of the air.
5.30 Programmes du aolr.

5.45 Studio.
6.00 La Bourse.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chansons.
6.30 Chansons populaires.
6.40 Chronique sportive,
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 Mémoires Dr Lambert.
7.30 These United States.
7.45 Roberts, ténor.
8.00 Music you like,
8.30 Say it with music.
8.55 Commentaires.
9.00 John and Judy.
9 30 Good Lurk.

10.00 The Old Observer.
10.15 Guardsmen's Quartet.
10.30 McGee et Molly.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain Speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycle*
7.00 Nouvelles.
7.05 Bonne humeur.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Nouveles.
8.00 Club Chanteclcr.
8.30 Chansons françaises.
9.10 La Joyeuse ménagère.
9.15 Nouvelles.
9.30 Duettistes de la mer.
9.45 Chansonnettes.

10 00 Andante.
10.15 Swlngphonla.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Hits and encores.
11.30 Pour vous, mesdames.
11.45 Variétés.
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical.
12.30 Big Sister.
12 45 Life and love...
1.00 Nouvelles.
1.10 Betty Bee-Hlve.
1.25 Moment musical.
1.30 Musicale.
1.35 Revue des modes.
1.45 Le monde témlnln.
2.00 Histoires d’amour.
2.15 Vieux retrains,
2 30 Cours de bourse.
2.45 Tonie Tunes.
3.00 Musique de chambre.
3.30 Actualité féminine.
3.35 Orch. Austen.
3.45 Pierre et Pierrette.
4.00 Musique militaire.

4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers
4.45 Neuvalne à S.Antoine.
5.00 Heure du thé.
5.15 Symphonette.
5.30 La Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Valses.
6 15 Boute-en-tratn.
6.30 Songs you love,
6.45 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.1$ Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
745 Tl-Plt et Flftne.
8 00 Le temps c'est de... 
8.55 Nouvelles.
9.00 En chantant..,
9 30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10.00 Amours de Tl-Jos.
10.30 Le journal pârlé.
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locales.
1115 Orch. Thompson.
11.30 Orch. Lang.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orch. Brown.
12.30 Orch. Kaye.

CFCF-600 kilocycle*
8.00 Nouvelles et musique.

‘La démocratie J a LA SCEHE, AU CONCERT ET A L’ECRANmenacee au Canada i---------------------- —------------------------ —>—— __________________________>
médlen est tué. En 1840, nouveau mariageL'opinion de Mme Nielsen

Le Cinéma

Un beau film
d'atmosphère

Toronto, U (C.P.). — Selon Mme]
Dorise Nielson, députée “unitaire” i 
du comté de Battleford-Nord à Ot- i 
tawa, la démocratie est menacée au j Au Cinéma St-Denis 
Canada par la Loi des mesures île j 
guerre imposée par le gouvernement j 
“King-Lapoinle et par “une nou­
velle tyrannie” sous forme de con­
trôle économique et financier.

Mme Nieysen parlait en fin j
de semaine sous le patrona-i --------
ge du Toronto Youth Conn-1, ••Menaces'', tel est le titre de ce 
c.\l . cl Canadian Seamens fu (Valmosphère la llireclion
limon. Mme Nielsen n en est pasi. , ' . . * . • i
à sa première attaque do la Loi.111 einema Saint-Denis a nus a 
des mesures de guerre. Elle ac-1T affiche cette semaine. C'est m i 
cuse aussi les fabricants de muni- film tourné à Paris dans un milieu 
lions de faire un profitage “sans d'etrawjers réfugiés où l’auteur «j 
précédent”. j fait contraster les figures et les eu

“Nous avons un gouvernement, j racières. Ces hommes et ces fcm-\ 
dit-elle, qui s’arroge des pouvoirs i mes aiment la Prance qui tes tiè­
de plus plus grands et derrière ueille. Un y discute des possihiii- 
lesquels il a constitué un comité j tés de victoire sur les nazis. Unuil 
consultatif d’hommes qui font des 1 dans l'angoisse sous l’empire de la 
profits sans précédents et qui ap- j guerre des nerfs avant ta grandi: 
partiennent au monde interlope.” j "blitzkrieg" qui lavera Inut comme 

Elle a ajouté rpie le comité oon- ; 'me vague de fond. Le film, très 
sultatif se compose d'industriels j hien conçu, nous /ail voir les reac- 
qui, en raison d'un entremêlement ; lions chez ces divers personnages. 
de “directorals”, contrôlent la plu-j fl II n le savant (Prie \ un Stru- 
parl des industries du Canada. i heini); le journaliste anglais (John 

“Une nouvelle tyrannie est née, ; Coder); sa fiancée (Mireille Ua- 
dit-elle. Une tyrannie sous forme ! Un); un artiste (Jean (lallandj; 
de contrôle économique et finan-1une chanteuse (Ginette Leclerc). 
cier qui, depuis dix ans, a privé des ' Tout ce monde est torture de jour 
milliers de nos gens de leur droit i en jour par des nouvelles de plus 
et de leur liberté de travailler et de | en plus mauvaises. C’était Téjioque 
manger.” ! des souffrances morales avant que

Il n’y a plus de démocratie, ni ; vinssent s'ajouter les souffrances 
de justice, ni de liberté au Canada, '.physiques. “Menaces'' constitue 
dit-elle encore. La Loi des mesu-1 peut-ê/re jjlus un film documen- 
res de guerre a dépouillé les Cana- j taire qu’un film de fiction. Il jette 
diens de leurs droits démocrati-! une lumière tellement objective sur 
ques. Des règlements étaient né-< le Paris d’avant l'invasion lO'M. 
cessaires pour protéger la nation Comme attraction complérncn- 
contre le sabotage, mais il y a dans taire Ton pourra voir un film po- 
la loi des clauses propres à proté- licier d’un intérêt soutenu jusqu’à 
ger le gouvernement qui s’est ar- la fin, avec des parties comiques 
rogé à lui-même des pouvoirs près- dues au jeu spirituel et caricatural 
que dictatoriaux. de Doumel. Il s'agit de Grey con-

\ Ire X avec l'excellent acteur Mau- 
I rice Lagrenée.

M. H.

L'horaire des spectacles
ST-DENIS

“Menaces"
12 h. 32. 3 h. 39. 6 h. 46. 9 h. 53. 

“Cïrey contre X”
I h. 52. 4 h. 59. 8 h 3J.

CINEMA DE PARIS 
“Cavalcade d’Amour”

12 h. 04. 2 h. 22. 4 h 46. 7 h 07. 
9 h. 28.

PALACE
“Arise My Love"

II h. 03, 1 h. 41, 4 h. 19. 6 h 57. 
9 h. 35.

“Letter From Camp Borden’’
10 h. 37. 1 h. 15. 3 h. 53. 6 h 31. 
9 h 09.

PRINCESS 
“Christmas in July’’

11 h. 28, 2 h. 11. 4 h. 54. 7 h. 37, 
10 h. 20.

“Dancing on a Dime”
10 h„ 12 h. 43, 3 h. 26. 6 h. 09,
8 h. 52.

LOEWS 
“The Letter”

11 h. 19, 1 h. 57, 4 h. 35, 7 h. 13,
9 h. #1.

CAPITOL
“The Mark of Zorro”

10 h. 26. 1 h. 20. 4 h. 14, 7 h. 08,
10 h. 02.

“Youth Will Be Served”
11 h. 58, 2 h. 32, 5 h. 46, 8 h. 40.

C a Bié-a y de
indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

(Titres et texte enregistrés — Tous droit* 
réservés. Ottawa 19371
"Cinéma de Paris"

CAVALCADE D’AMOUR — Comédie dra­
matique. Vedettes: Simone Simon, Michel 
Simon, Corinne Luchaire, Janine Darcet, 
Saturnin Fabre, Dorvüle, MlUy Mathia et 
Claude Dauphin. Pour tous.

SCENARIO — Dans un château féodal 
au 17e siècle arrivent des comédiens fort 
en crainte d’étre pendus pour quelques 
larcins. Il s’agit simplement d’un ma­
riage, mais la mariée est outrée: on lu! 
donne pour époux un seigneur Imbécile 
et contrefait. Elle s’échappe pour rejoin­
dre un comédien; on la retrouve et le co-

en préparation; cette fols, c’est le fiancé 
qui a le coup de foudre pour une petite 
couturière. Le mariage a lieu quand mê­
me et la petite couturière en meurt. En­
fin. de nos jours, le château a été acheté 
pour un financier qui. pour trouver des 
r.ppuls honorables, veut marier sa fill? 
dans un milieu réputé. On présente un 
Jeune homme d’excellente famille mais 
ruiné; cette fols encore, coup de foudre. 
Seulement, nas Jeunes gens qui accep­
taient le mariage d’intérêt sans amour, 
sont d’accord pour le refuser à cause de 
l’amour... Les voilà chacun de son côté 
désespérés, mais tout s'arrangera et en­
fin Ils pourront s'épouser.

"Saint-Denis"
MENACES — Drame. Réalisateur, Ed­

mond Gréville. Interprètes: Mireille Sa­
lin, v°n Stroheim, Ginette Leclère. Ori­
gine: Française. Production 1940. Pour 
tous.

SCENARIO — Septembre 1938. Un hôtel 
du Quartier latin dont les locataires sont 
surtout des étrangers. La patronne est 
d’une charmante bonté; le garçon est pit­
toresque; on s'apitoie sur un savant au­
trichien qui a perdu sa patrie, sur un 
Tchèque qui va perdre la sienne. Il y a 
aussi la jeune première, Denise, qui est 
fiancée à un Journaliste anglais; un pein­
tre un peu exalté lui avoue un amour dé­
sespéré et 11 essaie de la convaincre d'y 
répondre avant son départ pour le front. 
Denise, un peu démoralisée par le manque 
de nouvelles, commence â l'écouter, puis 
se reprend. Mats elle aura failli y perdre 
son fiancé. Le film -? termine sur révo­
cation des jours de septembre '39, suite de 
ceux de '38.

GREY CONTRE X •— Comédie dramati­
que d'aventures policières. Réalisateur: 
Alfred Gragnon et Pierre Maudru. Inter­
prètes: Maurice Lagrenée, Pierre Stephen, 
Jeanne Helbllng, Doumel, Roger Legrls 
Charlotte Lysés, Jacqueline St-Pierre. 
Pour publie averti.

SCENARIO — Grey, qui se repose sous 
le nom banal de Martin, entre en amateur 
dans une enquête concernant le double 
assassinat de MareuU-les-Thermes. Un 
troisième meurtre est mis au compte d'un 
mystérieux X. Mats Martin-Grey va-t-11 
accuser le mari de la victime d'avoir fait 
disparaître sa femme qui le gênait? Ou 
est-ce le maître d'hôtel qui fut. Jadis, 
meurtrier passionnel, ou la soeur du ma­
ri.... Le coupable est, naturellement, ce­
lui qu on attendait le moins.

"Capitol"
THE MARK OF ZORRO — Film d'aven- 

rioreui NouvelIe version d'un vieux succès 
tous ^crail‘ Vedette: Tyrone Power. Pour

"Loew's"
THE LETTER — Drame. D’après l'œu- 

'Ze J?® Somerset Maugham. Vedettes: Bet- 
avertlVlS ** WUUam wyler- -Pour public

"Palace"
ARISE MY LOVE - Fnm d'aventure» 

qu! nous décrit les actions d'une louraa- 
liste et d’un aviateur. Les scènes se pas* 
sent dans le décor des pays à dlctatur». 
Pour adultes.

"Princess'*
CHRISTMAS IN JULY — Comédie sen­

timentale. Les aventures d'un Jeune hom­
me pauvre qui peut pourtant épouser 
la femme de ses rêves. Pour tous.

"Imperial"
THIRD FINGER, LEFT HAND - Corné* 

die. Vedettes: Myrna Loy, Melvyn Dougla* 
Pour public averti.

"Tartarin" au Gesù
Demain soil-, les élèves du Collè- 

ge Sainte-Marie représenteront 
lartarin sur les Alpes”. d’Alphon­

se Daudet, au Gesù.

ntrrmrm-

LA FETE DE “NOTRE INDEPENDANCE”, 
LE 11 DECEEMBRL — REUNIONS DE 
LA SEMAINE

8.30 Church In the wood.'
8.45 Harvey and Dell.
8.55 Nouvelles.
9.00 Cub reporters.
9.15 Danse.
9.30 Homemakers.

10.00 Breakfast Club.
11.00 Women In our time. 
11.05 Alowa Land.
11.15 I Love Linda.
11.30 For Ladles.
12.20 Musique.

1.00 Nouvelles.
1.15 Rotary Club.
2.00 Master Singers.
2.15 Appuis-livres.
2.30 Vie spirituelle.
2.45 Harding, baryton.
3.00 Streamline Journal.
3.30 Campbell Sings.
3.45 Fanfare de l'armée.
4.10 The fisherman.
4.15 Jack and Todd.
4.30 Four tea enfant*.
5 00 Musique.
5.30 Club Matin**.
6.00 Musique.
6.15 Nouvellee-éclalr*.
6 30 Did I say that?
6.45 Easy Aces.
7.00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport.
7.55 Behind the news.
8.00 House of Peter.
8.15 Orch. Lalng.
8 30 Orch. Lyman.
8.45 Songs you like.
9.00 Musical Qulzz.
9.30 Treasure trail.

10.00 Orgue et piano.
10.30 The bishop and...
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought barrage.
11.30 Edward Weeks.
12.00 Orch. Dorsey.
12 30 Orch Coleman.

1.00 Nouvelles.

CHLP-1120 kilocycle*
8 15 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
9 OO Chansons françaises. 
9.20 Radio-Journal,
9.30 Orch. Gibbons.
9.45 Disques de Clément.

10.00 Orch. Weeks.
1015 Pour vous plaire.
10.30 Emplettes.
11.00 Vos refrains préférés.
11.15 Torch â l'orgue.
11 30 Orch. Bauer.
11.45 Orch. Raymonde.
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2.00 Heure précise.
2.01 Vagues musicales.
2.30 Pour les malades.
3.00 Swing classique.
3.45 Orch. Sandler.
3.55 Nouvelles.
4.00 Chansons françaises.
4.30 Le thé dansant.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure précl*«.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6 15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande.
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Commentateur sportif.
7.45 Orch. Walsh.
8.00 Mon oncle.
8.15 Les variétés.
9 00 II était une fols.
9.30 For mother and dad.

10.00 Half and half.
10.15 Nouvelles.
10.30 Studio.
11.00 Heure.

La conférence de 
M. Pierre Vigeant

Les Canadiens français sont divisés 
entre deux partis politiques à ma­
jorité anglo-saxonne — Nos dé­
putés sont victimes du système 
des caucus et du patronage — La 
formule éprouvée d'un centre 
français — Le groupe anglais — 
Les nouveaux Canadiens

REUNIONS DE LA SEMAINE
La fête de notre Indépendance: voilà ' 

une expression qui va devenir de plus en ; 
plus courante dans le langage canadien et j 
bientôt tous les citoyens du pays sauront 

que le 11 décembre est la date où se cé- ! 
lébre cette fête.

Mercredi prochain marquera, en effet, j 
le neuvième anniversaire de la sanction 
royale du Statut de Westminster, qui a 
consacré définitivement l’Indépendance du !
Canada.

Il faut bien se sousenlr que le Canada; 
n'est pas. et depuis longtemps, une co-1 
lonle anglaise, que le Canada n’est même j 
plus, au point de vue Juridique, un domi- j 
nlon de l’Empire britannique, mais unî I 
nation libre, de statut égal en tout à ce­
lui de l’Angleterre elle-même, et qui a ' 
librement choisi de faire partie du Com- ; 
monwealth des nations britanniques. Et 1 
la preuve que le Canada est un pays sou- j
verain. libre, Indépendant.’ c’est qu'il au- j ----------
ralt pu rester neutre dans la guerre ac- .
tueiie, tout comme TEire. ou Etat iibrel Noire camarade Pierre vigeant 
d'Irlande, dont la Constitution est en tout! , . . , i- a„
semblable à celle de notre payjs. : étail, hier soir, le conterencier ne

Pour la troisième année, la Société Saint-| ... t.«n RnnHctp vpc-Jean-haptlste de Montréal célébrera, le 11 la Société Saint-Jean l < | ■ ,
décembre prochain, la fête de notre ludé- tjon Saint-Jacques, à la Palestre

M. le notaire Louls-Athanase Fréchette, ! Nationale. M. Paul Dozois, prési-
présldent général de la Société, et ses col- 1 , , . ....,  „f,,nmnreplègues du conseil de direction invitent tou- dent de la Chambre de commerce 
tes les sociétés de Saint-Jean-Baptiste du j j ipllnP« o présenté M. Vigeant. Canada et toutes les associations nationa- j O «Jeunes, a jueseiuc .i s 
les du pays, à célébrer elles aussi, le 11 ; M. Lt'O (lUldon, secretaire U0 1 Al 
décembre prochain, la fête de notre indé-: ]iance des professeurs, a remercie, psndance. 1 ’ — - -

H faut que cette date du 11
se grave dans tous les esprits et ,  ^ _______ _________. .
devienne un© fête célébrée d’un océan; i„nr rnnemirs tandis que Mllea l’autre, comme le 1er Juillet et même! !?lV ninnn
plus encore. Pourquoi pas? L’événement I \()lande Lhenen était au pu» 
en vaut certainement la peine!

Le Conseil général demande aux sec­
tions de mettre à l’ordre du jour des as­
semblées de cette semaine, les directives 
suivantes: le rapport du congrès: 

lo Comité d'action nationale. — Orga

Au Consulat de France

L’exposition
de poupées

Les présences à la réception 
de vendredi

----- liailLU III WiVDDV AA» IA *-----
décembre ! Mlle Madeleine Thérien, soprano 
et qu'elle j et M. Réal Bernier, ténor, ont prêté

(l’accompagnement. M. J.-E. Bou­
cher, président de la section St- 
Jacques de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, agissait comme maître de

niser la vie chrétienne et française dans~ïa j cérémonie, 
famille: assister au cours de coopération ,r „ # *. tlT1 i*rnf réctiméde vendredi soir prochain, le 13 décembre,! M. \ JgeaiU a »3lt UU brci rtSU
au Monument National, donné par M. Vie- j de noire histoire politique pour 
tor Barbeau, sur la ‘Coopération de la I étabn,. que les Canadiens français

ont obtenu des succès aussi long-

e semaine 
Simone SIMON et Corinne LUCHAIRE 

avec Michel SIMON dans
"CAVALCADE D'AMOUR"

Kiit-fAVn
semaine du 14 décembre, 

à la scène
Antoinette GIROUX - François KOZET

dans
’“LA BLESSURE” 

de Kistemeakcrs, avec 
Jaque CATELAIN, Jeanne DEMONS, 

Pierre DURAND et DALlO 
Réservez vos billets à FA. 1104

consommation1'
2o Comité d'action sociale et des rela­

tions économiques. — Suivre le cours 
d'éducatlôn économique de jeudi soir pro­
chain. le 12 décembre. Le professeur. M. 
Gérard Gardner, traitera des "Distributions 
géographiques des ressources du Québec”;

3o Comité de la propagande. — Conti­
nuer le recrutement et assister au cours

temps qu’ils sont restés unis dans j 
un seul parli politique bien à eux, ; 
mais qu’ils ont vu baisser leur : 
influence sous la Confédération! 
parce qu'ils se sont divisés enlre

do la publicité. Mardi prochain, le Dr. deux partis à majorité -anglo-saxon-
Donal Voghel fera porter sa deuxième le­
çon sur ' Le système nerveux, les réflexes, 
les sensattons et les perceptions."

4o Comité des loisirs. — Organiser des 
soirées récréatives avec causeries, con­
certs. etc. Suivre le cours de l'emploi des 
loisirs, mercredi prochain le 11 courant

ne qui ne se souciaient guère_ de 
nos aspirations et de nos intérêts 
propres. II a étudié l’organisation 
des deux partis —• caucus, patro­
nage — pour démontrer que nos

du ernéma efdefiotsfrs15^6336117' parteraj députés sont victimes du système 
LE LUNDI 9 DECEMBRE 

Conseil général. — Réunion des membre:
du Conseil général, à 8 h., au Monument 
national.

Père-Marquette. — Assemblée générale 
à 8 h. 15. à la salle paroissiale, 1487 rue 
Aylwin.

| Sault-au-Récollct. — Réunion à 8 h. 15. 
à la salle paroissiale. Invitation à tous 
las membres.

Notre-Dame des Anges. — Séance men-; , 1”"! ”. ! Fontaine.

et ne sont pas en mesure de nous 
servir même s’ils ont de_ la bonne 
volonté. Il a conclu en disant qu’il 
faut en revenir à’ la formule 
éprouvée d’un centre français 
comme le parti qui nous a valu 
une influence prépondérante au 
Canada aux jours glorieux de Da

Les écoliers et
le timbre de Noël

La campagne du Timbre de Noël bat 
»o'n plein: à Montréal comme à Québec; 
aux Trois-Rivières, à Sherbrooke et à 
Hull- à St-Hyaclnthe comme à Chicouti­
mi- à Roberval. i Mont-Joli, à Farnham, à 
Grânby, à St-Jean-dTbervllle. à Thetford- 
les-Mlnes. à St-Jérômc et à Châteauguay.

SI l'on en Juge par les premiers résul­
tats. la recette dépassera celle de 1939. 
Le public comprend mieux 1 Importance 
de la lutte antituberculeuse et 11 sait que 
les dispensaires et les colonies de vacan­
ces constituent un admirable réseau de
^Pendant les six premiers mois de 1940 

rxemole. onze dlspcns&lrw (Bruchési, 
Québeo ^roLs-Rlvlères. Cartlcrvllle, Roy.u 
Edward. Lachlne, Valleyfleld, Sherbrooke. 
Thetlord-les-Mines. Hull et Ste-Ann* des 
Montsl ont donné 35,349 c°osùR*U0na' 
fait 26,318 radiographies, dépisté 1.132 
nouveaux do tuberculose. Et le travail 
des unités sanitaires n’a pas été moins
ICpour’une bonne partie.
ce résultat a la vente du timbre de Noél

Songeons A ce qu'il reste à accomplir 
pour enrayer le tUsa de la tubercuo.» 
Certes, es gouvernements et les munici­
palités se montrent aussi généreux que 
possible. Mats lo public doit apporter, lui 
aussi, sa contribution. Il s'agit de sa pro­
tection, de la protection de notre Jeunes-

; Pourquoi le* écoliers n'achûteralcnt-lls
i Ca» de» timbre»? V aura-t-il Jamal» un

plu» utile placement que celui qu’ils sont 
appelés à foire sur leur santé?

Lo surintendant de l’Instruction publi­
que, M. Victor Doré, nous disait l'autre 
Jour qu'il encourage de toutes ses forces 
la lutte antituberculeuse et que le timbre 
de Noël répond à un véritable besoin. S'il 
n’extstalt pas, 11 faudrait l'inventer.

Ainsi pensent des centaines, des millier* 
d'éducateurs et de parents.

Achetons tous le timbre de Noël de 
1940 qui porte en effigie ces «Impies mots. 
Bonne santé! — Comm.

suelle à 8 h. 15. à la salle no 3984, boule 
vard Gouln ouest.

Notre-Dame du Perpétuel-Secours. —
Assemblée à 8 h. 15. au foyer, 6050. blvd 
Monk. Rapport Slrois et conférence in- 
terprovlnclale à discuter, et service du 
tramway. Invitation à ! ou s les Jeunes gens 
de s'y rendre.

Saint-Clément. — Réunion â 8 h., au 
sous-sol do l'église. Il y aura une cause­
rie sur un sujet Important.

Notre-Dame de Lourdes, — Séance régu­
lière à 8 h. 15 au sous-sol de l’église.

Françols-Xsvier-Garneau. —< Réunion â 
8 h. 15. 4 la salle paroissiale, 4 l'angle des 
rues Vlllerav et Boyer.

LE MARDI 10 DECEMBRE , - . , - ,,
Iberville. — Soirée récréative 4 R h., à raCC 11! (1(1 ri’llgton, qU 11 V 

la salle du collège dTbervllle. 2247, rue .i,,. Hiverdences «oci.'ilcs et UI1C
Dellsle, paroisse de Salnte-Cunégonde. ; , ..
Une comédie inédite, en trois actes, sera Opposition entre ............. „
Jouée par les artistes de la radio de la Impérialisnnts, tandis que les GJ- 
troupe Ovila Légaré. Il y aura un f 
gramme de musique choisie. Les dan

De conférencier a insisté sur le 
fait que les Anglais ne constituent 
pas la majorité absolue au Canada, 
que les effectifs du groupement 
français et des diverses minorités 
d’origines diverses s’accroissent 
beaucoup plus rapidement que ceux 
du groupe anglais. Il a insisté sur 
le fait que le bloc anglais est beau- 

, coup moins compact qu’on ne le 
i croit, puisqu'il n‘v a pas unite de 

■" existe 
une

canadianisants et

sont particulièrement Invitée*. Billets en 
vente 4 la porte. Je soir.

Saint-Louis de Gonzague. — Soirée pa­
roissiale, 4 8 h. 30. 4 la salle de l'école St- 
Loula de Gonzague, à l’angle des rues Ra­

le S cartes de souhaits 
de Son Emience

Québec. 9. — L'archevêché communique:
A l'occasion dea fête* de Noël et du 

Nouvel An un grand nombre de congréga­
tion*. de société» ou de citoyens ont l'ha­
bitude «'exprimer leurs sentiments A Son 
Eminence le cardinal au moyen de lettre» 
ou de cartes de souhaits.

Son Eminence leur sait gré de cette dé­licatesse.
Mais, en considération do la dureté des 

temps que nous traversons, Son Eminen­
ce le cardinal dispense très volontiers du 
soin de lui envoyer cotte année des car­
tes. On entrera dans la pensée de Son 
Eminence en versant aux oeuvres de cha­
rité ou de bienfaisance les dêbousés ac­
coutumé» en cette matière.

L'archevêché n'cr.verra pas. non plus, 
cette année, de carte» de aouhalta.
— Archevêché de Québec, le 5 décembre

parlions français ne sont divises que 
par lents stupides querelles de par­
tis. 11 a demandé que l’on s’intéres­
se aux nouveaux Canadiens pour

___ s’en faire des alliés puisque la su-
chel et Chapleau. M Victor Barbeau, pro- nrémalie U I imda appartiendra, 
teneur et écrivain, donnera une confé- ‘ été*rence sur les Coopérative» familiales Un, en definitive, ' celui dis 
programme des plus varié» précédera la inetlts anglais OU français — qm 
conférence. Invitation particulière à tous I FnnDUi du phis
les membres de la Familiale, do la Société! •,,,ra ,sn s r 1
de Saint-Jean-Baptiste ci, au dame* dei grand nombre de CPs nouveaux lu 
la paroisse. L’ntrée est libre. j nadiens, Il a demandé à tous eeux

Saint-Jean rte la Croix — Assemblée , „„v classes diri-régullèer a 8 h. 15. au sous-sol rte l’église. dUl appa .lennent aux cmssls cm 
Rapport du congrès où le président de la . géantes lie se preparer aux nouu- 
section. M Lucien Rémiliard, a été élu versemenls nue ia guerre va provo- 
dlrecteur général et président du comité! , . ’ ‘ „ nnlllimierégional du nord. Invitation 4 tous les j UUcr dans i organisation p 1 
membre». du monde du Commonwenltn pr ­
is® a i^i^ et du Canada, on travnil-
'Etienne-Parent. — Séance mensuelle 4 Haut i) l'élaboration d’un program* 

s h. is, au aous-»oi de régiise de sainte- mp et d'un plan d’action politiques,
politique et palrio-

1840.

Cécile. M. Miche! Chartrand donnera une 
causerie sur la coopérative du vêtement. 
Tous les paroissiens sont Invité»

LE MERCREDI, U DECEMBRE
Bourget. —- Assemblée. 4 8 h 15. au 

sous-sol du presbytère, 2011. rue Dorlon.
E JEUDI. 12 DECEMBRE

a réducalion 
tique do noire peuple.

t.es Canadiens français, dit-il,
, n’ont nas le droit de se laisser sur-LF. JEUDI. 12 DECEMBRE a, ' i! mi- 1rs évé*

Cours de M. l’abbé Lionel Troulx sur; prendre (| boilSCUÎer P- _ 
l'histoire du canada, 4 8 h. is, 4 la salie nements: il faut qu'ils soient nms, 
214 do TUnlvcrsltê de Montréal, 1265, rue Inrsmie vonnor-i l'heure fatidique Saint-Denis. Le professeur traitera (le qlK sonnera Heure '
la querelle do l’eau de vie. Dames et des grandes decisions, •> Mire eu 
messieurs sont cordialement invités. ! tendre leur voix et à prendre 8(11- 

Salnt-Arsène. — Impartante assemblée, 4i i,,,:
8 h. 15. 4 la salle MoCnughan. 6933-a rue 1 . c‘
Christophe-Colomb, près de ta rue Bé­langer. I ----- -----------------

IBERVILLE. — Répétition rte la soirée 
récréative annoncée pour lo mardi 10 dé­cembre.

JEUDI. LE 12 DECEMBRE 
Saint-Jean do la Croix. — Soirée Intime

Avez-vous besoin de bons livres ■’

___ ____ _________» - ou.rve ran me i Adressez-vous ou Service de Li
au sous-sol de l'égiise. un goûter «cr»' broirie du "DEVOIR" 430 rue Np 
servi Invitation particulière 4 tou» ica uu

- —1. membre». tre-Dame (est), Montréal.

Les poupées exposées au Consu­
lat général de France représentent 
des personnages historiques du Ca­
nada et des paysannes revêtues des 
costumes des provinces françaises.

Celte exposition reconstitue l’at­
mosphère de l’époque à laquelle a 
été fondée ‘Ville-Marie, aujourd’hui 
Montréal, il y aura trois cents ans 
en 1942. Elle s’insère, déjà, dans le 
cadre de la célébration de ce cen­
tenaire et comme telle, paraît sus­
ceptible d’intéresser le public ca­
nadien aussi bien que la colonie 
française. Des ouvrages sélection­
nés par M. Aegidius Fauteux, pré­
sident de la Société historique de 
Montréal, et relatifs aux personna­
ges représentés sont exposés dans 
des vitrines et des notices biogra­
phiques sont tenues gratuitement à 
la disposition du public.

Des peintures et des céramiques, 
oeuvres de jeunes artistes cana­
diens, décorent la salle d’exposi­
tion, qui a été aménagée sous la di­
rection de M. Charles Maillard, di­
recteur de l’Ecole des Beaux-Arts,

Les personnes désireuses d’ac­
quérir certaines des poupées ou 
des oeuvres d’art exposées pour­
ront se procurer les noms des ar­
tistes et toutes indications utiles à 
l’Ecole des Beaux-Arts.

L’exposition restera ouverte jus­
qu’à la fin de l’année aux heures 
de bureau du Consulat général, 620, 
rue Cathcart, dans le New Birks 
Building, et le samedi après-midi 
de 2h. 30 à 5h.

Les principaux personnages his­
toriques représentés dans cette ex­
position sont: Paul de Chomedey 
de Maisonneuve, M. Olier, Jeanna 
Mance, Marguerite Bourgeoys, Ma­
rie-Madeleine de Chauvigny, Dame 
de la Peltrie, Lambert Closse, Eli­
sabeth Moyen, Jean Talon, Made­
moiselle de Verchères, Monsieur de 
Caliières, Kateri Tekakwitha, Mon­
seigneur de Pontbriand, Mère 
d’Youville, Madame la baronne de 
Longueuil et Mère Gamelin.

Les vases de céramique sont des 
artistes Louis Archambault, Jean- 
Claude Coiteux, Marcel Girard, 
Willie Hutchison, Raymond Lewis, 
Gaston Pépin et Jacques Spénard.

Les peintures portent les signa­
tures de Marie Davis, Uolande Si- 
cotte et Irène Sénécal, et de René 
Chicoine et Jean-Charles Faucher.

L’exposition comporte aussi, 
dans le groupe des paysannes, la 
poupée Maria Chapdelaine de Mme 
L.-H.-A. Archambault. On sait que 

i Mme Archambault a remporté le 
! premier jn ix dans le concours de 
j (ioupees Maria Chapdelaine il y a 
un an environ. On y trouve tout le 
trousseau de la petite paysanne 
d’autrefois, depuis les gants de lai­
ne jusqu’aux mocassins.

Ÿ Ÿ
Voici maintenant la liste presque 

complète des présences à la ré­
ception qui a eu lieu vendredi 
après-midi au consulat général de 
France à Montréal, à l'occasion de 
la visile de Son Excellence M. Bené 
Ristelhucber, ministre de France 
au Canada, qui inaugura l’exposi­
tion des poupées et qui prononça, 
le soir, une conférence sur l'in­
fluence française au Liban.

Son Excellence M. René Ristel- 
hueber, Mme Ristelhueber, Mlle De­
nise Ristclhuebcr, leur fille, M- Phi­
lippe Roy, ministre du Canada en 
France, en séjour à Montréal; M. 
Henri Coursier, consul général de 
France à Montréal, et Madame, M. 
Alexis Anfossy, consul de France, et 
Madame; Mgr Conrad Chaumont, vi­
caire général de Montréal; Mgr Oli­
vier Mnurault, P.S.S., recteur de 
ITniversité de Montréal; Mgr Cha- 
taoui, curé de Saint-Sauveur, parois­
se syrienne; les représentants des 
communautés de femmes suivantes: 
les Soeurs de Sainte-Anne, les Polî­
tes Soeurs de l’Assomption, les 
Soeurs de la Providence, les Soeurs 
Grises, les Soeurs de la Congréga­
tion de Notre-Dame: les princes 
Jacques de Bourbon-Parme et Mi­
chel de Bourboii-Parnic, du Luxem-

bourg, élèves du collège Jean-de- 
Brebeuf; 1 abbé A. Lemoine, direc­
teur du collège Stanislas de Mont­
real; Dom Bellot, architecte reli­
gieux; le Père Léon Pouliot, S.J., 
historien; M. Charles Maillard, di­
recteur de l’Ecole des Beaux-Arts; 
M. Marcel Pasquin, M. Ro­
ger de Roumefort; la com­
tesse et Mlle de la Tour Fon­
due; Mme Pierre Dupuy, femme du 
chargé d’affaires canadien en Fran­
ce; le Frère Marie-Victorin, direc­
teur du Jardin botanique de Mont­
réal; M. Jacques Rousseau, secré­
taire de l’Association canadienne- 
française pour l’avancement des 
sciences; M. et Mme Corbin, Donat 
Turcotte, Fernand Beaupré, M. et 
Mme Piédalue, le Dr Pierre Baril, 
Henri de Vèze, Eugène Moreau, P. 
S.S., supérieur provincial des Sul- 
piciens; Arthur Dubeau, P.S.S., curé 
de Notre-Dame; Jean Guedès, Henri 
Paul, Philippe Cantave et Marcel 
Louis,, M., Mme et Mlle Raynault, 
Marcel Nougier, Paul et Daniel 
Barrias, Marie-Ange Madore; des 
religieux de la Congrégation de Ste- 
Croix, M. Rodolphe Dagenais, de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, et Ma­
dame; Marguerite Terroux, Arthur 
Terroux, le Dr Nové-Josserand, le 
Dr et Mme Daniel Longpré, M. et 
Mme Pierre Charton, Marcel Blois, 
Marthe Dillon, Mme Arthur Ber- 
thiaume, J. Bertaux, Adrienne Jo- 
liat, S. Joliat, Mme J.-R. Alexandre, 
le docteur et Mme J.-D. Mongeau, 
M. et Mme Henri Lefèvre, M. et 
Mme Raoul Vienna!, M. et Mme Er­
nest Tétreau, M. Charlois, secré­
taire de l’attaché commercial fran­
çais; Bernard Valiquette, le docteur 
et Mme Paul Robert, Mimi Magnan, 
Louis d’Hautesève, Yvonne Dubois. 
Judith Jasmin, Arthur Vallée, Alban 
Janin, Claude-A. Bourgeois, M. et 
Mme Jos. Hélai, M. et Mme Geor­
ges Landreau, Jeannette Plouffe, 
M. Louis Bouhier, P.S.S., ancien 
curé de Notre-Dame; le docteur et 
Mme Pierre Masson, M. et Mme 
Ducros, Mme N. Malouf, M. et Mme 
Zarbatany, le Père Michel Zarbata- 
ny, Yves Le Rouzès, M. et Mme F.- 
P. Vinant, Mme R. Caillaud, Mme 
A.-K. Eddy, Julien Leroux, bonis 
de la Duranlaye, M. et Mme Mont- 
profit. Charles Relnrd, M. de Roussy 
de Sales, Paul Lecointe, Claude 
Hurtubise, Henri Comte, consul de 
l’Equateur; Kniérenlienne Chagnon, 
Jacques de Rroin, M. et Mme Vic­
tor Barbeau, M. cl Mme A. Benleau, 
Claire Gnriépy. Dostaler O’Leary, 
Alfred Ayotte, M. et Mlle H. Char­
pentier, M. p| Mme Ravise, Mme Al­
fred Thibodeau, ses filles et son 
fils; André Dagenais, M. et Mme 
René Lcmoyno, M. et Mme H. Ga- 
riépy, Monique Pasquin M. et Mme 
Eustache Letrllier de Sf-Just, 1L- 
P. Péladeau, le docteur M. Panis- 
set, M. et Mme L. Vuillemot, M. et 
Mme Villard, le juge Edouard Fa- 
bre-Surveyer, de la Cour supérieure 
de Montréal; M, Eugène Issalys, M. 
et Mme Paul Richard, Paul Osliguy, 
Suzanne Grover, M. et Mme Fran­
çois Hone. Danloux Durnesnils. M. 
et Mme José de Laquerrière, Mine 
H. I »ewis, M. Robert Orlandi, vice- 
consul; M. et Mme Léon Michon, 
Paul Leeuent, Mlles Germaine Des­
champs, Gilberte Gras, Simone 
Planté, et autres.

Lui . et toi, 
jeune fille !

par le R. P. L. Honoré, SJ.

Volume de 268 pages, for­
mat bibliothèque. Au comptoir 
,75s — par la poste .80s.

Elle . ». et toi, 
jeune homme !
par le même autteur

Volume de 232 pages, même 
format. Au comptoir ,75s — 
oar la poste 80s.
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Les éducateurs au | fe-u-r.-j.mir vofre sqnté 
Jardin botanique

Un cours de l'Eveil donné devant de
nombreux instituteurs et institu­
trices — Séances de cinéma sur
l'histoire naturelle, inaugurées au
cours de décembre
Une école qui progresse, c’est un 

point d’excellence que mérite non 
seulement l’institution elle-même 
mais la ville qui ta possède. 
Parmi les nombreuses écoles en 
progrès à Montréal, on a tout lieu 
de se réjouir de l’extension que 
prend l’Ecole de l’Eveil, attachée 
au Jardin botanique.

Au début, l’Ecole de l’Eveil s’a­
dressait aux tout petits de 4 à 7 
ans, mais elle a élargi ses cadres 
depuis, ef a reçu une centaine d’é­
lèves l’an dernier. Depuis un an 
l’école a offert des cours à des 
élèves plus âgés, de 7 à 10 ans. Les 
élèves du pensionnat et du Jardin 
de l’Enfance d’Hochelaga suivent 
des cours régulièrement toutes les 
trois semaines.

Pour étendre la portée de ces 
cours, on a pensé d’inviter les adul­
tes, et c’est ainsi que samedi ma­
tin, au cours de démonstration de 
Mlje Gauvreau, la fondatrice elle- 
même, et le Frère Marie-Victorin, 
ont pu remercier les éducateurs 
religieux et laïques, hommes et 
femmes, d’avoir accepté en si 
grand nombre l’invitation qui leur 
avait été faite. En effet, a peu prés 
toutes les communautés enseignan­
tes de la ville étaient représentées. 
Ces cours de l’Ecole de l’Eveil 
constituent de précieuses leçons de 
choses pour développer l’esprit 
d’observation et le sens esthétique 
chez les jeunes, surtout de la façon 
.vivante, gracieuse et amusante 
qu’ils sont donnés, et le Frère Ma­
rie-Victorin a pu demander, sans 
crainte, à l’auditoire de se joindre 
à lui pour féliciter la directrice de 
l’Eveil, Mlle Gauvreau.

Le directeur du Jardin botanique 
a aussi annoncé que des séances de 
cinéma sur l’histoire naturelle se­
ront inaugurées au cours de dé­
cembre. Les dates en seront annon­
cées d’avance dans les jounïaux. 
Ces séances seront données pour le 
public et les enfants.

Le cours de samedi dernier était 
intitulé: “Comment les plantes 
.Voyagent”.

Avec des comparaisons, des ima­
ges, des démonstrations aussi inté­
ressantes qu’ingénieuses, Mlle Gau- 
.vreau a appris aux enfants, et peut- 
être aussi à quelques-unes des gran­
des personnes présentes, comment 
les fruits des plantes portent et 
sèment leurs graines, pat air, par 
terre et. par mer, comment les plan 
tes qui ne peuvent voyager par 
leurs propres moyens sont trans­
portées par les oiseaux, les ani­
maux et par l’homme lui-même.

Le cours s’est terminé par une 
séance de cinéma en couleurs qui 
a illustré de fort jolie façon com­
ment les plantes voyagent. A voir 
de quelle façon vivante les cours 
sont donnés on n’est nullement 
surpris d’apprendre que l’Ecole de 
l’Eveil devient de plus en plus po­
pulaire chez les enfants et même 
chez les adultes.

Espérons toutefois que cet entrain 
ne sera pas paralysé par le service 
lentissirno des autobus du boule­
vard Pie IX. Samedi dernier la ra­
reté de ces véhicules a obligé les 
religieuses à descendre à pied avec 
leurs jeunes élèves, qu’il n’élait 
plus prudent de laisser attendre au 
froid et au grand vent.

Une tyrannie 
bienfaisante

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Piouffe

La mort et
l’archevêque

par
WILLA GATHER

Traduction de M. C. Card 
Préface d’André Artonne

"Dans un pays américain d'une 
sauvage beauté parmi les In­
diens farouches et mystérieux, 
des missionnaires français ap­
portèrent les vérités de la foi 
tatholique."

Volume de 286 pages, format 
bibliothèque. Au comptoir ou par 
la poste .90s.
Service de Librairie du 'Devoir' 
430, N.-Dame est, Montréal

Eu certains milieux, les méde­
cins hygiénistes sont assimilés à 
des tyrans. Et cela parce qu’ils 
passent leur vie à semer des idées 
saines dans l’esprit de leurs con­
temporains. En tout cas, chère ma­
dame, si les enseigneurs en hygiè­
ne publique exercent une tyrannie 
quelconque, elle contribue à accroî­
tre la douceur de vivre puisque 
leurs conseils sont de nature à en­
joliver l’existence.

— Enjoliver l’existence! Oui! en 
nous privant d’un tas de bonnes 
choses!

— Evidemment, madame, mais 
les sacrifices minimes que vous 
imposent l’hygiène et la médecine 
préventive sont des fleurettes at­
trayantes quand on les compare 
aux. epines qui poussent sur les 
abus auxquels nous nous livrons 
consciemment ou inconsciemment.

François Bacon a dit: “Il n’est 
pas plus grande responsabilité que 
de donner conseil.” Les hygiénistes 
qui travaillent à inculquer aux nô­
tres les principes de la prévention 
des maladies ont le courage de 
prendre leurs responsabilités. Us 

| n’ignorent point qu’ils ne gagnent 
| guère de la popularité en insistant 
! parfois jusqu’à l’indiscrétion sur 
j les précautions à prendre pour 
I éviter tracas, troubles, embéte- 
i ments, affections, complications et 
compagnie. Mais, forts de l’expé­
rience acquise, ils savent qu’ils ont 
raison et on aurait mauvaise grâce 
à leur reprocher les efforts qu’ils 
font pour la sauvegarde de la santé 
publique. Us prennent leurs res­
ponsabilités, à vous, madame, de 
prendre les vôtres.

Et, si vous réfléchissez, vous re­
connaîtrez qu’après tout les hygié­
nistes ne sont pas de mauvais ser­
viteurs de l’humanité, car ils pro­
tègent votre santé et la santé de 
vos enfants; ils sont ainsi les arti­
sans de votre bonheur.

On ne regrette jamais d’avoir 
suivi les conseils judicieux de 
l’hygiène et de la médecine préven­
tive; en revanche, on regrette tou­
jours tôt ou tard de s’en être mo­
qué.

“Faites-vous donc examiner, di­
sait à Mme X une amie fervente 
de l’hygiène, vous toussez depuis 
deux mois et vous avez mauvaise 
mine. Voyez donc votre médecin. 
Je viens de lire un article à ce su­
jet. Une radiographie s’impose 
dans votre cas!”

Et Mme X avec cette insouciance 
qui caractérise tant des nôtres, 
continua de se soigner à l’aveuglet­
te avec tel sirop et tel tonique. Elle 
a attendu si longtemps qu’elle 
vient de partir pour le sanatorium 
où elle mourra dans quelques mois, 
à moins d’un miracle. Or, les mé­
decins font parfois des prouesses 

! remarquables, rarement des mira­
cles. Quand le bacille de Koch a 
creusé des cavernes dans les deux 
poumons, les phtisiologues les plus 
habiles restent impuissants devant 
cette situation désastreuse qui au­
rait pu être évitée.

Et voilà le^ tragique de l’histoi­
re, du fait quf arrive trop fréquem- 
menl. La néglig'-nce des patients 
rend inutiles les efforts de la thé­
rapeutique, alors que, un an aupa­
ravant, la maladie prise au début 
aurait reculé devant le traitement 
scientifique.

Et tous les jours il y a, à Montréal 
et dans la province de Québec, de 
ces actes de négligence on d’igno­
rance qui conduisent des gens au 
cimetière.

Avouez, chère madame, que la 
tyrannie des hygiénistes est un 
joug plus agréable que l'oppres­
sion déplaisante, nuisible, exacer­
bante. odieuse, coûteuse et souvent 
mortelle de la maladie!

La négligence et l’ignorance de 
nos contemporains n’empêchent 
pas les hygiénistes de se bien por­
ter; mais, comme ces derniers sont 
des hommes de coeur, ils combat­
tent les préjugés morbides qui sont 
un obstacle à la floraison de la 
bonne santé chez les nôtres. C’est 
un idéal qui en vaut bien d'autres.

Adrien PLOUFFE

La vérité dans 
notre vie

ant plus que d’un angle personnel 
et intéressé.

Or, la vérité, qui est lumière, ne 
se propage que comme la lumière

•‘Je suis la Vérité.”
(Jésus à Pilate)

Avec soi-même et dans sa vis. 
être vrai.

Dans les autres, voir le bien; 
s’appliquer à le trouver, au besoin; 
ne parler que de lui, se taire le 
plus possible sur le reste, à moins 
d’une impérieuse nécessité.

L’épreuve et l’humiliation nous 
ramènent à la vérité par la main 
de l’humilité et nous y tiennent 
aussi longtemps que celle-ci nous 
garde elle-même.

La vérité c’csl, au fond, l’unique 
bien. Elle est la racine de la vertu 
et elle en excite le développement 
total. Elle en est la condition in­
dispensable, la mesure, le solide 
aliment et le couronnement.

Pourquoi la peine de vivre, en 
dehors de la vérité et du bien, qui 
seuls peuvent satisfaire notre coeur, | 
à moins que ce ne soit encore pour 
la rechercher sans cesse, y tendre 
de toutes nos forces, et la. trouver 
enfin?

Or, notre vérité à nous est celle- 
ci: l’homme a été créé pour Dieu, 
pour le connaître et pour l’aimer.

11 reste au-dessous de lui-même 
et de sa vocation sublime aussi 
longtemps qu’il ne monte jusque-là. 
Vainement se croit-il grand par la 
culture et l’affinement de l’esprit, 
s’il ne se rattache à Dieu par .'a 
foi et par l’amour. Ce sont les deux 
ailes divines qui permettent à son 
âme tout son vol déployé, et l’ar­
rachent enfin à la terrestre anima­
lité. Cette sagesse nouvelle et inap­
préciable est la victoire de la rai­
son divine sur la raison humaine. 
L’homme réintègre ainsi sa digni'c 
première, celle que lui assignait 
dans la création le plan e Dieu, 
et remonte sur son piédestal véri­
table.

Car, nous n’avons pas seulement 
besoin de pain, mais avant tout de 
retour à la dignité qui nous est due. 
L’homme au milieu de toutes cho­
ses, dans cette nature grandiose 
qui l’environne, est tout d’abord 
lui-même une dignité, la première 
de ce monde! et il lui revient en 
partie, de concert avec Dieu, de se 
faire l’artisan de sa propre beau­
té. Là est sa gloire incomparable, | 
unique, et presque infinie, qui est 
d’être chrétien. Toute autre gloire, 
en regard de celle-ci, n’est que glo­
riole et pitié, tout bien-être tempo­
rel et opulence dorée, que lamen­
table pauvreté. Tout ce monde vi­
sible n’est qu’un trait de rappel et 
d’union. C’est la belle pensée de 
Pascal, et la véritable grandeur de 
l'homme est bien, en effet, pour le 
pauvre roseau qu’il est, d’être un 
roseau pensant que Dieu appelle à 
penser divinement.

Qu’il est bon de se sentir las de 
l’inutile recherche du vrai bien en 
ce monde, pour tendre enfin les 
bras au seul libérateur, et pour que 
notre foi devenue parfaite nous 
rende Dieu plus sensible encore au 
pauvre coeur harassé qu’à la raison 
satisfaite.

C’est alors le grand moment de 
la conscience intégralement hu­
maine, celui où elle s’affronte, dans 
l’émoi et la confusion, avec la plé­
nitude de sa noblesse et de sa gran 
deur natives, mises davantage en 
relief par le prix infini de la Ré­
demption. l,e cri d’Augustin, l’im­
mortel converti, traverse les siè­
cles: “Que l’incroyable amour de 
Dieu pour l’homme, après sa ruine, 
nous aide à comprendre ce qu il 
dut être avant sa prévarication! 
Reconnais maintenant, ô homme, 
ce que tu vaux et ce que tu dois, et 
impose-toi du moins la pudeur de 
ne plus pécher, eu voyant la sain­
teté flagellée pour l’impiété, la sa­
gesse moquée pour la folie, la vé- 
rité tuée pour le mensonge, la jus 
lice condamnée pour l’iniquité, 
l’innocence accusée pour le crime, 
la vie détruite pour la mort”.

Hélas! nous portons un bandeau 
sur les yeux et tournons autour ne 
la vérilé plutôt (tue nous ne la pé­
nétrons vraiment. Ce sont nos pas­
sions et toute la dissipation de cel­
le vie qui nous éloignent ainsi 
d’elle. Les passions et les soucis du 
monde, en obscurcissant notre es­
prit et iui diminuant la sérénité né­
cessaire, blessent et diminuent son 
acuité naturelle. Notre champ vi­
suel ainsi rapetissé, nous ne per­
cevons plus que des fragments, que 
des bribes de vérité, et encore sous 
un jour faussé, chacun ne la voy-

— en
tée que par l’antenne de la droi 
lure et de la vertu. 11 aurait suffi 
de s’effacer et de s’oublier pou1: 
être inondé des rayons divins.

La vérité s’achète par des com­
bats, disait le Père Lacordaire, — 
l’erreur ne coûte rien, nous y tom­
bons de notre propre poids.

Demandons-la à Dieu à grands 
cris de noire esprit et de notre 
coèur, et demandons-la sans cesse 
comme notre unique bien, mais 
travaillons aussi sans relâche à la 
trouver et à l’embrasser totale­
ment. C’est un, labeur souvent jie- 
nible, sans doute, mais combien 
doux dans sa récompense et dans 
son fruit!....

Extrait de LA FOI VIVANTE par 
Paul L’Ermite, en vente au Service 
de Librairie du Devoir, à 35s. l’ex­
emplaire.

!.A DONNE CUISINE.

Recettes canadiennes 
pour les Fêtes

Comme entrées voici deux recet­
tes faciles à faire.

BOULETTES DE POISSON
2 tasses de purée île pommes do 

terre, 1 oignon, 1 lasse de poisson 
haché, 1 oeuf, chapelure, persil, sel 
et poivre.

Amalgamer ensemble la purée 
de pommes de terre, l’oignon ha- 

j ché très finement, le poisson, l’oeuf 
et les assaisonnements. Façonnai 

S des houlettes de la grosseur d’un 
oeuf que vous roulez dans la cha-

igue droite el n’est cap- nehire. Faire cuire dans la grand

Nouvelles gardes-malades 
enregistrées

Un groupe de cenl quarante-six 
gardes-malades, graduées de dou­
ze écoles différentes, se sont pré­
sentées en octobre dernier aux exa­
mens qui donnent droit au certifi­
cat de garde-malade enregistrée 
dans la province de Québec. De ce 
nombre, cent viîigt ont passé les 
examens avec succès et vingt-six 
ayant failli auront le droit de se 
reprendre aux examens du prin­
temps.

Voici les noms des cent vingt 
candidates qui ont passé avec suc­
cès et qui ont maintenant le droit 
d’ajouter à leur nom les lettres 
G.M.E., dans la province de Qué­
bec.

Julia-J. Andrews, A.-Margaret 
Baillie, Gladys-H. Barclay, Marjo- 
ric-G. Bayne, Norma-E. Beattie,
Edith-V. Bedford, Jean-E. Blcnk- 
horn, Yvette Bombardier, Mary 
Boxenbaum, Barbura-A, Broad- 
hurst, Margaret-A. Browne, Mar­
guerite Auckland, Janet-R. Bulloch,
Muriel-G. Burns, Agnes-D. Camp­
bell. Harrietta-L. Cassidy, Anna-A.
Chrislie, Jeanne Christin, Louise- 
C. Clarkson, Dorothy-.!. Cleghorn,
Helen Craig, Dorothea-H. Cross,
Mary-K. Culïigan Elizabeth-R. Daly,
Joyce Dallas, Helen-O. Davidson,
Muriel Dawson, Eunice-O. Dolan,
Muriel-J. Donohue, Agnès-I. Dorais,
Gilberte Doutre, Donna-L Draper,
Mary-A.-L Dunfield, Louise-F. Far­
mer, Clara Feller, Mrs B.-B. Felt- 
ner, Alice-B. Finnic, Ruth-C. Fran­
cis, Jeanne Gasch, Florence-B.
Gass, Lucette Girard, Mildred 
Goodill, Ruth Gouinlock, Mrs Sid­
ney Gould, Lillian Hanson, Mary- 
C. Harkness, Nancy-S. Hartley,
Gail Harvey, Margarel-B. Hawks- 
worth, Gertrude Hay, Mary Healy,
Katharine-L. Hebb, Katherine-S.
Hill, Ella-M. Holletl, Kathleen-E.
Inch, Katharine-H. Kindle, Beatri-1 chaque livre. 
ce-W. Kinnear, Amy-F.-M. Lancas­
ter, Lucie Lemire, Dolly-K. Light- 
hourne, Grace-A. Lindsay, Nancy- 
W.-B. Long, Lsobel-L. Loosen, Phyl- 
lis-E. Lovett, Flora-W. MacDonald,
Hilda-M. MacDonald. Irene Mac- 
Donald, Pearl MacDonald, Mary- 
E. MacLean, Winnifred-K. Mac­
Leod. Mary-E. MacNeil, Miary-O.
MacQuarrie, Pauline-P. McCarthy,
Gladys-H. McCrindlo, Emma Mc- 
Ewen, Rosine-T. Melndoe, Blanchc- 
V. McKenzie, Freida-K. McNair,

e
friture. Servir une houlette par 
convive. Décorer de persil.

CERVELLE AU GRATIN
2 cervelles, î oignon, 3 blancs 

d’oeufs, chapelure, noisette de beur­
re, eau vinaigrée, sel.

Faire cuire les cervelles dans de 
l’eau contenant le. à table de vi­
naigre, un oignon et du sel. Après 
25 à 30 minutes de cuisson, les re­
tirer, les hacher finement et les lier 
avec les blancs d’oeufs montés eu 
neige très ferme. Remplir avec ce 
mélange de petits moules à gratin 
et parsemer de noisettes de beurre. 
Faire cuire au bain-marie dans un 
fourneau. Servir un moule ;)ar per­
sonne.

Itors-d’oeuvre:
CHOUX-FLEURS MARINES

Choux-fleurs, vinaigre, épices, su­
cre.

Séparer le chou-fleur, le faire 
cuire pendant 10 minutes. Après 
cuisson le refroidir immédiate­
ment. D’autre part, faire bouillir le 
vinaigre avec le sucre et les épices. 
Déposer les choux-fleurs dans des 
pots, jeler dessus le vinaigre passé 
au tamis. Fermer les bocaux her­
métiquement.

Défaire le beurre en crème et lui 
ajouter le sucre, les jaunes d’oeufs, 
le lait, les blancs d’oeufs battus en 
neige et la farine tamisée avec la 
muscade et la poudre à pâte. Eten­
dre la pâte de 1-4 de pouce d’é- 
paisseur, découper à l’emporte-piè­
ce et faire cuire dans la grande 
friture.

Ecole Ménagère 
Provinciale

A l’Ecole Ménagère provinciale, 
4(11 est, rue Sherbrooke, mardi le 
10 décembre, à 2h., démonstralmn 
culinaire:

Menu de réveillon: Le coquetci 
aux fruits — Les canapés aux étoi­
les —• La crème de céleri — La ga­
lantine de dinde truffée — La sa­
lade de Noël — La bûche tradi­
tionnelle — La bombe glacée.

La table sera dressée pour illus­
trer les différents services.

EATON

Les activités
féminines

Légumes :—
AUBERGINES ROTIES

2 aubergines, 2 à 3c. à table de 
beurre, sel.

Couper les aubergines par tran­
ches. Faire quelques incisions dans 
la chair et les saupoudrer de sel. 
Placer les aubergines ainsi salées 
entre deux plats, et les y laisser 
pendant 1-2 heure. Au contact du 
sel chaque morceau se couvre de 
gouttes d’eau qu’il faut enlever en 
les essuyant. Les ranger au fond 
d’une poêle dans laquelle on a fait 
fondre 2 à 3c. à table de beurre. 
Cuire sur un feu modéré. ,

POTAGE A LA QUEBECOISE
5 grosses carottes, 2 tranches de 

navet, 1 oignon, 2 pintes de bouil­
lon, 1 pinte d’eau, sel et poivre.

Cuire les carottes et le navet, 
égoutter, passer à travers une pas­
soire fine. D’autre part chauffer ie 
beurre, faire revenir l’oignon, y 
ajouter la purée ainsi que le bouil­
lon et l’eau de cuisson des légu­
mes. Laisser bouillir 5 minutes. 
Servir.

DINDE FARCIE
1 dinde, lard salé, eau, sel.
F’arce: 2c. à table de beurre, 1 

oignon, foie, coeur, gésier, pata­
tes, lait, sel et poivre.

Remplir la dinde avec une farce 
composée d’une purée de patates à 
laquelle on ajoute le beurre, les 
abais cuits finement hachés et les 
assaisonnements. Coudre l’ouvertu­
re et déposer la dinde dans une 
casserole contenant des morceaux 
de lard salé. Arroser d’eau conte­
nant du beurre fondu el faire cuire 
pendant environ 30 minutes pour

Mardi de la Providence
Au Club Canadien, «a est, rue Sher­

brooke. la réunion hebdomadaire de 
l'^'Oeuvre de la Soupe1' aura Heu mardi, 
le 10 décembre, sous la présidence de Mme 
Aibérlc Roblllard. Mmes Georges Dion, H. 
Duhamel et R. Leblanc sont les organisa­
trices de la partie de cartes.

Pour renseignements: tél. HA. 5076.
Hôpital Sainte-Justine

La réunion du cercle d'études des gar­
des-malades graduées de l'hôpital, aura 
Heu mercredi, Je 11 décembre 1040. k 8 h 
15, Cordiale invitation & tous les mem­
bres de la Hllale.

"Quoi dire, comment dire 
et quoi faire"

Le docteur L.-P. Mercier, de Hull, 
vient de publier, avec l’approbation 
des autorités ecclésiastiques, une 
petite brochure sur l'éducation 
sexuelle. Quoi dire à l’enfant qui, 
aussitôt son intelligence éveillée, 
commence à poser des questions sur 
sa naissance? Quoi dire aux adoles­
cents pour leur expliquer, sans les 
troubler, le changement qu’ils sen­
tent se produire en eux et pour les 
prévenir contre les multiples tenta­
tions contre lesquelles ils auront dé­
sormais à se défendre? Comment 
remplir ce difficile devoir d’éduca­
tion, auquel les parents ne peuvent 
se soustraire sans se charger d’une 
responsabilité terrible?

C’est à ces questions que le doc­
teur Mercier a voulu donner une so­
lution générale. C’est dire que son 
ouvrage intéresse tous les pères et 
toutes les mères. C’est écrit avec 
simplicité et le souci constant d’être 
pratique. Le permis d’imprimer ac­
cordé par les autorités ecclésiasti­
ques suffit à indiquer qu’on ne trou­
vera rien qui ne soit conforme à la 
morale chrétienne.
„ le magistrat Achim, aussi de 
Hull, a préfacé la brochure. Voici ce 
qu’il écrit sur le style et l’esprit de 
Quoi dire, comment dire, et quoi

Spécial !

Pantoufles
pour cadeaux
Modèles se portant après le 
ski. Pantoufles chaudes. Mu­
les ravissantes. Toutes à ce 
prix pour vendre rapidemaat 
mardi.

Pantoufles quw vous *ver vu»» * 
prix plus élevés. Pantoufle* de 
cuir, souples, confortables À se­
melles tournées. Autres en peau 
de mouton et cuir de couleur, 
doublées de laine d’agneau se por­
tant après le ski. Mules brodées 
en satin de rayon. Modèles en 
chenille comme les robes de cham­
bre. Coloris ravissants. .. bleu, 
rouge, vert, rouge-vln et autres. 
Pointures: 3 i 8 dans le lot.

Spécial mardi, la pair*

1 .95
Chausaures, an deuxième

<*T. EATON C?.
OF MONTREAL

faire: “Le chemin de l’auteur était 
semé d’écueils; il fallait tout dire 
sans défaillance, mais il fallait aussi 
beaucoup gazer. Quel tact ne lui 
a-t-il pas fallu déployer pour ne pas 
donner du front contre l’écueil de la 
vulgarité? Pour être réaliste sans 
brutalité? La merveille, c’est qu’on 
sort de la lecture de ce tract, qui ne 
traite que de questions sexuelles, 
l’esprit et le coeur rafraîchis.”

Cette brochure est en vente au 
Service de Librairie du Devoir au 
prix de 35s l’exemplaire. Prière 
d’ajouter la taxe: 2 ou 4% selon le 
cas.

PLUM-PUDDING
% livre de beurre, 

sucre, (i oeufs, 1 tasse de lail, 1-2 
tasse de mélasse, 1 1-4 de farine, 
1 livre de raisins sans pépins, 1 li­
vre de raisin de Corinthe, 1 livre 
de fruits confits, ’/i livre de suit, 
14 once de clou de girofle, 1-2 c. à 
thé de muscade, (4 once de can­
nelle.

Défaire le beurre en crème et 
r m -v- ■ i-.-n „ . .ajouter le sucre, puis les oeufs bai-W\\ . McNair, Edith-W. McOuat, tus> la mêlasse, le lait, la farine ta- 
1 hvlhs-L. Malone, Dorothy-Is. Ma-! mlSyR avec les épices, les raisins et 
pes Edwina-R. Matheson, Anita-! le sllif finement haché. Cuire a h 
H. Maxwell, Olivc-L. Montgomery, vai)(,„r dans des moules couverts 
hrances-M. Mossey Frances-1L | et remplis aux 3-4.
Mossman, Cathennc-S. Murray, Ida-
S. Olney, Marguerite Or., Phyllis- BISCUITS CANADIENS
A.-M. Patterson, Annie-G.-P, Penr-
ton. Kdith-C. Pralt, Rita Premier- 1 ,:issr ll0 creme sure, 1 tasse de 
gasl, Anna-B. Had. Doretta-J. ! de farine, Vjc. a thé de soda à pa-
Heid, Jcan-M. Robinson, Frances- *e> *-4 e. à thé de sel.
E. R ose n, Ann-M.-.l. Scott, Eileen- Tamiser ensemble tous les mgre- 
E. Sherlock, Sister Columba Kish, I dients sees et faire la détrempe
Edith-M. Simms. M.-Elizabelh :,';nc 1:1 ,'r,I"e U1'0', IravaïUcr la
Smallman, Kalhiren-J. Smellie, PHle, Mir ul?î planche farmee, 1 e- 
Winnifi'cd Steadman, Berlinc-B. Itendrc' la (ieC0UPcr !' 1 emPor!c
Taylor, Doris-S. Taylor, Edith-M.
Taylor. Margaret-H. Trueman. Cia
rice Walker, IIiiroldene-M. Walla­
ce, Joan Warren. l.aura-C. White, 
Myrtle-D. Wighlman, Lillian Wil­
liams-Guy, Rela-M. Wood, Thehna- 
L. Wood. Doris-G. Worrall, Lilla- 
E, Wright, Rosanne Zeil.

! pièce el faire cuire à four chaud. 
BEIGNES

Vi livre de beurre frais, fi oeufs, 
1 lasse de lait,, 2 tasses de sucre, 
10 à 12 tasses de farine, 5c. à thé 
de poudre à pâte, 1-4 c. à thé de 
muscade.

Les éditions du Zodiaque
Les éditions du Zodiaque se sont taillé une place de choix 

dans la librairie canadienne. Les noms des écrivains, la variété 
des sujets traités, la haute tenue littéraire qui forme le ton géné­
ral, la belle présentation matérielle de chacun des volumes dépasse 
ce qui s'était vu jusqu'ici chez nous. Tout cela démontre un esprit 
de suite destiné à forcer le succès,

LE ZODIAQUE PREMIER
Robert Rumilly ............................. Chefs de Filt.
Marius Barbeau ........................... Au coeur de Québec.
AEgidius Fauteux ........................ Le Duel au Canoda.
Armand La Vergne ...... .............. Trente ans de vie nationale.
Robert Choquette ......................... Le Fabuliste La Fontaine

à Montréal.
L'abbé Lionel Groulx ..... ”.....T. !...Orienta fions.
Eugène Achord .............................Les Northmans en Amérique.
Elphège-J Daignault ................... Le mouvement sentinelliste.
L'abbé Albert Tessier ................... Ceux qui firent notre pays.
Robert Rumilly ..............................Mercier.
Olivier Maurault, PSS................."Nos Messieurs".

ZODIAQUE DEUXIEME (en cours de publication!

Voici les titres actuellement parus et en vente:
1— L'abbé Lionel Groulx ...........Directives.
2— Lady Tweedsmuir ............... Carnets canadiens
3— Emile Benoist .................... ...L'Abitibi, pays de l'or.
4— Robert Rumilly ..................... Mgr Loflèch# et son temps.
5— Paul Gouin .......................... Servir. I.—La cause nationale.
6— L'abbé Lionel Boisseau.........La mer qui meurt.

(roman gaspésien)
Léopold Richer ............................. Silhouettes du monde politique.

„ . , , , I édition ordinaire, $075.Prix de chaque volume, > , , . , , „
( édition de luxe numérotée, $1.00.

On peut s'abonner ou Zodiaque Deuxième, édition de luxe, 
(douze volumes numérotés à la presse) aux conditions suivantes:

1—$10.00, payables sur réception du premier volume.

^ $12.00, payables $1.00 sur réception de chaque volume.

On s'abonne à la Librairie du "Devoir"

Feuilleton du “Devoir”I
La Pitié de Mie Solanee

||| par Georges LOUZA

51. (Suite) f
— Je croyais que j’entendais 

Adolphe faire sa ronde et je vou­
lais lui dire qu’il appelle Joséphine 
pour qu’elle apporte une infusion 
à Mie Solange.

— Mie Solange est malade?
— Je sais pas... elle pleure... el 

puis elle a rien mangé.
— Elle pleure! Qu’cst-il arrivé?
— Il est arrivé personne... non, 

personne il est venu... elle pleure 
bien fort parce que son devoir il 
est trop difficile, qu’elle peut pas 
îc faire. Je lui ni dit qu’elle vous 
attende pour l’aider; elle va être 
joliment contenle. Venez tout dou­
cement, vous va voir... fnilcs pas

du bruit... Elle a un cahier devant 
elle et un modèle, je crois; pas des 
chiffres, comme moi, rien qu’une 
petite Icilrc.

Amaury demeurait interdit. Scs 
trails se crispèrent sous une pous­
sée non seulement d’angoisse, mais 
de colère. Solange pleurait In veille 
de son retour! Alors? les racontars 
que lui avaient rapportés des nmis, 
les insinuations de la tante Anaïs 
partiraient donc d’une base sé­
rieuse?

"Roger de Salorncy, désolé de la 
rupture de ses fiançailles, espérait 
que Solange lui reviendrait... nprès 
sa mort à lui, Amaury... Mais, sa 
mort devenue aléatoire, on parlail

de divorce, mieux, même, d’annu­
lation de mariage.”

Et Solange pleurait devant un de­
voir trop difficile! Avait-elle ac­
cepté une lâche au-dessus de ses 
forces? Peut-êlre... Pauvre pelite! 
Et pourtant... elle ne semblait pas 
lui peser, celle tâche 1 comme elle 
l’avait soigné, que d’attenlions, que 
de prévenances dissimulées qu’il 
se faisait raconter par Adolphe! 
S’en fatiguait-elle? Il n’y parais­
sait pas. Quelle joie dans son re­
gard quand il demeurait une soi­
rée sans tousser! Quel joli visage 
rieur, tout fleuri de fossettes, l’ac­
cueillait lorsque, l’espoir lui ren­
dant sa gaieté d’autrefois, il en- 
Irait la surprendre dans la salle 
d’étude! Et chez les de Chassang, 
comme elle s’était inconsciemment 
serrée contre lui à la vue d’Edith!... 
Aurait-il mal lu dans ces yeux le­
vés vers lui? Son regnid aurait-il 
menti? Ah! maudite soit la stupi­
dité de ce médecin grâce auquel il 
était devenu la proie de celle idée 
fixe; ne pas contaminer ceux 
qu’il aimait.

Il ressentit ce coup de vrille des

Très prochainement
Très prochainement, le 

“Devoir” commencera la publi­
cation d’un nouveau feuilleton

émotions soudaines qui semble | 
vous vider le coeur... ce coeur toul ! 
gonflé de joie lui paraissait se 
changer en un caillou... en un mor­
ceau de plomb... Il devenait dur.,, 
et lourd...

Solange regrettait Roger de Sa- 
lorney? Pourquoi pas? Qu’avnit-il 
fait, lui, pour que Solange l’oubliât? 
Ah! il avail bien tenu la parole 
donnée à Me Barlholomé: “empê­
cher la pauvre petite de lui offrir 
son coeur”. Ce coeur, elle le ren­
dait à son fiancé d’un ;our.

A lis r s, lui, que faisait-il ici? Il

n’avait qu’à s’en retourner... Oui, 
oui, partir sans la revoir.

L’auto de louage prise à Cluny 
devait être encore là, Adolphe n’a­
vait pas monté sa valise. Il se diri­
gea vers la fenêtre pour l’ouvrir el 
jeter un ordre. Ned le retint.

— Papa, papa, prenez garde aux 
fleurs qu’on a posées sur la fenê­
tre pour la nuit... Ma Mie Solange, 
elle en a mis partout, des fleurs. 
Vous voirez les belles dans votre 
chambre, les plus belles de toutes!

Amaury s’arrêta.
— Des fleurs? partout?

— Oui, elle était si contenle, 
pourquoi vous alliez viendre... elle 
chantait tout le temps! el iiiain- 
teiianl, elle pleure. Venez voir...

Quelques paroles entendues, un 
bruit de roues sur le gravier... l’au­
to y’éloignait... et Ned tirait par la 
main son père qui, pris mainte­
nant d’une sorte d’héhétude, le sui­
vit docilement dans le couloir.

Les lapis épais étouffaient le 
bruit de leurs pas. L’enfant avait 
laissé la porte de la galerie entr’ou- 
verte.

Solange, dont le bureau se trou­
vait placé entre deux fenêtres, leur 
tournait le dos. Sur son bloc, elle 
avait commencé d’écri»e: “Amau­
ry, je vais partir...” Elle n’avait pu 
continuer. Alors, prenant son jour­
nal, elle y traça une piuinle toute 
mouillée de larmes.

“Oh! maman, je suis trop malheu- 
“reuse. Je ne pourrai jamais les 
“quitter, je les aime trop, je l’aime 
“trop, hiü Maman, ta pauvre petite 
“fille y voit clair à présent... je crois 
“que je l’aime depuis la première 
“fois que je le vis, lorsque j’avais 
“quatorze ans.,.”

Elle s’arrêta, elle percevait une 
présence...

Amaury lisait par-dessus son épau­
le... il poussa une exclamation étouf­
fée. Elle crut Ned revenu.

— Te voici de nouveau, mignon, 
il faut...

Elle sursauta soudain. Ce n’étaient 
pas de petites mains d’enfant, mais 
deux solides poignets qui la soule­
vaient, deux bras d’homme qui l’en­
laçaient et une voix inquiète et ten­
dre qui la tirail de son angoisse.

— Solange, qu’y a-l-il? Vous pleu­
rez? Ma chérie, vous pleurez quand 
j’arrive? Répomlez-moi, regardez- 
moi, qu’nvez-vous?

(A suivre)

Avez-vons besoin de bon» livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (es!). Montréal.

O loumtl «»t impiim» »u no «30 rus 
Nntre-Dam» est. è Montré»! 0»T ITmprl* 
merlo Populaire ffc responsabilité limitée i 
éclltrlca-upPrtnalre — CHorge» Pelletier.
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Ainsi parle le lecteur...

Le rapport Rowell-Sirois
Un plaidoyer pour la centralisation

M. Georges Pelletier, samedi le 30 
novembre, et M. Léopold Richer, 
lundi, le 2 décembre, ont sonné 
l'alarme à propos du rapport 
Rowell-Sirois. Le premier en dé­
montrant la non-nécessité de son 
adoption immédiate, le second en 
évoquant les dangereuses conces­
sions qu’il comporte pour la pro: 
vince de Québec. Nous serait-ii 
possible d’ajouter notre modeste 
contribution à leur témoignages? 
Nous essaierons d’établir que la 
Commission a rédigé un plaidoyer 
en faveur de la centralisation tout 
en affirmant le contraire, et, qu’en 
dernière analyse elle offre à la pro­
vince de Québec un marché de 
dupes.

Le décret ministériel

conditions politiques sont con­
nues et il serait superflu de les 
soulipner. — (Le Rapport, Vol. I,
p. 21).
Voilà comment on traite en un 

tour de phrase l’aspect primordial 
de la Confédération: cette coexis­
tence de deux races dans un même 
Etat.

Et enfin, pour tempérer les re­
vendications légitimes des provin­
ces, le rapport pince la corde de 
l’unité nationale. Cet argument 
sentimental et faux, qui se traduira 
par dépendance et assimilation, 
n’aurait pas dû se trouver dans un 
exposé qui se targue d’être objec­
tif. En temps de paix l’argument 
pourrait peut-être servir à créer, 
tout au plus, une ambiance agréa­
ble. En temps de guerre, il fait re-

, ,, bondir le débat sur un plan quiLes commissaires dans la préface fausse ,outes les notions, 
du volume II a la page 10, insistent
auprès du lecteur pour “qu'il n’exa- j Le SOphjsme de l'argumentation 
mine pas leurs propositions isole­
ment”, mais plutôt, comme formant J Ayant constamment à la mémoire 
un ensemble propre à donner une , ie chemin indiqué par le décret 
solution aux problèmes que l’arrêté j ministériel au travail de la com- 
ministériel leur demandait d’ap-1 mission, nous rappelant à chaque
profondir. En toute justice pour 
eux, il serait équitable de le résu­
mer. Ainsi nous verrons les indi­
cations qui les ont dirigés. Ainsi 
nous saisirons mieux les déficien­
ces de leurs travaux.

Le décret débute par un préam­
bule qui contient des affirmations 
inadmissibles sans distinctions. Es­
sayons d’en extraire la substance. 
L’évolution économique et sociale 
du Canada, affirme-t-il, a créé des 
situations non envisagées par les 
Pères de la Confédération. Celles- 
ci nécessitent une révision des im­
pôts devenue urgente par le dédou­
blement des services. Des provin­
ces, à la veille de la banqueroute, 
ont représenté au gouvernement 
qu’elles seraient forcées, soit d’aug­
menter leurs sources de revenus, 
soit de réduira, leurs dépenses. Plu­
sieurs municipalités sont dans le 
même dilemme. Il est donc oppor­
tun d’examiner de nouveau les ba­
ses du pacte confédératif aux points 
de vue financier et économique, 
ainsi que la possibilité d’une nou­
velle attribution fies pouvoirs.

Puis le décret nomme les commis­
saires en leur enjoignant d’étudier 
le problème dans les limites sui­
vantes: Ils devaient examiner le 
mode constitutionnel de la réparti­
tion des revenus et des charges fé­
dérales et provinciales en vue fie 
s’assurer s’ils répondaient aux con­
ditions économiques actuelles et 
futures. Ils devaient s'enquérir du 
caractère de l’assiette de l’impôt et 
déterminer si elle était la plus 
équitable ou efficace. Ils devaient 
étudier les dettes publiques afin de 
savoir si le fardeau administratif 
facilitait au fédéral et aux provin­
ces l’exercice des fonctions nouvel-

instant l’esprit tendancieux qui im­
prègne le rapport de la première 
à la dernière page, au point île le 
transformer en un plaidoyer savant 
et habile en faveur du fédéral, sui­
vons pas à pas les commissaires 
dans le résumé de leurs recomman­
dations.

Pour une compréhension plus j 
claire, les commissaires ont rédigé j 
un sommaire où ils précisent les 
médecines qu’ils prescrivent aux 
malades. Ils y répètent l'argumen­
tation spécieuse du décret.

“Les gouvernements provin- | 
ci ni ix doivent être en mesure de j 
pourvoir aux besoins d'ordre 
matériel et culturel que le pu­
blic exige d'eux. Ils ne peuvent 
salisfaire à ces exigences que 
s’ils possèdent les pouvoirs j 
constitutionnels voulus, et les 
moyens pécuniaires nécessaires 
à l’exercice de leurs fonctions. 
Or, nombre de. province se 
voient dans l'impossibilité de 
trouver les fonds nécessaires j 
pour subvenir aux besoins de \ 
leur population. La question qui ; 
se pose donc devant la Commis-, 
sion se résume à trouver une | 
méthode permettant d’améliorer ; 
et de raffermir les finances des I 
provinces sans que les finances 
du gouvernement fédéral aient \ 
à en subir des conséquences | 
fâcheuses. (Le Rapport, Vol. II, 
p. 283).

Toute cette littérature peut se ra­
mener au syllogisme suivant: c’est 
sur les provinces (pie le public doit 
«ompter pour satisfaire aux exi­
gences des situations nouvelles. Or 
les provinces sont dans l’impossibi-

sent. Québec n’aurait plus besoin 
d’une subvention du fédéral pour le 
chômage. Que le fédéral assume et 
règle le problème des chemins de 
fer et du coup une partie des re­
vendications des Provinces Mari­
times n’ont plus leur raison d’être. 
Que le fédéral relève le chiffre de 
ses octrois aux Provinces des Prai­
ries, qu’il modifie sa politique tari­
faire, qu’il trouve en Amérique 
de nouveaux marchés, qu’il trans­
forme la préférence impériale en 
une préférence américaine, qu’il 
soit aussi peu parcimonieux envers 
elle qu’il l’est pour d’autres cau­
ses, et les trois provinces de 
l’Ouest n’ont plus raison de se 
plaindre.

Pourtant voici la réponse étran­
ge et singulièrement significative 
que la Commission donne à ces pro­
positions:

L’examen a révélé qu’une solu­
tion de cette nature ne saurait 
être généralisée et que, même si 
elle satisfaisait aux besoins 
d’une ou plusieurs provinces, 
ce serait au détriment de l’équi­
libre financier du pouvoir fédé­
ral ou même au préjudice des au­
tres provinces.

Comme nous sommes loin de 
l’intérêt que la Commission mani­
festait aux provinces précédem­
ment. Peu importe qu’une ou des 
provinces soient définitivement 
sauvées, peu importe qu’on réa­
lise la stabilité économique dans 
une partie du pays. Ce qui compte 
d'abord, ce qu’il faut éviter» sur­
tout, c’est une proposition qui 
pourrait nuire à l’équilibre finan-1 
cier du fédéral. On touche au 
point névralgique de toute la ques­
tion. Paravent colorié pour ba­
dauds, que l’indépendance des pro­
vinces. Feu d'artifice que les avan­
tages offerts. Illusion d’optique que 
les statistiques savamment prépa­
rées. Par une taille plus accentuée 
nous essayerons demain de termi­
ner la plaque qui donnera une gra­
vure exacte de la situation.

Jean BLAIS
Québec, 3 décembre 1940.

France

Déclaration de
M. Henri-Haye

Message aux Américains
Portland, Maine, 9 (A.P.) — M. 

Gaston Henry-Haye, ambassadeur 
de France aux Etats-Unis, a décla­
ré, ici samedi soir, que la France 
avait été militairement défaite par 
l’Allemagne parce qu'elle n’était 
pas matériellement prête à la guer­
re. Il a demandé aux Américains 
de traiter son pays avec sympathie 
plutôt que de le critiquer pour la 
ligne de conduite qu’il a adoptée.

“Nous nous sommes battus du 
mieux que nous avons pu, a-t-il 
continué. Nous avons perdu parce 
que nous n’étions pas prêts maté­
riellement. Il est faux que la 
France donne une aide militaire 
à l’Allemagne, que Pétain se plie 
à toutes les exigences du vain- 
queur. La preuve de ce que j’af­
firme, c’est que la flotte française 
est toujours aux mains des Fran­
çais et qu’il y a encore 1,500,000 
prisonniers français dans les 
camps allemands. Le desastre de la 
France est dû au fait que les Fran­
çais se coulaient la vie trop douce­
ment. Le peuple français est main­
tenant plus uni qu'il ne l’a jamais 
été et il travaille pour sortir du dé­
sastre qui l’a écrasé. La France, a 
tenu ses engagements matériels à 
l’endroit du vainqueur. Elle a rem­
pli tous ses devoirs moraux à l’en­
droit de ses anciens alliés. Mon 
pays préfère accepter de l'aide de 
nations amies plutôt que de l’Alle­
magne. A ces amis de ne pas le 
jeter de force dans les bras de cet­
te Allemagne.”

Mort de Mme
L.-J. D'Astous

les. Ainsi que l’attribution des sut)- lité actuelle de trouver les fonds né- 
sides. Entre les principes du pré-1 cessaircs pour subvenir aux besoins

de la population. Donc, sans nuire 
aux finances fédérales, il faut don-! 
ner aux provinces des sources addi- j 
tionnelles de revenus pour leur per­
mettre d’exercer leurs fonctions. |

Malheureusement, les commissai- j 
res proposent des méthodes et des ; 

clair un texte obscur transcrit à la rajustement qui auront des effets 
page 9 du volume I du Rapport. ! e*acteraent C0.n^ralT®S- V , ^au n .e 
Retenons que la Commission est <!ire. sanL

ambule et le dispositif du décret, 
il existe un hiatus douteux. Cette 
absence de relation entre les ter­
mes laisse soupçonner l’entreprise.

Le rapport est tendancieux
Nous avons tenté de mettre en ;

dans le but inavoué cependant, de ! 
canaliser vers Ottawa toutes les | 

i , - - , sources de revenus, tout en affir-r.e_S^.C..L .U t ,pr.",s. f!a c^e mant et en laissant croire que leur

chargée de trouver une solution 
aux problèmes des provinces, et que

formée, si nous devions en croire 
les termes du décret. Mais la Com­
mission en a olutôt suivi l’esprit, 
en soumettant des recommandations 
qui ne tendent, ni plus ni moins, 
qu'à l’asservissement des nrovinces.

Tout comme le décret, le Rapport | 
est tendancieux. Il semble recher­
cher l’intérêt des provinces, mais il 
conclut à leur mise en tutelle. A 
chaque chapitre, à chaque page, le 
Rapport minimise les droits des 
provinces et amntifie les capacités 
du Fédéral. Il fait flèche de tous 
les arguments d’intérêt général, de 
progrès national, de nécessités ad­
ministratives, pour rapetisser les 
aspirations nrovinciales. 11 se sert 
des difficultés financières tempo­
raires de certaines d'entre elles 
pour conclure à leur incapacité de 
pourvoir aux besoins des contribua­
bles. Il oublie presque volontaire

seule pensée s’adressait aux provin­
ces. Voilà le sophisme qui imbibe 
tout le rapport. Donnons-en un 
exemple:

Solutions proposées par les 
I provinces

Ouvrons le rapport à la page 283 
du vol. Il et relisons le paragraphe 
suivant :

Certains gouvernements ont ex­
pliqué qu’ils pourraient s’acquit­
ter de leur tâche, si le pouvoir fé­
déral pouvait assumer tel ou tel 
service onéreux, ou leur laisser 
le champ libre dans tel ou Ici do­
maine de la fiscalité, ou encore 
relever le chiffre de ses subven­
tions.
Ce sont des propositions extrême­

ment sérieuses et qui devaient rece-
ment, dans son rclonr historique voir de la Commission une attention 
sur la Confédération, l'aspect ethni- particulière.
que, qui en a été pourtant un des En effet, (pie le fédéral remette à j 
facteurs déterminants. la province de Québec l’impôt sur le

. , j revenu qu'il lui a enlevé sous le!
Ainsi la situation des colonies, prétexte de l’unité nationale lors 

suscita le désir d'union. Les eon- : de l’autre grande guerre, et toutes 
ditions économiques et politiques | les difficultés financières de la pro- 

détermiiicrent celle union. Les vince et des municipalités disparais-

Donnez un LIVRE aux enfants 
à NOEL et au tDÜR de l'AN !

Collection “BERNARD et COLETTE”
Instruire en amusant, tel est le but de cette collection,

Chaque volume avec couverture en couleurs, fort cartonnage, 
environ 160 pages, format 7 x lOVi

A la découverte de la Liturgie. Rend la liturgie non seulement 
accessible aux enfants mais attrayante.

Catéchisme illustré. Sa lecture peut permettre aux enfants de 
comprendre leur catéchisme et de s'y intéresser.

Récits évangéliques illustrés. Contiennent sous une forme cap­
tivante pour ta jeunesse la Vie de Jésus.

Petite histoire de l'Eglise illustrée. Les principales époques de 
l'histoire de l'Eglise s'y déroulent comme dons un beau film.

A la conquête du monde païen, par Georges Goyau, de l'Aca­
démie française. Illustrations d'Edgard Maxence de l'Ins­
titut.

Chaque album se vend 1.00 au comptoir 
1.15 par la poste

N.B.—Ne pas oublier d'ajouter la taxe: 2 ou 4% selon le cos.
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Funérailles de Mme
Wilbrod Labrèche

Elle était la mère de M. le notaire 
Albert Labrèche

Samedi matin ont eu lieu, à St- 
Henri les funérailles de Mme 
Wilbrbd Labrèche, née Hurtubise 
(Adèle), veuve de M. Wilbrod La­
brèche, en son vivant marchand et 
échevin de la ville de Saint-Henri.

La défunte, qui était orinaire des 
Cèdres, était âgée de 80 ans. Mme 
Labrèche est décédée jeudi dernier, 
le 5 décembre, à son domicile, au 
no 379, rue Sainte-Marguerite.

Lui survivent: deux fils, Me Al­
bert Labrèche, notaire, et Avila 
Labrèche; une fille, Mme J.-Téles- 
phore Lalonde, dix-sept petits-en­
fants et arrière petits-enfants.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé Alcide Bonin, qui chanta 
également le service, assisté de M. 
l’abbé Paul Delplanque comme dia­
cre et de M, l’abbé Wilfrid Caba­
na, comme sous-diacre. A un au­
tel latéral une messe basse a été 
dite par M. l’abbé R. Gravel, aumô­
nier des Soeurs Grises de Château- 
guay.

La chorale, sous la direction de 
M. Jean Charbonneau exécuta par­
tie des messes de Perosi et de Gou­
nod. Mlle M. Sylvain touchait l’or­
gue. «

Dans le sanctuaire on remarquait: 
le Père Augustin Séguin, O.P., curé 
de Notre-Dame-de-Grâce; M. Arthur 
Dubeau, P.S.S., curé de Notre- 
Dame; M. O, Rolland, P.S.S.

Les porteuses d’honneur étaient 
Mmes J. Asselin, Orner Côté, Ed­
mond Lalonde, Eugène Guay, A. Gi­
rard el S. Cloutier.

Le deuil était conduit par les 
deux fils de la défunte, Me Albert 
Labrèche et M. Avila Labrèche; 
ses petits-fils. Me Albert-J. Labrè­
che, notaire; MM. Gérard, Paul, 
René, Maurice, Bernard et Paul La­
brèche, Jacques Lalonde; son beau- 
frère. M. T.-O, Fortier; ses neveux, 
MM. Léo Fortier, G. Hurtubise; ses 
cousins, MM. Arthur Viau, E. La­
brèche. Napoléon Labrèche.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Dr L.-Z. Gauthier, Dr J.-B. Mi- 
chaud. Dr E. Lachapelle, Dr G. 
Joncas, H. Delisle. échevin de Sl- 
Henri; Alexandre Duranceau, Char­
les Rolland. E. Desautels, A. Plouf- 
fe, E. Cousineau, R. I,égaré, E. Sl- 
Jean, René LeBer, J. Dupuis, E. 
Sauvé, A. Leclerc, A. Mainville, O, 
Côté, J. Thibault, J. Mathieu, P. 
Chicoine, G. Lamothe, A. Morin, M. 
Blake, J. Asselin, Orner Côté, J,-E. 
Rivard, P. Massy, J.-O. Pilon, J. 
Beaudin, K. Shanks, .1. Charctte. 
L.-A. Jetté, Wilfrid Landry, J. Beau- 
lieu, Louis Lalulippe, Georges Dion, 
Arthur Masson, J.-F’. Parisien. G. 
Suvard. H. Hardwood, J.-A. Hardy, 
O. Parizeault, Lucien Tourangeau, 
Arthur Devroede, Arthur Messier, 
Henri Gougeon, Emile Desautels,
D. Daoust, S. Sauriol, J. Savage,
E, Massicotte, F. Rodrigue .1. 
Joannette, D, Carrière, Paul Loi- 
selle, L. Danis, J. Néron, J.-L. et 
René Vallée, H. Gravelle, J.-C. Pri- 
meau, M. Henrichon, P.-E. Desro­
ches, Louis Lachalne, E. Robi- 
doux, A. Archambault. Albert Sou- 
lière. S. Lemieux, J.-A. Lajoie, A,- 
W. Gauthier, Hector Ouellette, ,1. 
Dupuis, G. Auclaire, H. Hébert. 
Edwin d Leroux, H. Vézina, Alfred 
Lussier, Louis Lachalne, L. Rous­
seau, P. Lalonde, Georges Cuillc- 
rier, H. Lauzon, S. Brassard, D. 
Daoust. Georges Meysenhelder, H. 
Joncas, E, Moineau, J, Hamelin, A, 
Archambault, A. Legault, G.-H. 
Rolland, J.-A. Désormeaux. Fl.-R. 
Dequoy, Henri Descarie et autres.

Mme D’Astous, née Perron (Blan­
dine), femme de M. L.-J. D'Astous, 
ancien chef de la rédaction à la 
Presse et traducteur officiel des 
débats de la Chambre des commu­
nes, est décédée à 64 ans.

Lui survivent: deux fils, le capi­
taine André D’Astous, assistant-se­
crétaire du ministre du travail de 
!a province de Québec, M. Pierre- 
M. D’Astous, chef du service des 
réclamations de Shaw & Begg, Inc., 
deux filles, Mme René Brien (Jac­
queline), et Mme Marcel Robitaille 
(Francine), quatre petits-enfants, 
Pierrette, Maurice et Jacques D’As­
tous et Guy Robitaille; une soeur, 
Mme Vve Octave Brossard, de La- 
prairie, et un frère, M. Alexandre 
Perron.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, mardi 10 décembre, à 
9 h., à l’église de Notre-Dame des 
Neiges. Départ du cortège funèbre 
à 8 h. 45, de la maison mortuaire, 
4051, avenue Lacombe.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

M. Esdras Minville
en deuil de sa mère

Mme Joseph Minville, mère de 
M. Esdras Minville, diiecteur de 
l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales de Montréal, est décédée sa­
medi, à Grande-Vallée, a l’âge de 
84 ans et quelques mois.

Lui survivent: cinq fils: le R. F. 
Marie-Alfred, des Frères des Eco­
les chrétiennes, MM. Ludger, Léon 
et Edouard Minville, qui habitent 
en Gaspésie, AI. Esdras Minville et 
de nombreux petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à Grande-Vallée.

* Ÿ ¥
Le Devoir offre ses vives condo­

léances à M. Esdras Minville et à 
sa famille.
Les beaux albums

Pour amuser et instruire 
les écoliers en herbe

Réunion de l'Ecole
des parents, ce soir

L'Ecole des parents du Québec tiendra i 
sa troisième réunion ce soir. A 8 h. 30 [ 
précises, A Is maison des gnrdes-maindes 
de 1 hôpital Notre-Dame, 2205 rue Maison- i 
neuve. M Joseph Dnnscreau traitera le 
sujet suivant: L'école et les parents. M 
h.-C. Plédalue. directeur nénérnl des étu­
des A la Commission scolaire de Montréal. 1 
sera le président d'honneur.

Pour d'autres renseignements, s'adresser 
A Mme Paul Fontaine. TA. 1772; A Mme
OuUbcaul™ AM.**»?79' °U * MmC Albert

La Librairie du Devoir est vrai­
ment, celte année, malgré la guerre, 
un véritable pays de Cocagne pour 
ceux qui aiment les beaux albums 
amusants et instructifs.

II faut faire une place de choix, 
dans la collection très variée que 
nous offrons en vente,à trois albums 
vendus séparément au prix de 20 
cents au comptoir (30 cents par la 
poste).

En voici les titres: (1) Partons en 
voyage’, (2) Alphabet des artisans; 
(3 ) Quelques jeux amusants.

Comme l'indique son titre, l’album 
Parlons en voyage procure aux pe­
tits un voyage gratuit et peu fati­
gant, tantôt en automobile ou en au­
tobus. tantôt en train, en bateau, en 
dirigeable ou en avion. Tout en ap­
prenant, par l’image, les principaux 
moyens de transport modernes, 
l'enfant connaîtra, grâce à un texte 
facile et adapté à son âge, l’histoire 
du transport de l’antiquité à nos 
jours.

Ce qui distingue VAlphabet des 
artisans des nombreux alphabets qui 
sont sur le marché, c’est que, en 
plus d’apprendre aux écoliers en 
herbe leurs lettres et l’épellation des 
mots, il leur donne des notions pré­
cises et exactes sur les principaux 
métiers de l’artisanat: l'aviation 
(A), la boulangerie (B), la charpen­
terie, l’art dentaire, l’ébénisterie. 
Défilent ainsi à tour' de rôle, dans 
l’ordre de l’alphabet: le forgeron, le 
gendarme, l’horloger, l’ingénieur, le 
jardinier, (la kermesse), le labou­
reur, le meunier, le navigateur, l’or­
fèvre, le peintre, le quincailler, le 
rémouleur, le serrurier, le tailleur, 
l’usinier, le vannier, ie yatchman, le 
zingueur. Détail original, tous ces 
divers personnages sont représentés 
par des enfants. Les couleurs des 
illustrations sont très jolies et cha­
cune de celles-ci ferait une image de 
bon goût à encadrer pour la cham­
bre d'enfants.

Enfin, voici quelque chose de très 
nouveau: Quelques jeux amusants 
renfermés dans un album recouvert 
de carton fort. Vous y trouverez 
d’excellentes “recettes” pour les 
jeux au soleil, ou à l’intérieur les 
jours de pluie, des trucs pour fabri­
quer divers jouets tels que serpents 
île papier, boites et dés de papier, 
meubles de perles, personnages ti­
rés à même le marron ou le gland, 
petits radeaux, etc. Il y a aussi des 
problèmes et casse-têtes amusants, 
une leçon de choses sur la nourri­
ture des animaux les plus familiers, 
etc. Mais il faut voir eet album pour 
en apprécier vraiment tout le prix. 
Ht le voir, c’est l’acheter, tellement 
il se recommande de lui-méme.

La Librairie du Devoir, 430 est, 
Notre-Dame, Montréal.

Société St-Jean-Boptiste

Les voeux du
dernier congrès

Hommages — M. King et les Cana­
diens français — Radio-Canada 
et le français —^ Le 3ème cente­
naire

““J1, del7ller congrès général U So- 
riéta Saint-Jean-Baptiste de Montréal a 
adopté les résolutions suivantes:
A SON EXCELLENCE MGR JOSEPH

C M O\TReYi A ^ ’ A K.C H E V E Q UE DE

A l'occasion du premier congrès de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
depuis votre élévation au siège archiépis­
copal de Montréal, président général di­
recteurs généraux et régionaux. diri­
geants et membres des sections de la So­
ciété vous adressant leurs sincères télt- 
citatlons et vous expriment l'hommage de 
leur attachement et de leur entière sou­
mission.

A MONSEIGNEUR PHILIPPE PERRIER
Le président général, lee directeurs et les 

membres de la Société de Salut-Jean-Bap- 
tlste, réunis en congrès au Monument na­
tional, sont heureux d’ofrrlr A Mgr Phi­
lippe Perrier, vicaire général du diocèse 
de MontréaJ. leurs plus sincères félicita­
tions A l'occasion de son élévation A ce 
poste de confiance et l’hommage de leur 
admiration pour le beau travail accom­
pli depuis tant d'années dans le domai­
ne national et social.

Voeurs et résolutions:
a) M. Mackenzie King et les Canadiens 

français:
Le 24 Juin et le 13 novembre 1940, le 

très honorable Mackenzie King a fait des 
déclarations sympathiques à l'adresse des 
Canadiens français et favorables A la 
France. Il a affirmé notamment que "les 
événements actuels Imposent au Canada 

la mission de défendre les traditions 
de la culture et de la civilisation françai­
ses,” et aux Canadiens français le "de­
voir" et les “maintenir” et de les “porter 
haut".

Le devoir Implique le droit de ne pas 
être entravé dans la poursuite de la tAche 
Imposée. SI donc les Canadiens français 
doivent "porter haut les traditions de la 
culture et de la civilisation françaises”. Us 
ont le droit d’exiger des autorités de leur 
pays qu'elles fassent disparaître tout obs­
tacle A l'épanouissement et au rayonne­
ment de la culture et de la civilisation 
françaises au Canada dans le domaine de 
la radio, des écoles françaises, du fonc­
tionnarisme, etc. etc

C'est pourquoi les congressistes Invitent 
les autorités fédérales A travailler A la réa­
lisation du rêve cher au premier ministre 
du Canada concernant l’unité canadienne, 
en faisant disparaître Immédiatement tou­
tes les Injustices dont les Canadiens fran­
çais sont victimes, afin de permettre A 
ceux-ci de mieux répondre A la mission 
du Canada qui consiste à "défendre les 
traditions de la culture et de la civilisa­
tion françaises.”

b! Le rapport Slrols et la conférence In­
terprovinciale:

Le 14 Jamvler 1941, le gouvernement fé­
déral a convoqué à Ottawa une conféren­
ce Interprovinciale en vue de donner suite 
aux recommandations et aux conclusions 
du Rapport de la commission Rowell-Sl- 
rols.

De source officieuse, on nous apprend 
que sous prétexte de soutenir l’effort de 
guerre du Canada on y adoptera des dé­
cision ssusoeptlbles de diminuer et même 
d'annihiler l'autonomie provinciale et 
d'aboutir à l’union législative.

C'est pourquoi les congressistes, con­
vaincus que la survivance des Canadiens 
français dans le royaume du Canada dé­
pend dans une large mesure de l'auto­
nomie provinciale demandent A la députa­
tion française fédérale et à la délégation 
de la province de Québec A Ottawa de 
s’opposer avec la dernière énergie à toute 
tentative de centralisation fédérale au dé­
triment de l'autonomie provinciale.

c) La Société Radio-Canada et la langue 
française :

Attendu que les Canadiens de langue 
française des provinces de l'Ouest se plai­
gnent à Juste titre de l'insuffisance des 
émissions françaises ou bilingues organi­
sées par Radio-Canada pour le bénéfice 
de la population française de cette partie 
du pays.

Attendu que par leurs associations na­
tionales du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l'Alberta Us poursuivent présente­
ment une campagne de renseignements et 
de revendications n vue de remédier à ce 
déplorable état de choses.

Attendu que cette campagne de rensei­
gnements et de revendications est basée 
sur des faits contrôlés avec soin que le 
public a intérêt de connaître, et concerne 
la vie nationale et la survivance de com­
patriotes qui ont droit de compter sur la . 
sympathie et sur le loyal aopul de la pro- i 
vince de Québec,

Les membres de la Société Satnt-Jean- 
Baptlste de Montréal, réunis en congrès,

Félicitent les associations nationales du 
Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Al­
berta de la t&che qu'elles poursuivent en 
vue d'assurer aux Canadiens de langue 
française des émissions qu’ils ont besoin 
d'entendre dans leur langue maternelle 
aux fins de se renseigner, de s'instruire, 
de se récréer et de maintenir l'usage d'une 
langue qui n'est pas seulement leur Idio­
me national, mais l’une des deux langues 
officielles du pays en même temps que 
le véhicule de l'une des principales civi­
lisations du monde;

Et Us prient Instamment tous les Jour­
naux quotidiens et hebdomadaires publiés 
en langue française dans la province de 
Québec, de faire écho le plus longuement 
possible A la campagne de renseignements 
et de revendications entreprise par les as­
sociations nationales de l’Ouest, afin d'as­
surer le plus têt possible à nos compa­
triotes le redressement de leurs légiti­
mes griefs et le respect qu'U faut té­
moigner en ce pays A la langue française 
si les Canadiens désirent vraiment main­
tenir l'unité nationale A laquelle toutes 
les autorités sociales et politiques du Ca­
nada attachent présentement une si gran­
de Importance.

d) Le parachèvement de l'Université de 
Montréal :

Depuis 1930, il se dresse à Montréal, sur 
le flanc nord du Mont-Royal, une cons­
truction Inachevée destinée A l'Université 
de Montréal. Les régimes politiques qui 
se sont succédé à Québec depuis l’honora­
ble Alexandre Taschereau ont tour A tour 
promis de rcgler le problème universitaire. 
Or, le fait brutal c'est qu'il n'est pas ré­
glé: l'immeuble de la montagne est en­
core Inachevé.

Aussi les congressistes supplient-ils les 
autorités provinciales de régler ce pro­
blème une fols pour toutes, en votant les 
crédits nécessaires A la complétion et au 
parachèvement des travaux et au bon 
fonctionnement de l'Université de Mont­
réal.

e) Le 3e Centenaire de Montréal:
Suivant le rapport de M Léon Trépa-

nler, ancien directeur de la Commission 
des fêtes du 3e centenaire de Montréal, 
la célébration de cet anniversaire histo­
rique de 1942 ferait dépenser dans la vil­
le de Montréal une somme approximative 
de cent millions de dollars

Aussi les congressistes estiment que les 
autorités fédérale, provinciale et munici­
pale devraient mettre A exécution ou réa­
liser ce projet, non pas en dépit de la 
guerre, mais A cause de la guerre Cette 
entrée de fonds dans la métropole du 
Canada aidera Je contribuable A soutenir 
notre effort de guerre.

f) Situation scolaire A Témlscamlngue:
La ville de Témlscamlngue, dont la po­

pulation en majorité française est soumi­
se A l'International Paper Company, doit 
se plier A un système scolaire Identique à 
celui do la province d'Ontario au temps 
du Règlement XVII. Cette population 
française pour les fins d'éducation devrait 
être régie par le programme scolaire de la 
province de Québec et devrait relever du 
Conseil de l'Instruction publique.

C'est pourquoi les congressistes prient 
les autorités de cette ville de voir à ce 
que la ville de Témlscamlngue Jouisse du 
régime scolaire de la province de Québec.

g) les Immigrants etrangers qui chan­
gent leur nom:

les directeurs et les congressistes atti­
rent l'attention du ministre de la Juslce 
et du ministre du Revenu national sur le 
fait nue plusieurs personnes de nationa­
lité étrangère, la plupart arrivées tout ré­
cemment au Canada, trouvent utile do 
changer de noms sur simple déclaration 
notariée, et même sans avoir recours A la 
moindre procédure; Us estiment que cotto 
pratique entraîne de graves désordres A 
une époque où, par mesure de sécurité 
publique, les autorités ont recours A la 
carte d'identité et au certificat d'enre­
gistrement et ont tout intérêt A empêcher 
la commission d'actes qui serviront en 
définitive A frauder le fisc et A Jeter une 
confusion Injustifiée dans la tenue des re­
gistres de l'état civil.

En conséquence, les dirigeants de la So­
ciété Salnt-Jean-Baptlsto de Montréal sou­
mettent que le fait do chAnger do nom. 
le chercher A changer son nom ou de 
vouloir être connu sous plusieurs noms 
différents, laisse présumer une Intention 
de frauder le public ou l'Etat et que le 
Code pénal devrait être modifié de ma­
nière A réprimer pareille action et A la 
rendre punissable d'amende ou de prison.
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Italie

Deux généraux t

tués en avion
Pellegrini et Pintor faisaient partie 

de la Commission d'armistice 
franco-italienne

Rome, 9 (A.P.) — Un communi­
qué italien a révélé hiei, que deux 
généraux fascistes, membres de la 
commission d’armistice franco-ita­
lienne, ont perdu la vie, samedi, 
lorsque l’avion qui les transportait 
a fait une chute près d’Acqui, dans 
la région de Turin. Ces généraux 
étaient Pietro Pintor et Aldo Pelle­
grini. On a ajouté à cela que l’on 
ignorait la cause de l’accident.

Le communiqué précise que tous 
ceux qui étaient à bord de l’avion 
militaire, y compris quelques mem­
bres de la commission d’armistice, 
ont été tués. L’avion se rendait de 
Rome à Turin, centre industriel de 
l’Italie, qui a été bombardé à plu­
sieurs; reprises par les Anglais.

Pellegrini, âgé de 52 ans, était un 
vétéran de la guerre libyenne.' Il 
était attaché au ministère italien 
de l’Air. Il vola de Rome à Chicago 
avec Halo Balbo en 1933.

Pintor, âgé de 60 ans, était un 
vétéran de la dernière guerre, de 
la guerre libyenne de 1926-1928 et 
de la guerre éthiopienne.

M. Perrier au
Club Canadien

Lundi soir, le 16 décembre, à 
7 h., le Club Canadien offrira un 
banquet intime à M. Hector Per­
rier, secrétaire provincial, membre 
à vie du club et ancien directeur.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au . Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Roosevelt à la Martinique

A bord du U. S. Mayrant, en mer, 
9 (A.P.) — Le croiseur transpor­
tant le président Roosevelt s’est ar­
rêté, hier, au large de la Martini­
que. Le président a conféré avec 
des représentants des Etats-Unis 
dans cette île française. On voyait 
très bien, en rade de Fort de Fran­
ce, le navire porte-avions français 
Béarn.

r

M. Godbout au
Club Saint-Denis

Ce soir, à 7 h., le club Saint-De­
nis reçoit M. Adélard Godbout. 
Plusieurs de ses collègues du cabi­
net ainsi que des sénateurs, des 
conseillers législatifs et des dépu­
tés fédéraux assisteront à cette ré­
ception. Présidence de M. Edgar 
Genest.

Les savante owt éérinri q«a, 
vers r*n Î.OOW, la tabeeculeae sera 

eompfètaavont 
enrayée ai le 

(rythme de pro­
grès aeteel s« 
maintient dans 

de mouvement 
antituberculeux. 
Ainsi donc, pour 

!nos enfants et 
les enfants d« 

nos enfants, la peste blanche qui 
a épouvanté l’humanité depuis les 
temps les plus reculés de l’histoire 
ne sera plus qu’un vague souvenir. 
Comme la tuberculose est encore 
pour nous un réel danger, note 
pouvons la combattre et rap­
procher cet heureux jour en 
tant des timbres de Noël.

m
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Cartes de bons souhaits
-------------------------------POUR------------------------------

7\[oël et le Jour de l’An
★ Plus les temps sont difficiles et les soucis fréquents, 

plus les coeurs ont besoin de sympathie, de bienveillan­
ce, et les fêtes de Noël et du lour de l’An ne peuvent pas 
se passer sans que nous adressions aux ^membres de la famille 
et aux amis des bons souhaits pour ! année à venir. Et si 
ces souhaits se présentent en compagnie de cartes et de 
livrets choisis avec goût, c’est de la ioie qui se répandra sur 
ces belles fêtes et dans les coeurs.

A la librairie du DEVOIR
Il est facile de choisir ces cartes de bons souhaits.

Pou Hoel et le four de l’An
on trouve de jolis modèles à 5s ou à 50s la douzaine et à 
10s ou $1.00 la douzaine: scènes champêtres aux claires 
nuances d’aquarelles: les traceurs de chemins, le coupeur de 
glace, le tour de carriole, l’arrivée au village, une très belle 
vue de l’église Notre-Dame et de la Place d’Armes sous la 
neige, etc., etc.

Avec souhaits de bonnr année
seulement; collection à 05s et 10s l’unité, 50s et $1 00 la 
douzaine: paysages de montagnes aux coloris de pastels, mon­
tagnes roses et ombres bleues soqs le soleil, chemins de neige, 
scènes de la vie canadienne, rivières à demi glacées au crépus­
cule ou villages ensoleillés de janvier, etc., etc.

A 15s l’unité ou $1.50 la douzaine, belle collection de 
scènes canadiennes par Paul Caron et Clarence Cagnon.

Une collection de bois gravés de Duguay est particulière­
ment intéressante avec ses douze modèles différents en cou­
leurs: Adoration maternelle. Retour des “Pays d’en Haut” 
Solitude, Commerçant d’animaux. La charité, pour l’amour du 
bon Dieu, Retour de la cabane à sucre, Neige molle, Sérénité 
hivernale. Portage d’hiver. Bois de chauffage, Charroyage, 
Sollicitude.

Ces cartes se vendent $1.50 la douzaine.
On est prié de bien spécifier dans ses commandes si 

l’on veut des inscriptions de souhaits pour Noël et le lour de 
l’An ou pour le loui de l’An seulement.
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L'élection d'aujourd'hui à Montréal

Liste des candidats
Voici la lisle tics 

l’élection municipale 
ti Montréal:

Mairie

candidats à 
d’aujourd’hui

I1ELISLE, Oscar, bourgeois, 
LANDRY, Charlemagne, avocat, 
MERCURE, Joseph, bourgeois, 
PENVERNE, Jean-Joseph, avocat, 
RAYNAUI.T, AUhémar, courtier en 

assurances,
ROCHON, David, solliciteur, 
TREPANIER, Léon, journaliste, 
TREPANIER, Léonard, avocat, 
TREPANIER, Raoul, agent d’affai­

res.
Conseillers 

District 1

CONSEILLERS “B” 
DELISLE, J.-Horniisdas, livreur de 

journaux, St-Paul,
LAURIAULT, Wilfrid-Eldège, ingé­

nieur-civil et arpenteur, 
MOREAU, Joseph, administrateur, 
MORIN, Israël, secrétaire,
POIRIER, Roger, menuisier.

District 3

CONSEILLERS “B”
ALLEN. John-Stanley, éducateur, 
FRANCIS, Edward-Waller, secrétai­

re,
LAPIERRE, Adélard, marchand- 

tailleur,
LONG, Richard-William, bourgeois, 
LYALL, John-Edward, éditeur.

District 4

CONSEILLERS “B"
BIRKS, Henry-Gifford, gérant, 
GROSSMAN, Allan-A., avocat, 
LAFLEUR, Henri-Grier, avocat, 
QUINN, Richard-Francis, agent 

d’assurances.

District 5

CONSEILLERS “A” 
MALUMED, Max, marchand, 
MONETTE, Joseph, entrepreneur, 
SEIGLER, Max, courtier d’assuran­

ces,
VICTOR, William-Victor, compta­

ble agréé.
CONSEILLERS "B”

BASS, Louis, vendeur,
BLAIS, Sarto, garagiste,
EATON. Albert, coupeur,
FORSEY, Eugène-Alfred, profes­

seur.
MORANTZ, Charles, marchand de 

viande,
PILON, Aurèle, employé des postes, 
RUBINSTEIN, Michael, avocat, 
RUDNER, Jack, avocat.

M. Adhcmar
Raynault

| Les fausses cartes d’enregistrement 
— Il affirme catégoriquement 
n’avoir rien à voir avec l’impres­
sion de ces fausses cartes

J M. Adhémar Raynault a déclaré 
hier soir en marge de l’affaire des 

(fausses cartes d’enregistrement 
s qu'il démissionnerait si l’on étabiis- 
jsait qu’il avait eu recours à des 
I procédés malhonnêtes au cours de 
Isa campagne électorale à la mairie, 
i 11 a Affirmé catégoriquement qu’il 
j n'avait rien eu à voir avec fini- 
pression de fausses cartes d’enre- 

jgistrement que la police fédérale 
j aurait découvertes. M. Raynault a 
ifait cette déclaration à son assem­
blée de clôture de campagne à l'E­
cole de Salaberry, dans le quartier 
Saint-Jacques.

M. Raynault avait tenu samedi 
soir une assemblée à l’inteniioii 
des électeurs de langue anglaise au 

j Community Hall, dans le quartier 
CONSEILLERS “A | Notre-Dame-de-Grâce. H avait tenu

CHARPENTIER, Ludger, mar- hier après-midi une assemblée a 
chanf|) i l’Ecole Baril dans Hochelaga. 11 a

CORBEIL. Rodolphe, marchand, j également fait une courte visite 
DESLAURIERS, Wilfrid, entrepre-' hier soir à l’assemblée des candi-

Disfrict 7

neur,
HARVEY,

lier.
Georges-Sigefroid,

District 8

CONSEILLERS “A” 
DUREAU, Eudore, dentiste,
GAUDRY, Eugène, courtier 

rances,
LACOMBE, Trefflé, cordonnier, 
LEVESQUE, Victor, gérant.

CONSEILLERS “B” 
DESMARAIS, Pierre, maitre-impri- ! 

meur,
GOYETTE, Alcide-E„ industriel, 
LANDRY, Arthur, entrepreneur de!

pompes funèbres,
MATHIEU, Emile, secrétaire.

Me Giârlemasne 
Landry

Importance de la carte d'enregis­
trement pour assurer l'honnêteté 
du scrutin — Les solaires des 
fonctionnaires municipaux, l'aug­
mentation des constables et pom­
piers — Du sang nouveau

Me Charlemagne Landry, candi­
dat à la mairie, a terminé sa cam­
pagne en portant la parole, hier 
après-midi, au marché Maisonneu­
ve. Il a insiste principalement sur 
l’importance de la carte d’enregis­
trement national pour assurer 
l’honnêteté du scrutin d’aujour- 
d’Inii. Il a aussi fait l’éloge du 
corps de la Sûreté municipale et de 
la brigade des incendies, ajoutant 
que le nombre des constables et 
des pompiers devrait être augmen­
té et que les salaires des uns et 
aies-autres devraient élre suffi­
sants, pour mieux répondre aux 
besoins grandissants de la métro­
pole. Il a encore insisté sur les 
salaires et les promotions des au­
tres petits fonctionnaires de la 
ville.

Si notre cité est dans une aussi 
mauvaise situation financière, c’est 
qu’on a trop suivi, jusqu’ici, des 
méthodes désuètes et routinières.

M. Landry dit qu’il a été le pre­
mier de tous les candidats à en­
trer en lice et que, deux mois avant 
l’appel nominal, il a donné une lon­
gue série de conférences à in radio 
dans lesquelles il a traité à fond 
toute la situation municipale, ne 
négligeant aucun des problèmes 
qui intéressent l’électeur, se préoc­
cupant de la question du chômage, 
des travaux d’urbanisme, de l’hy­
giène sociale, de la moralité de la 
jeunesse, de la disparition des tau­
dis et de la construction des loge­
ments salubres, du parachèvement 
des nouveaux immeubles universi­
taires alu Jardin botairque et des 
travaux de l’ile Ste-Hékne et du 
Centre sportif. Il n’a pas oublié 
non plus dé s’adresser lout particu­
lièrement aux dames car il ne mé-

estime pas leur rôle de première 
importance dans la société. 11 de­
mande si un seul de ses adversaires 
peut se rendre le témoignage d’a­
voir traité tous ces problèmes.

M. Landry ajoute que ses adver­
saires parlent de diminuer la taxe 
foncière et de rétablir la situation 
financière de Montréal, mais qu’ils 
n’ont suggéré aucun moyen pour 
cela.

Lui, M. Landry, bien que le plus 
jeune des neuf candidats, suggère i 
rie régler ces problèmes par les 
trois moyens suivants: d’abord, 
une stricte économie dans tous les ! 
services de l’administration, sauf j 
pour ce qui est des travaux d’urba- ! 
nisme destinés à soulever les chô- j 
meurs; ensuite, un changement to- i 
tal dans le mode de taxation qui ne | 
répond plus aux besoins actuels 
(rendre à Ottawa ce qui est à Otta- ; 
wa, à Québec ce qui est à Québec, j 
mais redonner à Montreal ce qui I 
appartenait ou devrait appartenir j 
à Montréal) ; enfin, des réformes j 
fiscales complètes,

Pour ce qui est du chômage, M. 
Landry s’oppose à ce que les chô- i 
meurs aillent gagner leurs alloca- j 
lions sur les travaux de voirie de ; 
la province. 11 veut que les chô-1 
meurs soient employés à Montréal j 
même, et pour des salaires raison- i 
nables (non pour de maigres allô- j 
cations qu’on leur donne comme ( 
en leur faisant la ch&rilé). Il dit j 
que nous ne manquons pas de tra- j 
vaux urgents d’urbanisme à exécu- i 
ter à Montréal à l’aide des chô- | 
meurs.

dats à l’échevinage dans le district 
ren- #•

Après avoir rappelé tous les ser­
vices qu’il a rendus aux petits pro­
priétaires en obtenant la consoli­
dation des arrérages de taxes, en 

j rappelant qu’il avait bouclé le bud­
get, qu’il avait obtenu des travaux 

d’assu-1 pour Montréal pendant son passa 
; ge à la mairie, M. Raynault a dè- 
’ claré (pie ses adversaires, en déses- 
j pair de cause, faisaient circuler 
; toutes sortes de rumeurs pour lâ- 
i cher de le battre. On a osé atfir- 
( mer, dit-il, que l’on a opéré des ar­
restations dans une imprimerie qui 
m’appartient. J’avertis ces gens et 
mes adversaires de ne pas recourir 

j à pareils procédés parce que je ie- 
( rai ce que j’ai fait dans le passé, 
(je les traînerai devant les tnbu- 
! naux où ils me demanderont grâce. 
On a prétendu que tous les direc- 

i leurs de la Commission du iile 
: Centenaire étaient favorables à un 
! autre aspirant à la mairie. Les di- 
| recteurs de cette commission que 
j'ai nommés ne se sont évidemment 
pas prononcés officiellement; c’est 
une autre canaillerie.

Me J. - J. Penverne
Il demande une enquête royale sur 
les trois dernières administrations

municipales — Il s’engage à la
conduire et à punir les coupables

“Je demanderai, lors de la pre­
mière séance du conseil, une réso­
lution demandant au gouvernement 
de Québec de constituer une com­
mission royale pour faire une en­
quête à fond sur les trois adminis­
trations précédentes, ou plus si cela 
est jugé nécessaire. Four m’assurer 
que cette enquête ira jusqu’au fond 
des choses, sans ménagement pour 
qui que ce soit, je m’engage à être 
moi-même l’avocat de l’enquête; de 
cette façon cela ne coûtera pas un 
sou aux contribuables. Dès que la 
commission aura, dans son rapport, 
dénoncé les coupables, je demande­
rai au procureur général de les 
poursuivre devant les tribunaux de 
droit criminel: s’il refuse, je m’en­
gage personnellement à les faire tra­
duire devant les juges. J’exigerai 
également le remboursement de 
sommes qui auraient été volées à la 
cité directement ou indirectement. 
Cette enquête sera générale, non pas 
contre certains individus seulement, 
et sera à l’abri de toute ingérence 
politique. Il est temps qu’on punisse 
les coupables qui ont amené ce ca­
taclysme sur nos tètes, sans quoi, on 
aurait raison de dire que dans notre 
démocratie montréalaise on protège 
les voleurs, les escrocs et les cor­
rompus.”

C’est par cette déclaration et cet 
engagement que Me J.-J. Penverne a 
terminé sa campagne à la mairie en 
tenant trois assemblées en fin de se­
maine à l’école Souart, au collège 
St-Henri et à l’école de Lévis.

M. Léon Trépanier
Cinq assemblées en fin de semaine 

— M. Léon Trépanier dit qu’il vo­
terait pour M. Mackenzie King et 

M. Adélard Godbout

L'élection d'aujourd'hui
\

Fausses cartes 
d'enregistrement

Arrestations — Déclarations de M. 
Raynault et de son comité

j
Enfin il déclare qu’il est seul jsont: Edouard Leduc, 41 ans 

dans celle élection et quit nest , '‘i.nUn/» Prîntîn.it ii*.
soutenu par aucun trusl, aucune 
grande compagnie, aucun journal 
influent, ce qui la meilleure garan- j ans.

La police fédérale a arrêlé cinq 
hommes accusés d’avoir trempe 
dans un complot électoral, pour 
imprimer 15,000 fausses cartes d’en- 
icgislrement national. Ges cartes 
étaient destinées à “passer des té­
légraphe;»”..

La police a fait une descente 
dans une imprimerie et saisi des 
cartes. Hier après-midi elle a fait 
une descente au comité de M. Adhé- 
niar Raynault et y a pris deux hom­
mes qui ont ensuile été arrêtés et 
mis eu accusation. Ce sont: J.-Os- 
car Lefebvre, 51 ans, et 'Lionel 
Rioux, 54 ans.

Les autres personnes arrêtées
de la

i ' Leduc Printing Reg’d”, 4422, rue 
' Wellington, Verdun, J.-Odilon Le­
mire, 51 ans, et Germain Gayer, 30

tic de sa sincérité et de son désir 
de consacrer toute son énergie, fou­
le sa jeunesse et foule sa liberté à 
l’intérêt général de la métropole. 
J’offre mes services à la popula- 
lion de Montréal, dit-il, el c’est elle 
seule qui me jugera.

* * Ÿ
L’assemblée était 

MM. A, Sigotiin, Dr Claude de 
Grandmont, G. Musley et Alfred 
Hétu. Me Maurice Piuze, avocat, 
agissait comme maître de cérémo­
nies., Les orateurs, outre le can­
didat, étaient MM. Raymond Latu- 
lippc, Georges Latulippe et J.-C.-F. 
Desjartais.

T

Clartés be bon goût
Tout en étant du 
meilleur goût, les 
cartes de visite 
gravées à notre 
atelier ne coûtent 
pas plus cher que 
les autres.

Liste de prix 
et spécimens 
sur demande.

Planche
depuis

sur cuivre

S125

Impression gravée 
sur Bristol, depuis

H50
Plus taxe 4 ou 2% 

selon le ca»

Prière de commander 
le plus tôt possible.
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î Samedi, la police a raidé une im- 
I primerie à Verdun et constaté que 
j ti.OOO cartes avaient été totalement 
! imprimées et 8,000 imprimées sur 
un côté. La police a arrêté immé- 
diatemenl M. Leduc et saisi la pres­
se. Pendant la visite, quelqu’un a 
téléphoné et demandé si tout était 
prêt. L’agent a dit à l’individu de 

présidée par ! venir. Peu après, un nommé Cayer 
s’est présenté et il s’est plaint que 
tes cartes avaient été mal coupées. 
Il a été arrêté immédiatement. Le­
mire, qui attendait au dehors dans 
l'auto de Cayer, a été arrêté immé­
diatement.

Ÿ # Ÿ
M. Raynault, candidat à la mai­

rie, a publié la déclaration suivante: 
Monsieur le chef d’information 
Monsieur,
Je viens de lire dans l’édition de 

la “Gazette” que mon comité cen­
tra] aurait reçu la visite de la poli­
ce fédérale, qui y aurait appréhen­
dé deux personnes pour les inter­
roger. 11 esi vrai que ces hommes se 
trouvaient dans la grande salle hors 
des bureaux prives; mais j’altesle 
sur l’honneur que je g’ai rien eu à 
faire avec ces gens au sujet du délit 
dont on les accuse. Il esl évident 
que je ne puis pas contrôler toutes 
les allées et venues d’une salle ou­
verte au public, où tout le monde 
peut s'asseoir et même flâner.

( Auriez-vous l’obligeance de pu­
blier la présente et d’agréer, mon- 

| sieur le chef d’information, l’ex- 
! pression de mes meilleurs senli- 
! ments.

(Signé) A. RAYNAULT

En marge de certaines arrestations
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j “Geriains adversaires dans leurs 
; assemblées d’hier soir ont donné 
\ une interprétation fausse à ries ar- 
I restations opérées par la police fé- 
! dérale, à la suile d’impression de 
| caries d’inscription nationale.

“Le Comité de M. Adhémar Ray- 
, nault lienl à déclarer formellement 
j qu’il n’est aucunement mêlé à celle 
| affaire. Il ajoute qu’aucune des per­
sonnes arrêtées ne fait partie de 
son organisation; que la bande qui 
a fabriqué ces cartes a essayé de 
les vendre à plusieurs comités dans 
la journée de samedi, que pour sa 
pari le Comité de A' Raynault a car­
rément refusé pareille proposition, 
comme ont dû le faire sans doute 
les comités des autres candidats.

“Le Comité de 
M. Adhcmar Raynault.”

"Journée missionnaire 
du clergé"

Attendu que la réunion se tiendra 
dans la salle neadéinique du Collè­
ge de Montréal, les membres de 
l’Union Missionnaire feront bien 
de se présenter non pas au Grand 
Séminaire, mais au No 8310 de la 
rue Guy, (Connu.)

M. Léon Trépanier, candidat à 
la mairie de Montréal, a terminé 
sa campagne électorale par cinq 
assemblées tenues en fin de se­
maine.

Au cours de ces assemblées M. 
Leon Trépanier a fait de grands 
éloges de MM. Mackenzie King et 
Adélard Godbout, respectivement 
premiers ministres du Canada e( 
de la province de Québec.

“J’ai toujours eu de l’admira­
tion, a-t-il dit, ' pour les hommes 
d’énergie et de courage. Je dois 
dire que j’ai une grande admira­
tion pour le premier ministre du 
Canada, M. Mackenzie King, pour 
la façon courageuse et patriotique 
dont il conduit les affaires du pays 
en face de la crise que nous traver­
sons. J’ai également beaucoup d’ad­
miration pour l’honorable Godbout, 
premier ministre de la province de 
Québec, pour le courage, l’énergie 
dont il fait preuve dans la période 
que nous traversons. Si demain il 
y avait une élection, je voterais et 
pour l’honorable Mackenzie King et 
pour l’honorable Adélard Godbout”.

Dans une autre assemblée, M. 
Trépanier parlant de M. Macken­
zie King, a dit: "Je salue l’honoiâ- 
ble Mackenzie King, qui est non pas 

|un politicien, mais un homme d’E­
tat, pour la façon dont il conduit 
les destinées du Canada.

Au cours d’une assemblée, M. 
Léon Trépanier a salué la présence 
sur l’estraue, de M. Ernest Godbout, 
frère du premier minisire de la 
province de Québec.

Samedi soir, M. Trépanier a tenu 
une assemblée dans la salle d’école 
Iberville, rue Delisle, à Ste-Cuné- 
gonde sous la présidence de M. 
Emile Berthiaume. Les orateurs 
étaient MM. Eugène Chartier, Roch 
Pinard, Philippe Girard, Jean- 
Marc Goulet et Léon Trépanier. M. 
Emile Pigeon présentait les ora­
teurs.

Hier après-midi, M. Trépanier a 
tenu une assemblée dans la salle de 
l’école du Saint-Rosaire, coin des 
rues Boyer et Villeray, sous la pré­
sidence de MM. Hector Mailloux, 
Joseph Larente, Ernest Robitaille. 
Ernest Godbout, frère de M. Adé­
lard Godbout, premier ministre de 
la province.

Il a ensuite tenu une seconde as­
semblée hier après-midi, dans la 
salle du Jardin de l’Enfance, rue 
Saint-Laurent, sous la présidence 
de MM. Georges Desgranges et Eu­
gène Guilbault. Les orateurs à ces 
deux assemblées étaient MM. Phi­
lippe Girard, Roch Pinard, Jean- 
Marc Goulet, Emile Pigeon, E.igè 
ne Chartier, Henri Jarry, Jules-W. 
Allard, Camille Trempe, Léonard 
Léger, J. Raymond el Ernest Rou­
vert et Léon Trépanier.

Dimanche soir, M. Trépanier a 
tenu deux assemblées, la premiè-e 
dans la salle de l’école Cherncr 
coin des rues Charrier et Su.ut- 
Hubert, sous la présidence de M. le 
Dr J.-D. Gauthier et de Mme T. to- 
(loin. Les orateurs étaient MM. Eu­
gène Durocher, député fédéral de 
Saint-Jacques, Mme T. Jodoin, Gé­
rard Delage et Léon Trépanier.

La dernière assemblée a eu lieu 
dans la salle de l’école Baril, coin 
des rues Adam et Jolie,te, sous la 
présidence de MM. J.-Eugène Per­
rault, Horace Lemire, Albert ITu- 
chon, Eldègc Brodeur, J.-A. Hé­
bert. Les orateurs étaient MM. Ca­
mille Trempe, Roch Pinard, Eugè­
ne Chartier, Philippe Girard, Jeun 
Marc Goulet, Gérard Delage cl Leon 
Trépanier. _

sont trois avocats et un ouvrier. Il jT 
nie semble que le choix est facile. (.1

M. Raynault a été maire pendant!’? 
deux ans, à la suite d’une élection ’j 
assez “rough”; vous vous rappelez H 
la bataille de l’East End Garage, jl 
A lu fin de son terme il n’a pas;-; 
voulu se présenter de nouveau, et Rj 
il revient maintenant. Mais si vous ilj 
l’élisez, le vrai maire ce sera M. (r? 
McConnell, du Star.

Mon cousin Léon Trépanier a été ;r? 
échevin pendant dix-huit ans, et il !:!j 
n’a rien fait pour les ouvriers. Cet- - j 
te année, il pense à eux parce qu’il j j 
veut le salaire de $10,000 que re-jj-l 
çoi| le maire; il dit qu’il a sacri-jcj 
fié le salaire de 810,000 qu’il rece­
vait à la Commission du troisième 
centenaire, mais la vérité c’est qu’il 
avait peur de perdre cette place, à 
cause de la guerre, et qu’il veut con­
tinuer à retirer $10,000 par année.

M. Penverne dit que je suis pas 
un communiste, mais que je fraie 
avec les communistes, Or je fraie 
avec les ouvriers; ce candidat 
veut-il dire que les ouvriers sont 
communistes? Les roches qu’on me 
jette, c’est, à vous qu’on les jette, 
parce que je vous représente. Si 
l’on m’insulte, c’est vous qu’on in­
sulte. M. Penverne esl Breton. Il 
me semble qu’à sa place, et avec 
les capacités que je lui reconnais, 
je serais dans mon pays pour 
essayer de le relever de ses rui­
nes.

M. Raoul Trépanier a demandé 
l’appui de toutes les classes, et a 
promis de traiter tout le inonde 
loyalement s’il est élu; il veut 
aussi faire cesser la tutelle qui pèse 
sur Montréal, faire abolir les se­
cours directs el le plan Bouchard, 
en obtenant du travail pour tous 
à des salaires convenables.

La nouvelle s’élant répandue que 
la police fédérale avait saisi des 
fausses cartes d’identité, imprimées 
sans doute pour les télégraphes, le 
candidat a déclaré que si certains 
adversaier recourent à cette tac­
tique, c’est parce qu’ils se sentent 
battus.

L’assemblée du marché Saint-Jac­
ques était présidée par MM. Aurèle 
Lacombe, Joseph Germain et El- 
phège Beaudoin; celle de la salle 
des débardeurs, par MM. Aurèle La­
combe, J.-M. Shannon, secrétaire 
de l’Union des débardeurs, et A. 
Drouin. Les orateurs, outre le can­
didat, ont été MM. Georges Gagnon, 
Arthur Duquette, Claude Jodoin, 
conseiller “C” J.-E. Gariépy, con­
seiller “G”, Hugh Corrigan, con­
seiller “C”, Frédéric Duclos, con­
sider ‘B.7”, Joseph Benoit, con­
seiller “B.Il”, Henri Fiset, Marcel 
Prévost, Paul Fournier, Emile Naud 
et Mme E.-S, Prévost.

*"f "T- WrüfT’VS'"

TROIS ALBUMS FORT REMARQUABLES

#,|_e monde //en images
Textes d’Henry DORAC — Dessins D’ERIK

Nos objets familiers: — notre assiette, notre verre, notre cou­
teau, notre cuiller, notre fourchette, les casseroles, le savon, 
l’éponge, nos brosses, notre peigne, le crayon, la gomme, 
notre plume, l’encre, le papier, l’allumette, la bougie.

Ce que nous mangeons — Ce qui nous habille: — le pain, le 
beurre, le sel, Te sucre, le chocolat, le vin, le vinaigre, l'huile, 
les pâtes alimentaires, le cuir, la laine, le colon, la toile, la 
soie naturelle, la rayonne.

Notre maison: — maisons d'autrefois, quelques maisons curieu­
ses à travers le monde, la naissance de notre maison, la 
maison s'élève, le menuisier, le plombier, vite on termine, 
l'eau, comment nous nous chauffons, le gaz, l'électricité, 
notre table et nos chaises, notre lit.
"Ces trois albums donneront à l'écolier une notion de choses 

des plus utiles; je pourrais même dire qu'ils trouveront dans 
ces trois livres un petit bagage de connaissances élémentaires 
sur l'art, l'industrie et l'histoire" ("Le Devoir", 23 novembre — 
Lucien Desbiens).

Chaque album .60s au comptoir; .70s par la poste.
Ajouter la taxe de 2 ou 4% selon le cas.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU <>DEVOIR,,
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que le propriétaire dont l’immeu­
ble ne rapporte rien, parce qu’il est 
rempli de chômeurs, ne soit pas 
obligé de payer les mêmes taxes 
que s’il lui rapportait 100 pour 100 
de profit.

Mme Camillien Houde, qui a fail 
toute la campagne électorale aux 
côtés de M. Léonard Trépanier et 
qut a pris la parole a toutes les 
réunions, a parlé plus longtemps 
hier soir que partout ailleurs. Elle 
a dit qu’elle se sentait chez elle 
dans le comté de Ste-Marie. Elle a 
fait appel aux électeurs de ce quar­
tier en faveur du candidat qui re­
présente son mari: Me Léonard 
Trépanier. La salle lui a fait une 
chaleureuse ovation.

Mme Léonard Trépanier, jeune 
et charmante femme, a également 
accompagné son mari à toutes les 
assemblées, de même que Mme 
Albert Gervais, sa soeur.

Faits divers

Deux incendies

M. Léonard
Trépanier

Félicitations à un contribuable et à 
la police — Principaux engage­
ments — Mme Houde

L'Irlande

L'attitude de l'Ulster

Déclaration
ministre

du nouveau premier

Me Léonard Trépanier a purlé 
samedi soir à l’école Baril, et hier 
aux autres endroits suivants: école 
St-Vincent Ferrier, dans le nord; 
école Jean de Brébeuf, dans Rose­
mont; école Meilleur, dans Hoche­
laga, el école Ste-Brigide, dans Ste- 
Marie.

Le lieutenant de M. Houde a clos 
sa campagne électorale dans te 
quartier Ste-Marie, cher au maire 
absent.

M. Trépanier a félicité un con­
tribuable et rendu hommage à la 
police.

Le contribuable, c’est celui qui a 
pris un bref d’injonction en Cour 
supérieure samedi, devant le juge 
Cousineau, pour empêcher la Com­
mission du chômage d’envoyer tra­
vailler les chômeurs en dehors de 
la ville aujourd’hui, jour de vota­
tion. La requête a été accordée el 
les chômeurs resteront en ville et 
pourront voter.

La police, c’est la police fédérale 
qui a saisi des milliers de fausses 
cartes d’enregistrement préparées 
par les organisateurs de certains 
candidats à la mairie, pour passer 
des “télégraphes” aux bureaux de 
votation aujourd’hui.

Me Trépanier a signalé que ses 
adversaires font sténographier ses 
discours depuis samedi pour es­
sayer de le perdre. Il les met au 
défi d'y parvenir.

Il rappelle ensuite ses princi­
paux engagements: combattre le 
plan inhumain de travail pour les 
chômeurs ourdi par M. Bouchard, 
ministre de la Voirie cl des Tra­
vaux publics; combattre la mise en 
tutelle de Montréal, résultat d’une 
conspiration des puissances finan­
cières de Montréal, notamment des 
banques; combattre le système des 
‘.Ml conseillers, mode d'administra­
tion qu’il estime illégal et destiné 
à disparaître avant longtemps.

Me Trépanier réclame aussi 
l’application à Montreal des con­
clusions du rapport Sirois en ma­
tière d’administration municipale 
et de chômage. (On sait que le rap­
port Sirois déclare le chômage 
problème national et non munici­
pal).

Il répète qu’il est en faveur de 
la taxe sur le revenu de la pro­
priété et non sur sa valeur, afin

Un® victime — Dommages considé­
rables à la propriété

Un incendie qui s’est ttéclaré de 
bonne heure samedi matin au nu­
méro 211 ouest, rue Ontario, a jete 
75 personnes sur le pavé, lu plupart 
en vêtements de nuit. Il s’agit d un 
immeuble de trois étages. Les dom­
mages s’élèvent à $35,000. Cepen­
dant personne ne fut blessé au cours 
de cet incendie qui se déclara vers 
2 h. 15 du matin, alors que tous les 
occupants dormaient. Un autre in­
cendie s’est déclaré vers 11 h. 30 
samedi soir au numéro 1438, rue de 
la Montagne. Mlle K. Robertson, 33 
ans, qui se trouvait dans l’immeu­
ble, prise d’affolement, se sauva du 
lieu de l’incendie par une porte 
qu’il ne lui était pas du tout néces­
saire de prendre et se brûla grave­
ment en traversant un rideau de 
flammes. Beaucoup de dommages 
furent causés à l’immeuble malgré 
le travail rapide des pompiers.

Poignardé dans la rue

M. Armand Guindon, 27 ans, 
1072 rue Amherst, passait à l’an­
gle des rues Dorchester et Amherst 
peu avant une heure hier matin, 
quand un inconnu le poignarda et 
prit la fuite. M. Guindon fut trans­
porte à l’hôpital St-Luc où l'on 
nous déclara hier soir qu’on avait 
dû lui faire cinq points de suture.

La Sûreté enquête.

Un mort et deux blessés

Trois hommes furent blessés — 
l’un d’eux mortellement — peu 
avant une heure hier matin, dans 
un accident qui se produisit près 
du numéro 12890 est, rue Notre- 
Dame, à la Pointe-nux-Trembles. Ils 
venaient de prêter main-forte à des 
automobilistes qui avaient roulé 
dans un fossé. Comme ils allaient 
remonter dans leur voilure, un se­
cond camion qui voyageait rue No­
ire-Dame glissa sur la chaussée 
glacée el heurta le camion qui 
était sationné sur le bord de la rou­
te. M. Emile Gervais, 47 ans, 14454 
est, rue Notre-Dame, eut le crâne 
fracturé dans l’accident et on le 

‘transporta à l’hôpital Notre-Dame 
où il expira peu après son arrivée. 
M. Donat Boulanger, 38 ans, de Ste 
Hélène de Ragot, souffre d'un Irnu- 
matisme crânien et de coupures au 
c.ur chevelu. M. Aimé McDuff, 45 
ans, 295, Cinquième avenue, à la 
Pointe-aux-Trembles, eût le poignet 
fracturé. M. Albert Ladouceur, de 
Sle-Elisabeth de Joliette, conduisait 
le camion qui entra en collision 
avec celui qui clail stationné. Ce 
dernier ne fut pas blessé et se por­
ta au secours des victimes.

Belfast, 9 (A.P.) — M. J. M. An­
drews, premier ministre de l’Ir­
lande du Nord et successeur de 
lord Craigavon, déclare que son 
gouvernement ne modifierait pas 
la politique qu’il poursuit depuis 
plus de 20 ans à l’endroit de i’Ir- 
iande du Sud. Il a ajouté que les Ir­
landais protestants du nord conti­
nueraient d’être les “hommes du 
roi”.

“On a laissé entendre, a-t-il dit, 
que sous un nouveau premier mi­
nistre la position de l’Ulster pour­
rait peut-être être modifiée. Je 
crois qu’il est bon que je déclare 
franchement que nous de l’Ulster 
nous désirons vivre en bonne ami­
tié avec les Irlandais du Sud, mais 
nous voulons élre simplement des 
voisins et non pas des partenaires 
dans une république pan-irlandai­
se. Nous ne consentirons jamais ù 
devenir des partenaires de l’Eire. 
Nous sommes des citoyens du Roy­
aume-Uni par droit de naissance 
et nous avons contribué à faire 
l’empire dont nous voulons coiiü- 
nucr d’être”,

La comète Cunningham

Ottawa. 9 (C.P.) — La corné le 
Cunningham, récemment décou­
verte, sera visible à l’oeil nu au Ca­
nada, vers la mi-janvier. M. R. Mel- 
druin Stewart, astronome en chef 
de l’observatoire fédéral ici, a dé­
claré que vers ce temps-là la co­
mète sera l’objet le plus brillant 
dans le ciel du sud.

Les astronomes pensent que cet­
te comète possède autant d’éclat 
que la fameuse comète de Halley, 
en 1910. La comète Cunningham a 
été découverte par M. Leland L. 
Cunningham, de l’observatoire 
Harvard, en septembre dernier.

M. Stewart a dit que la comète 
a peut-être une queue de plusieurs 
millions de milles de longueur. Elle 
approche actuellement du soleil; 
lorsqu’elle s’en sera rapprochée 
encore davantage, sa vitesse dépas­
sera 30 milles à la seconde.

Système de bonis
pour les bébés

Niagara Falls, Ont., 9 — M. Har­
ry Hunt, de cette ville, vient de re­
cevoir $50 en cadeau de Canadian 
Wineries Limited, parce qu’il 
vient d’être père d’un bébé et est à 
l’emploi de la compagnie. Depuis 
juille! 1936, cette compagnie don­
ne $50 en argent à tout employé, 
homme ou femme, à la naissance 
d’un enfant. Elle a ainsi donné 
plusieurs milliers de dollars.

II va s'en dire que les employés 
apprécient beaucoup ce cadeau 
qui, dans certains cas, a été un 
réel secours. Cette pratique recom­
mandable est suivie dans tous les 

| établissements de Canadian Wine­
ries Limited.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service d® Lt- 
oroiric du "DEVOIR" 430 nw No* 
tre-Dome lest), Montréal.

M. Raoul Trépanier
Au marché Saint-Jacques et chez

les débardeurs
v -------
M. Raoul Trépanier, candidat à 

la mairie, a terminé sa campagne 
hier par deux assemblées: dans 
l’après-midi .au marché Saint-Jac­
ques, et le soir à la salle des dé­
bardeurs.

Mes adversaires sont surpris, a 
dit le candidat, de voir un ouvrier 
se présenter à la mairie; mais ils 
doivent élre désappointés, parce 
que depuis le début de la campagne 
la masse du peuple se rend aux 
assemblées de l’ouvrier cl ne va pas 
les écouter.

Nous sommes neuf candidats. 
Cinq son! des revenants, qui ont 
déjà passé par l’hôtel de ville, et 
qui veulent y retourner, trouvant 
que la ville n’est pas assez en ban­
queroute comme cola. Les autres
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En temps de paix ou en temps 

de guerre, la sécurité bien établie d’une police 
Crown Life donne une robuste défense au foyer 
et de 1a force à la nation.

La Compagnie d’Assurance-vie

Crown Life
Fonder en 1900 Assurance en vigueur • $22&,000,000 Bureau Principal. Toronto

Divisions de Montréal et District
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B23 Do Pr ... iOO 
23 C Nor Pow 91

B33 Can, S te amah. 4' 
22» Do Pr . 171
U7S Can Car . . »
375 Do pr . . . 22
615 Can Cel an ear 2»t
J-lB Do pr . 125
175 Can Ind Al A 190 
320 Can Par R 5>

50 Cockahutt PI. SI. 
PS4 C Sme'.tliU! ,. 40
655 Dlst Seacrama 26> 
177 Dstr. Bridge . 27‘
190 D Coa* pr . 19- 
IIS Don; Glas* 127 
623 D SU A- C B 9 
413 Dont Textile . 64
320 Dryden 51-
2~0 Sastem Darr . »û 
240 Eectrolux . . 7!'
130 Pound CO. . 12
357 Gatineau 10H
115 Gea Steel W Su 
55 Gea S tel: W P 94 

365 Gard 5
251 GFPSüm 3 '■
25 Barr. Bridge 4U 

150 Hudson B&' 5S 
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17'. 17',i 
9 S 814 

22 21
30 2852

19*. 19‘4 
129 127

9* »\

5','4
39I

19*.

23

3413 Imp. Oil . . . 
979 lmp. Tobacco 
215 Induat. Accept 
840 Int Nickel . .
346 Int Pete . . . 

60 Int. Power 
400 Maa.s Harris 
90 McColl-Prt . . 

2537 Mont Pow . .
12 Mont Tram. . 

557 Nat Brew . . . 
17.5 Do priv . . .
355 Nat Steel Car 

1139 Noranda . . . 
540 Ogilvie . .
725 Pow'er Corp . 
775 Price ... 
20 Do pr 
74 Queb Power 

115 Rolland Paper 
400 St Law Corp . 
950 Do priv .
982 St Law P pr

25 Sher Williams 113a
25 So. Can. Pow , lO’a........................
90 Steel of Can .73 ........................

150 United Steel . 3^1 ..
175 Wlnn El B 100
70 Wlnn E! priv 7 ........................

BANQUES :
10 Canadienne .. 146 
43 Commerce .156 157 1 566 157
49 Montréal . .189

103 Royale .162
OBLIGATION:

21 Mont. Pow N 49 ^ 49*4 49’

Ouv - Haut Bas vente
9% 9% 9 9

14 14 13% 13%
184& 18% 18 18
•34 % 35 *4 34 % 34 %
14 14 13V4 13%
3»/,
3% 3% i 3
5% 5»i 5»/c 5Vi
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49
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12»; WA 12% 12% l
75
14% 15% 14% 15% i
13

2% 2% 2% 21 2 j
18»^ 19 18 W 3 8 %
42 43»?i 42 42 !
37% %? 17% 17

! COMMERCE ET FINANCE
7\[üuvtlles Raisons 

Sociales
Les sociétés et compagnies 

récemment enregistrées

La Bourse
(A.P. etC.P.) — Sons accuser de 

tendance bien définie, le marché à 
Wall Street s'est quelque peu orien­
té à la hausse. De faibles gains 
l'emportaient légèrement vers midi.

LE CURB DE MONTREAL Coari fourni» Par U mataon 
L. FORGET Si CTK.
471. nie St-FT»-X»vler. Montré*'
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2» Beaut PCT 9 
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l'.à Br.-. A OL 4S>
IS; C A Ds= SUS 2i!> 
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Somnuire 4* le erautte 
CUt. Ctaag.
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Hem Bu clôt- chics
45 Page H Tube» 108 109 106 109

1 Pcw C 1 pr 94
50 Do 2e pr . . 404 

3990 Pro-.' Tranap 6T,
5 Que Te: A PA 4

Ont surtout avancé: US. Steel, 
Miami Lunch. 2320 est. Mont-Royal. I Bethlehem Youngstown Sheet Re-

Jeannine Florence Bédard, célibataire. ; public Steel, General Motors, C.nrys- 
Empire Biscuit & Candy Shoppe, 5669 J |erj Goodyear, Douglas Aircraft,

ave Verdun, Verdun. Dame Pearl Wil- | American Can, Union Carbide,
;r PorùSU; ^9 a™™» Telephone, Consolidated

ouest, St-Jacques, Paul Popix, marié. Edison, North Americon, Santa re, 
| Carrière Bourbonnais — Bourbonnais Great Northern, N. Y. Central Ct 

Quarry, Pointe-Claire, Québec, i_eo- Anaconda. Les obligations et les
LoUP>»!dStationeXr’y.m|56 ouest, Fairmount, ! fen.rees éfoient OU551 ‘luelt»ue PCU à 

| Louis Romisher, célibataire. *a hausse.
•Ideal Jewellers Reg’d, 170 est, Ste-Ca- j 3F ¥

therine, Dame Tillie Levine, épouse Les cours étaient généralement 
d Harry Bromberg. un peu p|us fermes en Bourse locale.

Sa!on de Beauté "Martha" Beauty Salon. Sj Canadio|1 Celanese 0 légèrement
I épouse d’Adrien Charbonneau. f|echt, Dryden, Dosco, Ottawa Elec-
Verdun Welding & Engineering, 700 j trie Railway et Imperial Oil ont 

Ave Cordon, Verdun, William Grant : faiblement avancé.
Turriff, célibstair*. dir & #

i A. Keppe! Fur Manufacturer, 307 ouest. ; Sur ,g Curb ,M «^^hwHoiW 
; Ste-Catnerme. Arnold Keppei, marié. !... . ■ ... ' » ai. «... i.St. Hubert Billiard Hall, 6716 St-Hubert, i «tarent plutôt rare», tandis qu« l<
\ Wasyl Kuiaciuk, marié. ' x ^ '■

Mines non inscrites
Compila lion de la maison Potter A 

427, St-Jacques
Co.

Abbeville .............
Albany River ...Amal. Kirk...........
Area .......................
Argosy .................
Athona anc..........
Barber Larder ..
Besucourt ..........
Beresford Lake .,
Big Master ...........
Bllmac .........
Cadillac Exp ___
Can. Pandora __
Capital Rouyn ..
Central Man..........
Chemlnls .............
Chlbmac .............
Clerno
Cournor nouv. ., 
Crow Shores 
Cunlpteau 
Dempsey Cadillac 
De Santis .........

Offre Oem
2

10
9

3
Ti

1 
l
7
1
1

2
1%
1
2'i

2'i

19
3

12
10
4
8',i
2
2

10
2

BOURSE DE NEW
Haut Das Clot.

Air Réduction .. .? 46 %» 46 %* 46*11Am. Can ............ 87% 88'.zj Am. Car & F. . •. 28?, 283h 26%Amer. Locom. . .. 15% 15',** 15*g1 Do. priv.......... .. 82 82 82t Am. Power &. Lt • • 2% 2% 2%Do. 6 ,o priv. .. • 49» 4 49 >4 49‘4Do. 5',o priv. . -. 40% 40% ■MP*
Amer. Smelting -- 43% 43 43» aAm, Steel F.......... •• 27% 26?o 27'»
Amer. Sugar ___ .. 13% 13»., 13 ,Am. T. a. f.......... -, 169 167% 199Anaconda ............ 27‘j 28Atchison S. F. .. .. 17 16^8 17Aviation Corp. .. 4% 4% 47 aBaldwin C. T. . .. 16% 16% 16%
Balt. & Ohio ... •• 3% 3% 3?a

Compilation de U maison 
»,.-J FORGET & CIK,
471. rue St-Frs-Xa»ler. Moutréa!

Haut Bas Clôt. Chan.
Int. Harvester ___ 55?»
Int. Nickel ............ 24
Int. P & p. nouv. le7»

Do. priv................ 71
Johns Man............... 61'-'.
Kenneoott, ............ 34'i

- i Lockheed .............. 30",® ' I JT— SA.*.'i laiews Inc.
i Loft

-pl',4 
+ ',2 
+ 34 
+ Vi4-

i Bend Aviation ... 32;8 
Bethlehem Steel .. 87'» 
Boeing Air ............. 18'.

« i Canada Dry ....
*ï,. Can Pacific ........I j Case .1 I .............

21;, Caterpillar Trac 
p " I Celanese Corp

Ches & Ohio 
31^ i Com. & South. . 

' 1 Cong. Nairn ... 
Con. Ed's. N. Y. 
Cons. Oil . ..., 
Cont. Can. ..... 
Crucible Steel . 
Curtiss Wr...........

13'» 
3\‘s 

63'U 
49 
28'. 8 
43',

32'«
8614 
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13 
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43‘s H-

McIntyre P.............. 34
Miami Copper ___ 91,4
Montgomery & W. 37®»
National Distil. ... 23''4
National Lead ____ 1774
Nat. Steel .............. 65S4
N. Y. Central ......... 13’i, „ . ,
Nor/ & w. ........... 210'210'- 210'. 4- 1!A.---- 1__ a .7 . 7 . _ “ 1

55 55'i 4- >,
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23 >4 
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fa» .5:

i St-h Can pr . 203%
50 Walk Brew 70

1669 Walk O & W 43 43 42 h, 42228 IX) Pr . , . 19% 19» î 19% 19MINES
2COO Aldermac Cop 15

4*809 Ara trie l-d G M 8 6% 7% 8
1309 Beaufor G: M 8
IKO Bouscod 3
700 Car Mal 54 54 49 49

1009 Cartier Ma'. . I
500 Century M 15
JS Dome Mines, 25

2M» East Ma: . 275 2S5 290 2902209 Franeoeur Gl 45 49 45 451-900 Jcébfî Queb. 1%
’.55 Lake Shore 19%

I à53 Mal 0; F: 120 121 120 121Î959 O Brien Gl M 115 115 110 112Pand Cad . 8 8»i
7X1 Pa-o Cor-s G 210 230 22Ô 230790 D'n à Oreille, ISO

Marché des oeufs
et de la volaille

Ij» marché de* oeufs a été quelque peu 
Instable et las prix à la baisse. Les re­
cettes ont été plutôt faibles mais suffi­
santes aux besoins de la lente demande 
de consommation. Vu la pauvre demande 
et > fléchissement dre prix, les commer­
çants achetèrent prudemment et en peti­
tes quantités seulement. U y a des expé­
ditions de points de l'Ontario qui sont re­
tardées à cause des récentes chutes de 
neige et de l'état des routes. Les oeufs 

j d’entrepôts sont encore l'objet d’une bonne

marché était généralement ferme.

Les nouvelles
en raccourci

«£>: Us,

15',

14iO Perron Gold . 165 175
29 Pioneer Gld 195 

IR» Presion E D 330 
IOOO Red Crest Gl 2 
200 Sïterr Gordon 82 

75» Stscoe Gld M 50 
1700 Su.::T«J1 Cs 60 S3 90
7» T Hughes .325

S3Ce3 Wood Cad 9
50 Wr Harg M TCO

H Vf If S :
WB0 Acme G A O 32
1MO Dsrteo p»t. 15
29» Home Ci: 230 244 230
240 Hos'ailse 0:1 23 ■ 21 ’- 21

370

S3

Marché des oeufs abattus dés leur arrivée, tandis que les 
poules Pt les canards sont vendus vi­
vants sous une bonne demande. Les re­
cettes d'oies augmentent et s'écoulent 
bien.

..... - --------------- --- - ----- ; Du gros au détail Jes ventes se sont ef-
pey instabk et les prix a la sont de 1 à 2 cents info- fectuées aux prix suivants, pouieus 6 Jbs

rieurs à ceux ci-hauf.

nié 21-22: canards de bonne qua­
lité ô livres et au-dessus 20-21!_-; 
oies de tous poids 14-17, selon la 

oeufs a été quel- Qualité, Les prix payés aux expe-

Deffe obligataire des municipalités

En 1938 Ja dette obligataire brute 
des municipalités canadiennes se 
chiffre à $1,302,201,400 contre $1,- 
387,207,183 en 1937, déclin de $35,- 
005,783, Le fonds d’amortissement

_____^________ _______ _________ contre-balançant la dette obljgataî-
dcmmde. mais les approvlstonnemenw w re brute s’élève à .$209,735,675, lai.S- 

, raréfient: certalna commerçants n'en ont | sant une (|t.||c obligataire nette de
L« expéditions triées se vendent sur, $1,302,4fia.72i) cil 1938. 

place ce matin aux cours suivants: esté- ; Par province, la dette obligataire 
cor.e a gros 37 cts. a moyens 33 a pou- j brute est la suivante dotaux de 1937 
.éttes 32 ers L-es offres d oeufs d entrepôt ; . n irenIhègeO • Ile du Prince-

fout rares maintenant et comme suit: ;.n1irt 1 r. .î1»»?» »s;. • lie , i1! ,«DF0 
; catégories originelles, A gros, 31-32 cts, j Loouard, $2,924,650 ($2,901,1/;));
C, 25 cts v’ ” " ' ^ '-•**

| Les 
| su Iran

38-30 cts, A poulettes 37-38, B 34-37. C 
! 28-29. Les oeufs en vrac font deux cents 
j de moins la douzaine.

Voici les prix aux consommateurs: c&té- . , .... in_
gorie A gros 47-50 cts. A movena 44-46. $Jl,«S6/,809 ($94,487,bo9) ; Sas-

■ A poutette.- 41-45, B 35-42. c 29-32 -ts. : k: Ichewan, $54,440,737 ($55,507,- 
I.e marché d-r^ vvlHil’.re vivantes demeu- i|,82i- Mberta $5° 910 9S'> ( $til) 964 - : re soutenu »•' te volume dos livraisons' kJ.t,: “ 1

abondant, ce qu*. est peu commun à ce /,9'* vrOJombie Britanni(lU€, $121,- 
; temps-ci de rannée, surtout ai on tient 170,198 ($122,780,368). 
t corapte du fait qu’il y en a un grand ! 
nombre qui arrivent par camions, du temps Charaemenfs rte wnnnnt ' îroici et des abondantes chutes de neige. V-nar9efnenrs ae wa9ons 

; La plus grande partie des poulets sont '

ct-' ^ , Xouvelle-Ecosse. $35,107.542 ($34,-
03:>-716): Non veau-Brunswick, $26,- i 351.143 ($26,591,813; Québec, $513’- 
137,878 ($51 3,533,544); Ontario.
$404,290,461 ($425,744.206); Mani-

Les recettes ou! été plutôt 
farbies mais suffisantes aux besoins 
de la lente demande de consomma- 
tiorr. Vu îa pauvre demande et le 
fiechiisenienl des prix, les commer­
cants achetèrent prudemment et

- et plus. 18 1-2 19 cts; 5.5 livres. 16-18; 4-5 j
rres. 14-15. moiru* de 4 Ibs 12-13 et*;

Le marche des volailles ah ilhtes p°u]^ dp 6 livres et plus, 17-18 1-2; 5-6 ^■1 r„ b . 'Oiames atialtuer !bs 15.1:. 4.5 !&s j4.15. molns de 4 lta
est letme ct tend ver-, une plus 12-13 cts dindons de bonne qualité 21-22
grande fermeté. Les volailles etis- cm: canard* de bonne qualité 5 ibs et
sees emhallêev en ..niccoc ; au-dessus 20-20 1-2; oies de tous poids sees, emoaitees en caisses. JOUIS- , 14_n. se!oa la qualité. Les prix payés

exce.leate demande: aux expéditeurs sont de un à deux cents

T.a semaine terminée le 30 no- 
! vembre les chargements déclinent 

it 61,121 wagons comparativement 
i a 63,088 la semaine précédente. Ce 
; déclin est plus faible que Ja diminn- 
i lion saisonnière habituelle et le 
nombre-indice monte de 93.9 à 95.3.
La semaine correspondante de l’an | w-awbrnii...................................... 2

East Lacoms ...........
Elmos .........................
Franco OUs ...........
Fontana .. ...............
Hlaw: tha ........
Hutchison Lak« __
Hugh Pam ,..............
Kenrlcla ...................
Jason .........................
Lacoma ...................
Keora .........................
Lowr«y Pet» ......
Lake Dulault 
Lake Geneva ...

Landor ............................
L. L. lÆgoon ..............................  1
Leroy Mines ..................... ..
Louvre ...........
Magnet Consolidated  ......... as’
Magnet Lake .............................. 19
Martin Bird ............................... 2
Melba ..................................
Moffatt Hall, nouveau ......... 11,

28 32 Do. A ................... 28», 4 28%
14 16 Deere & Co. N __ 20% 20%

1 Del, & Hudson ... 11% 11
7 9 Dome Mmes . . . 16» a 16%

28 31 Doug. Air.................. 78'., 77%
2 DuPont de N.......... 163 162

4 6 Eastman Kodak. ... 139% 139%
Di 2 'v'. General Electric .. 33% 33
9 11 Great Nor Ry. pjl. 26% 26%
1 2 Hiram Walk. A - 30 30

*0 57 Homestake 4% .. 51% 51%
i>%

Hi Houd. H'B 14% J 4
2 H Hudson Bay ... 16% 16'/419 22 Illinois Cent. lèy. . 7 7

3° 25 Inland St ............. 37% 86%
3

8
5

10
Inspiration ....... . 12% 12’

Mooshla 
Mosher Long Lac . 
National MaJartlc
Negus ...............
Norbeau ...................
Norlake .....................
N A MolybdenumOba’.skl .....................
Oklend ......................
O’Loary MaJartlc .. 
Opemlska Cooper ..
Oriole .........................
Orplt .........................
Pan Canadian .........
Pffccalis ...................
Plains Pete ...........
Porcupine Lake __
Polaris ...........
Pontiac Bouyn ....
Presdor .....................
Privateer ...................
Proprietary .............
Que Eureka ..........
Quebec Manitou ..
Ramco ......... .............
Rand Malartlc ........
Red Gold 
Rlbago, nouveau 
Rose Gold. nouv. ... 
Routhler Cadillac .. 
Rouyn Reward ....
Rubec ............
Sachigo River .........
Scott Chlboug ....
Shawmaque .............
Shenango . ...........
Slacck. Extn Gold ..
Smelters Gold ........
St-Plerre Cad:.lac 
Springer Sturgeon . 
Thompson Cadillac 
Tlblemont Island
Tonawanda ..............
Union Mining 
Va' D’Or Minerals 
Walker Patricia 
Wasu

1
6

50
65
20

1)4

30

4 
12
8
5 Vj

55
249

275
1'

2'i
IV
2

12
1

ries récentes chuiev de neige et de de poulets ct de poules a 
i cl.ti des roules. Les oeufs dentic complet ct incomplet sont

dernier les chargements se pla­
çaient à 55,115 wagons.

M, Adéiard Godbout ou dîner de la 
Chambre des Jeunes

.'us^lnd* f“- M- -'délard Godbout, premier mi-
ï3, emballées en 1 nistre de la province, sera l’hote 

au wagon ca.'-r.v jouissent d'mre t-xceiiente deman- d’honneur etl o conférencier au
pôt soat encore l’objet d’une bon m "" '.....................-..iplet sont très .ai- ^nTîaî-Sli^X^'c^mm«fon : P'.ochain dîner-causerie de la
•' ‘ , - ■ ' encore 1 odjci a une r>o.i blés. Les poules lourdes restent ra immédiate. Les offres de poulets et de Chambre de commerce des jeunes 
ne demande, mais les approvision res et recherchées, tandis eue les1 ponie-s au wagon complet et incomplet; de Montréal, mercredi, à 6 h. 30, à 
nements se raréfient; certain.-, poulets légers ct les poules Ûu-des-^ ^ Tr^h^h^fandTs^''!»; I|,itô,el
commerçants n en ont plus à offrir. sous ^ i[vres sont peu je -i pouieu )éj»rs et :m poule* au-deaw£ Vel M. Godbout a intitulé sa causerie:

Les expéditions tnees se 'indent man(jpes j es acheteurs de dindons14 Uvrç8 1-2 .«ont peu demandés Les ache- ‘‘Coup d’oeil sur noire avenir". Plu- 
sur place ce matin aux cours soi manifestent de l’activité en vue du ’ »nU” » Vf cS3i™1 - s.iei,rs Personnalités du monde poli-
'Un *j*>ca^e^orie *^ ^Js 31c, A-moy- trafic de la Noël; oi. a confirme ia ‘a vente de pi’wteurs wagons de vouest ^ des affaires seront à la ta-
ens ôS, A-potliCltes JJ. Les offres vente de nhisiem^ wn/nnv .ulaur la ba^e suivante, livrés: catégorie A i Ole d honneur.ovOio " d'fntfepÔ‘ SB •?.nt ,;a‘es l'Ouest sur là base suivante, livret: i cu.^iVuT^dînda. 21-a din? • *V. Paul Dozois présidera le diner
maintenant cl comme s“'t. catego-, categorie A 24c, catégorie B 22, C i- ' dcm'. 20-2; , v.s. on offre quelques wagons présentera le conférencier,
ries originelles, A-gros. 31-32, G -5* tégorie (’ 19 vieilles dindes 91 a un,% fract‘on pins élevée. Le* oiseaux en 

. Lfs, Prixde ?ros aA’x détailla ids vieux diAdorîs 20-21: on offre" uh-Î- 1 ®nto
sont les suivants: catégorie A-gros ques wagons à une fraction "nias ' r!3 au !a!t A 23-24 cU?- nourris au lait b 
4i,. .------------ .10 o o .------ " rl_ ; 21-22 cts. catégorie

■i caisses, inspectés par :<■ gouvernement. Nouvelle réorganisation financière ; sont offerts aux prix suivante : poulets nour- I
■i*BK r L!? Commission municipale de

c 16-17; poules catégorie a is i-2 ; Uuebee annonce que la corpora lion 
, , , . , | .v w».... ..v.uvu., -, o i,, -, u . catégorie b 16-17; ces prix sont! scolaire de Rivière-Bleue comté de

7n yrac _’0nt aeux celîls de moins j offerts aux cours suivants: noni.-is i p°ur oLsf‘aiix eli moyenne 5 Ibs. S Téiniscniial ’ ’’
nourris au lait A 23-24c, noUrns au i
lait B 21-22, catégorie b 19G-20:.., 'The Canadian Liaht’ 

nie C 16-17; poules catégorie 1 nev^anaaian i_?gnr

41c, A-moyens 38-39, A-poulettes : ..i,,,.,-.,, i nUeoim #»n »nie«n« i..< ; 21-22 c m 00 n -n o-r .. „o an 1 r eietie. oes oiseaux en caisses, lus- tt-™,ri»./-38, B 34-37, L -8--9. Les oeufs ; pectés par le Gouvernement, sont I lé c.ts:

la douzaine.
Voici les prix aux consomma­

teurs: catégorie A-gros 47-âOc, A- 
moyens 14-46, A-poulettes 44-45, 
B 36-42, C 29-32.

Le marché des volailles vivantes 
demeure soutenu ct le volume des 
livraisons abondant, ce qui est peu 
commun à ce temps-ci de l'année, 
surtout si on lient compte du fait 
qu’il y en a un grand nombre qui 
arrivent par camions, du temps 
froid et des abondantes chutes de 
neige. La plus grande partie des 
poulets sont abattus dés leur arri­
vée, tandis que les poules et les ca­
nards sont vendus vivants sous une 
bonne demande, 
augmentent et s'écoulent bien.

categori
A 18-19, catégorie B 16-17; ces 
prix sont pour les oiseaux pesant i 
en moyenne 5 livres.

Indices mensuels 
des ventes de détail 

en octobre

and Power Company”
i A une assemblée des administra- 
I leurs tie The Canadian Light & 
i Power Company, tenue ce jour, un 
i dividende fie Vt de 1% a été déclaré, 
sur les actions en cours de la com­
pagnie, pour le semestre se termi- 

; nant le 31 décembre 1940, payable le 
15 janvier 1941, aux actionnaire

a, a soumis a ses créan­
ciers un plan de réorganisation fi­
nancière, lors d’une assemblée 
ayant eu lieu le 8 octobre 1940.

Le plan ainsi soumis est mainte­
nant en vigueur après avoir reçu 

i les approbations requises par la loi.
Pour donner effet au plan de ré- 

| organisation financière, les créan- 
; ciers sont priés de transmettre im- 
; mediafernent les titres qu'ils détien- 
I nent, par courrier recommandé ou 
par l’entremise d’une banque, à M. 
Geo. A. Laliberlé, délégué de la

10 aiivier i.Mi, aux ai non nam -, ,- , ”, r. ,,
inscrits sur les registres en date du

Le commerce de détail s’amélioi 
es recettes d'oies I re encore d’une façon marquée en !

octobre. L’imliee ajuste, sur la ba-

j 26 décembre 1940.

Chez les propriétaires
Mardi, le 10 décembre, à 8

16-17, 4-5 livres 14-15, moins de 4 j jour ouvrable de plus en octobre 
livres 12-13; dindons de bonne qua- celte année. Marché des changes

Revue hebdomadaire de
la situation économique

. C Indloes disponible» »ur une L'indice des denrée» sensible» est -n peu
base hebdomadaire au Canada qui relié- - plus bas la semaine du 29 novembre, soit 
tent la tendance économique général». Us es.» comparativement à 67,0. L'IndU-o de-

Vie la Hanque Canadienne Nationale 
Service des relations étrangères

Hôte! du liouvernement, Québec. En 
échange, ils recevront les nouvelles 
créances auxquelles ils ont droit,

Indices de la situation économique 
aux Etats-Unis
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Le de'bit d’électricité de la M. L. H, & P. 
traduit l’activité' industrielle de novembre

Marché des grains

Blé: —

i Traduisant l’aclivitc industrielle! 
; considérable dans le district de 
; Montréal, le débit d’électricité de 
j Montreal Light Heat & Power Con-, 
j soJidaled en novembre ( non corn-! 
' pris les ventes d’énergie secondai- 
| re) a encore accusé une araéliora-

______  ; lion sur l'an dernier, se chiffrant
Winnipeg -par 125,899,900 kilowalts-heure,

fcrm ant Ouv aut Bax c fit l Sl,it un gain de 10,131,430 kilowatls-
heure ou de 9.03 pour cent sur les 
115,468,470 kilowatts-heure de no­
vembre 193,9 d’après une déclara­
tion faite aujourd’hui par le prési­
dent de la compagnie, John-S. Nor­
ris.

Le débit de novembre a amené 
la production cumulative des onze 
derniers mois de 1940 à 1,218,156,- 
255 kilowatts-heure ou de 11.18 p. 
cent sur Je total cumulatif de la pé­
riode correspondante en 1939.

Mal . . 76‘; 76% 771; 76% 77%Juillet 7814 78% 78% 78% 78%Décembre . 72% 72% 73% 72% 73» ;Avoine • —
Mal . , . 31?i 31% 32 >4 31% 32»;Juillet . 30 U 30%. 30% 3ov; 30%Décembre 32% 32»; 32% 321,6 32'%Orge: —
Mal . . . 43% 43»; 44»4 43% 44»,;Juillet . . . . 41% 41»; 42% 41», 42»;
Décembre . . 42'/, 42»; 43% 42% 43%Seigle: —.
Mal . . . 43% 48% 49»; 48 49V fJuillet . . . 49%
Décembre . 45% 46% 46% 46’^ 46%Lin: —
Mal . . . . 132V.; 133Vi 134% 131% 134»;Juillet . 134V> 133% 134% 133 133%Décembre , . 127% 128»; 129% 127% 129”;CHICAGO

Blé; —
Mal . . 85% 85% 86 % 85 8G«;Juillet . . . 81%, 81 % 82 80% 82Décembre . 

Mali: —
. 89 89 89 «4 87% 88%

Mal . . 59% 59% 60 V6 59»/» 60Juillet . . . 59% 59% 00% 59% 60» iDécembre .
Avoine: —

. 59% 59»% 60 59 59%
Mal . . . . 34% 34 % 35 34»; 35Juillet . 31 »% 31V, .32% 31% 32%DécembreSeigle . . 37% 38 38 37% 88
Mal . , 47»; 46% 47 46 46%Juillet . . . 48 47 v; 47% 46»; 47-v
Décembre . 42% 42% 42% 42 42»;

M. Norris a aussi révélé que bien 
que l’utilisation totale de l’électri­
cité dans la région de Montréal ait 
été plus élevée le mois dernier, l’u­
tilisation d’électricité dans le dis- 
irict à t’heure du jour où se pro­
duit te pic de la demande a accusé 
en réalité une légère diminution 
p'ar comparaison avec novembre de 
l'an dernier, et cela par suite de 
l’édit du gouvernement ordonnant 
de garder l'heure d’été pour assu­
re! une répartition adéquate de la 
production d’électricité. En d’au-

distribuée le long du jour; par sui­
te de l’adoption de l'heure d’été, 
les demandes domiciliaire et in­
dustrielle, qui ne se superposent 
plus comme c’était le cas avec l’heu­
re normale, n’imposent plus le soir 
une charge aussi lourde au réseau.

Le débit de gaz de la compagnie 
en novembre accuse aussi une aug­
mentation sur novembre de Tan 
dernier, se chiffrant par 401,644,- 
000 pieds cubes, soit un gain de 
5,325,000 pieds cubes ou de 1.34 
pour cent. La production cumula­
tive pour !es onze premiers mois de 
1940 a été de 4,574,421,000 pieds 
cubes, soit 2.76 pour cent de plus 
ou'en 1939.

Interrogé au sujet du nouveau 
budget canadien, Ni. Norris déclara:

“i.’embargo sur les importations 
el la laxe d’accise spéciale sur les 
appareils électriques pourra peut- 
être influer un peu sur les ventes ri» 
ccs produits et avoir un effet cor­
respondant sur l'utilisation domici- 
,;aire de l’électricité.

“Mais je crois que les Canadiens 
dignes de ce nom admettront que 
notre principal but est aujourd’hui 
de gagner la guerre. Avec cette fin 
en vue. les Canadiens reconnais­
sent généralement qu’il faut s’at­
tendre à des restrictions temporai­
res imposées par la situation et mê­
me à des sacrifices pour soutenir 
l’effort de guerre du pays, et qu’il 
doivent les accepter fièrement.”

Les obligations
DMgrajRS COURS DE FERMETURE 
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IVapre-, jr, taux rte la Banque du Ca- |j|nI0|s .i'..novembre a été 
riada. le prix d'achat du dollar étabmnléo 1 , ,- . 11 no ~ c ...
i t <tp 10 pour rfMi„ et le prix da vente de | (oniies contre 0vH>l,oJopour ran- at le pr*.
H pour cent à Montréal aujourd’hui, tan mines en octobre, suivant TAmeri- 
'117 <Ui» 1« PH* d'achat de 1>. livre Mérite-. |ro„ an,| Inslilutc. En no-

de $4.43 et le prix de vente de $4.17; , , ,, in.,n ,, i _ /• i 4 7
le franc français n'étalt poa coté ^ l (.‘Ile av.ilt l te UC 0,11/,*

..____ I:
la finance IcorapensaUon» 'bancaires et. 
rendement capltallxé des oblluatloruo et 
la spéculation (cour* des actions ordinai­
res et transactions boursières).

Voici des notes sur ces indices:
Le trafic-marcUandlMS des chemins de 

fer augmente encore la dernière semaine 
de novembre. L'indice des chargement» 
de wagons, ajusté pour la saison, monte 
de 93 9 la semaine précédente à 95.3. 11
y a des augment allons dans les divisions 
de l'Est et de l'Ouest, tandis que l'Indice tit1? -In' 
des chargements de marchandises passe rlu
de 87.0 k 87.8. Les chargements des qua­
rante-huit premières semaines de l'année 
forment un total de 3,596.000 wagons con­
tre 2,368.000 la même période de 1939. aug­
mentation de près do 228.000 wagons.

Les prix de gros montent encore un 
peu la semaine du 29 novembre et l’In­
dice officiel passe de 84.0 A 84.1. Les pro­
duits animaux haussent légèrement, tan­
dis que les produits chimiques baissent.

de gros se poursuit depuis le début de 
Juin, mais le niveau est remarquable­
ment stable lusqu’k date cette année.

français n'était pas 
Voici les taux k l'ouverture sur le mar­

ché de New-York:
Grande-Bretagne, L.S. ckble ....... *4 03’,

Chèque ................................ ... pas cote
France, franc . .............  ........ pas coté

7t33 tonnes,
La légère baisse de la production 

par rapport au mois précédent est 
due au fait qu’il y a eu moins de

Les obligations de tout repos sont 'in i HoUantie?'’florin
peu plus fortes la semaine sous revue; ]!'ir>rn„„ u,, .s,....__ i,..,, * ...............non eue. couronne

Belgique, franc .............................pas enté j jours de travail en novembre.
Belgique, heigu ............................ P»? enté j |,(.s uciéries mit travaillé au taux-

1 IS '/‘t-ord de %.l pour cent durant leItalie, lire

l'Indice du rendement capitalisé avance rte ’ n.,n,
(lie;, par rapport k la semaine précédente s ^d” couro nePt (J p (y cts raie u r si sis» In nsA,v»ss s s»*m« I •-» s» ! TSUI" , C\> 1119110x7, en regard de la même semaine ; 
de 1939. Le» actions ordinaires baissent et : 
l'Indu-e descend de 81.7 k 80.5; l'an de:- - 'VU do :ar 
nier l'Indice sc plaçait A 101.5, déclin île 

' année. L’Indice ajuaté des 
compensations bancaires tait un gain 
d'environ six pointa et s'établit k 87.7: I! 
y a également une augmentation de 45',. [A Montréal; 
sur la même semaine de 1939. | Livre sterling ..

L'Indice hebdomadaire, basé aur loi! t-'-rlnr 'ul'^rl1 ,’'11 
facteura susmentionnés, so place k 106 4 | a New York

Livre sterling

pas coté 
pas coté 
pas coté 

.2386 

.0505 
, 2375

.2343Japon, yen
-Y- -Y *

Cours tels que fournis k midi par la 
Canadian Press:

*4.43-$4 47 
$1.10-81.11 

pas coté

ip'inici' mois comparativement n 
116.1 pour rent en octobre et 93.7 
pour rrni en novembre 1939, te 
mois-record pour celte année.

Cours des trusts fixes

la semaine sous revue contre 105.1 la se­
maine précédente, gain de 1.2... 1,'an
dernier l’Indice s'établissait k 120..1. aug­
mentation de 4ft, cette année.
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lo La valeur présente d'un revenu fixe 
«t perpétuel est basée sur le» obligations k 
long terme du Dominion;

2o Les compensation» bancaires sont 
tempérées en prenant une moyenne mo­
bile de trois Remain es afin d éliminer les 
fluctuations Irrégulières. Ottawa a ele 
éliminé parce que la comparaison est in­
firmée depuis les débuts de la Banque du 
Canada;

30 La pondération des six fadeurs ma

standard de la tendance k long terme de 
chacun basée sur le» données pour la pé­
riode s étendant do Janvier 1919 k août 

Toutefois, la pondération a pour 
but. non pas de donner l'importonce re­
lative des facteurs, mais rie les placer 
sur un même pied en égalisant la tendance 
A la fluctuation. La tendance k long 
terme déterminée pour les données ac- 
mestriclles de la période entre guerres est 
éliminée et 11 en résulte un Indice esprl-

i.1.7. asj rieLermméa 'pat 1» dé'.lôUouJ oiè e» pourcouWgç do Ja moyenne de 1916,

Oljnwn. — La Gazette officielle 
du (.nu a da public la liste suivante 
des nouvelles comptignies à charte 
fe'1 craie: Thompson Construction 
Engineering Co., Ltd. $100,090, To­
ronto; Boundary Bay Training 
School Ltd, $50,000, Vancouver ; 
Nova Scotia Ivlcmentarv Klving 
training School Ltd, $50.000. Ilati- 
V}xj, Aylmer Securities Ltd, $20,000, 
Hull, Uuebci^
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AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né que certains des Légataires do ta Suc­
cession de Feu Joseph NARCISSE, PER­
REAULT, en son vivant, bourgeois, des 
Cité et. District, de Montréal, s'adresseront 
k la Législature de la Province do Qué­
bec, k la prochaine session, nour obtenir 
l’adoption d'une loi k l'effet d'autoriser 
je paiement aux Légataires de certaines 
annuités, et d'augmenter certaines autres 
annuités aux légataires, en sus des an­
nuités détk existantes, et toutes autres 
dispositions qu'U plaira k la Législature 
d’accorder

Montréal, le 7 décembre, 1840.
OMER COTE, 

Procureur des requérant».

AVIS LEGAL
province de Québec. 
District de Montréal.

191
76

103
80

102

99 102

Lac 8t-Jean 5^ 
MMsey Harm 4ViV «IU.I.M4 VV 1 * " , i «»s>o .'-I - ..... . an an

Wlniiljx-g «Vi* 1900 .................. HM’i 104% McColl Froutenao 4',,% 1919

y 101
93 95

114 —

68 71
92 95

101 104

Cour supérieure
No 196882.

EMERY BROSSEAU. marchand, d» 1» 
cité et du district de Montréal,

Demandeur
I vs
I DAME BEATRICE MASSON, épouse sépa­

rée de biens do LEON MASSON, de la cité 
let du district de Montréal, et ce dernier 
j en autant qu'il est nécessaire pour auto* 
rlaer son épouse aux fins des présente» 

Défenderesse
Tl est ordonné k la défenderesse DAME 

BEATRICE MASSON, de comparaître dans 
le mois.

Montréal, 1* S décembre 1840
T. DEF ATI H, 

Déh u te ■ Proton ot» I r»
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LA VIE SPORTIVE
Chamberlain 

s’est distingué 
samedi soir

Les six ou sept mille 
Qui ont assisté à la joute 
soir au Forum entre le 
le Canadien n’espéraient 
ment voir leurs favoris

rar 
ges
2 à 0, mais 
réservée puisque 
Houge sut se

personnes 
de samedi 
Détroit et 

aucune- 
Iriompher

et à la Tin de ia première période 
tous les spectateurs croyaient voir 
les Habitants de Dick Irvin subir 
leur huitième défaite de la saison 

à ce moment-là les Ailes Itou- 
de Jack Adams menaient par 

•> à 0. mais une surprise leur était 
le Bleu Blanc 

rallier et s’assurer les 
honneurs de la victoire par un ré­
sultat de 3 à 2.

Cette victoire du Canadien per­
met a notre club de quitter la dei - 
nière position de la Ligue Nidiu- 
nale pour passer en sixième place, 
un point en avant des Américains, 
qui sont relégués au deiniéi la*. £,■

1 a joute de samedi soir fut un 
véritable régal pour les connais­
seurs et la tenue de nos hommes 
lut exceptionnelle. Tous nos porte- 
couleurs ont bataillé courageuse­
ment du commencement a la Hu et 
malgré le handicap de la premie­
re manche, ils ne se sont pas dé­
couragés, bien au contraire ils ont 
redoublé d’ardeur dans les deux 
derniers engagements et ils ont pu 
tenir leurs rivaux en eehec peu 
liant les soixante dernières minu­
tes de jeu.l,es Habitants se sont affirmes 
beaucoup plus rapides que leurs 
rivaux et leurs attaques répétée•> 
ont eu pour effet d épuiser leurs 
adversaires et c’est ce qui explique 
Je ralliement des nôtres apres que 
Chamberlain eut enregistré sou 
premier point à la deuxième innn- 
che. L'ancien porte-couleur des 
Leal's de Toronto fut l’étoile ou du 
moins l'artisan ue ia victoire du 
tricolore car .Murpli euregistia »- 
buts tandis que Johnny Ouilty scel­
lait le sort de la partie en comptant 
Je but décisif 4 minutes avant 1 ex­
piration du temps réglementaire.

Ta joute de samedi soir fut tics 
dure et les joueurs du Détroit n'ont 
pas hésité à porter leurs bâtons a 
une hauteur qui est interdite mais 
l’arbitre Bill Stewart a laissé passer 
plusieurs infractions tandis qu a 
d’autres moments il s’est montre 
très sévère pour des peccadilles.

Composition des équipes:
DETROIT: But, Mowers; défen­

ses: .1. Stewart el J. Orlando; cen­
tre, C. üiesebrecht; ailes: S. Hovve 
et M. Bruneteau. Substituts: A. 
Hotter, Goodfellovv, Kilrea, Grosso, 
Wares, Abel, Wilder, Douglas, Car- 
veth.

CANADIEN: Gardiner; Reardon 
et Singbush; J. Quilty; Joe Benoit, 
Blake; Portland, Trud<
Getliffe, Chamberlain, Lach, 
mers, Adams, Goupille.

Arbitres: Stewart et Wilcox.
Première période

1. Détroil, H owe 
(Giesbrecbt, Bruneteau) ..

2. Détroit, Douglas (Carveth).
Pun.: Goupille, Goodfellow.

Deuxième période
3. Canadien. Chamberlain 

(Sands, Blake) ...... H ..O
Pun.: Lach, Benoit, Abel, maj.,

Howe, Stewart, Reardon, Motter.
Troisième période

4. Canadien, Chamberlain
(Getliffe, Sands) ...........

5. Canadien, Quilty ......
Pun.: Goupille, Stewart,

berlain el Wares.

Le Chicago 
l’emporte sur 

les Bruins
Chicago, 9 — Les Eperviers de 

Chicago sent passés en troisième 
place dans la course au champion­
nat de la Ligue de Hockey Natio­
nale lorsqu’ils triomphèrent hier 
soir des Bruins de Boston par un 
résultat de 3 à 2.

Cully Dahlstrorn a compté le but 
décisif peu avant la fin de la pério­
de supplémentaire.

Les deux clubs ont été à Pavant 
tour à tour pendant la joute. Woody 
Dumarl a compté le premier but 
pour Boston à la première période, 
mais avant le fin de l’engagement, 
le premier but de Dalhstrom a éga­
lé les chances.

Les Eperviers ont pris les de­
vants à leur lour à la deuxième pé­
riode lorsque Doug Bentley a déjoué 
Frankie Brimsek, mais Des Smith 
a égalé les chances à la troisième 
C il a fallu jouer une période sup­
plémentaire. Il semblait que les 
deux clubs allaient annuler, mais, 
moins de trois minutes avant la fin, 
Dahlstrorn a plongé lu foule dans 
un délire d’enthousiasme ‘lorsqu’il 
a compté son deuxième point. 

Composition des équipes: 
BOSTON —- But, Brimsek; défen­

ses: Smith et Clapper; centre, Cow­
ley; ailes: Conacher et Wiseman; 
substituts: Hollett, Cain, Crawford, 
Hill, Shewchuek, Dumarl, Jackson, 
Schmidt, Bauer.

CHICAGO: Goodman; Wiebe tf, 
Seibert; Dahlstrorn; Gottselig et 
Chad; Mackay, Allen, Cooper, Car- 
se, Hergesheimer, Thoms, D. Bent­
ley, M. Bentley, Kelly.

Arbitres: Mickey Ion et Donie 
MacFayden.

Première période
1. Boston, Dumart .........
2. Chicago, Dahlstrorn

(Gottselig, Chad) ........
Punition: Smith.

Deuxième période
3. Chicago, D. Bentley 

(M. Bentley, Thoms) .. 
Punitions : Schmidt,

Shewchuk, Dahlstrorn.
Troisième période

4. Boston, Smith
(Hollett-Cain) .........
Punitions: Mackay 2,

Seibert.
Période supplémentaire

5. Chicago, Dahlstrorn
(Cooper-Chad) 7.22

Aucune punition.

12.31

18.20

.. 13.35 
Seibert,

.. 3.17
Clapper,

Le Détroit 
a triomphé 

des Rangers
New-York, 9. — Les Ailes Bou­

ges de Détroit, qui ont été défaits 
à Montréal, samedi soir, par les Ha­
bitants de Dick Irvin, ont pu pren­
dre leur revanche hier soir alors 
qu’ils triomphèrent des Rangers 
de Lester Patrick par un résultat 
de 3 à 1, au Madison Square Gar­
den.

Sid Abel, Eddie Wares et Alex 
Motter ont mené l’attaque des Ailes 
qui ont compté deux buts en 51 se­
condes vers Je milieu de la deuxiè­
me période pour prendre lei de­
vants après que Lynn Patrick eut 
compté le seul but des Rangers au 
premier engagement.

Motter a ajouté un troisième 
point au total des Ailes quatre mi­
nutes avant la fin du match, lors­
qu'il s’est échappé de l’attaque en 
masse des Rangers pour aller dé­
jouer Dave Kerr, qui avait été lais­
sé sans protection.

Neil Colville a aidé Lynn Patrick 
à compter le premier but du match 
à la première période, attirant 
Johnny Mowers hors du filet avant 
de passer la rondelle à Patrick, qui 
a compté facilement.

Eddie Wares a pris une passe de 
Six Abel pour égaler les chances, 
après onze minutes de jeu à la 
deuxième période et 51 secondes 
plus lard, Wares et Abel ont aidé 
Motter à compter le but décisif.

I.c match a été dénué de rudes­
se excepté à la première période. 
Quatre des cinq punitions infligées 
par Bill Stewart Boni été au pre­
mier engagement. Trois Rangers et 
deux Ailes Rouges ont été punis 
pendant la joute.

Hank Goldup 
fait triompher 

les Torontois

Les Sénateurs 
sont demeurés 

invincibles
Toronto, 8 — Les Leafs de To­

ronto. meneurs de la Ligue Natio­
nale de Hockey ont pu mettre une 
autre victoire à leur crédit samedi 
soir et conserver la première place 
du circuit (’.aider en triomphant 
des Bruins de Boston par un ré­
sultat de 3 à 2 devant une près de 
treize mille personnes.

Hank Goldup, qui s’était mis en 
évidence la semaine dernière, a été 
tenu en échec pendant cinquante- 
huit minutes mais alors qu’il res­
tait moins de deux minutes à jouer 
l’ailier du club torontois a pu s’é­
chapper de ses adversaires en en­
registrer le point décisif.

La joute a été chaudement con­
testée, mais l’arbitre King Clancy 
n’a infligé que deux punitions, à 
Bill Cowley et Shewchuek. Le but 
de Sweeney Schriner a donné Ta- ! ressantes 
vance aux Leafs à la première pé- j résultats 
riode, mais Boston a pris les de­
vants à son tour à la seconde grâce 
à des buts de Bobby Bauer etShew- 
chuck.

Sly App, Nick Metz et BiJIy Tay­
lor ont failli compter à plusieurs 
reprises pour Toronto au cours de 
cette joute qui a été remplie de sen­
sations, du commencement à la fin. I Hes de 
Broda et Brimsek, k s deux gui’-! rapide
diens de buts, ont été merveilleux 
lour à lour, et sans leur brillante 
tenue, le score aurait été beaucoup i 
plus élevé.

Alignement des équipes:
BOSTON — Buts, Brimsek; défen­

ses, Smith et (Tapper; centre, 
Schmidt; ailes, Dumart et Bauer, j “.'J 
Substituts: Hollett, Crawford Wise- '!1** 
man, Conacher, Cowley, Hill, Shew­
chuk, Jackson.

TORONTO -- Buts, Broda; défen­
ses, Stanowski et Kampmau; centre, 
Apps; ailes, Drillon et Nick Metz. 
Substituts: Hamilton, Langelle,
Chisholm, Schriner. Marker,

! Church, Don Metz, Taylor, Goldup.
Arbitres: King Clancy et Joe Pri- 

meau.
Première période 

1—Toronto, Schriner 
(Don Metz)

Les Sénateurs d'Ottawa ont pu 
conserver leur record intact hier 
car ils enregistrèrent leur neuvième 
victoire de la saison sans avoir 
connu la défaite et les gars de la 
capitale fédérale mènent le circuit 
Slater avec un total de 21 points, 
soit une avance de six points sur 
les Québécois ,et les Royaux, qui 
sont égaux pour lu deuxième posi­
tion de la Ligue Senior de Québec.

Les Sénateurs ont triomphé du 
Concordia par 3 à 2 hier, dans la 
première partie disputée au Forum 

j devant une assistance fort consi- 
i dérable pendant que les Volants de 
j Cornwall l’emportaient sur les Ca­
nadiens de Dave Campbell par un 
résultat de 5 à 3 dans la finale.

Ces deux joutes furent fort inté- 
et comme l’indiquent les 
les clubs en lice ont dû 

livrer une belle lutte, les uns pour 
éviter l’échec et les antres pour 
s’assurer la victoire.

Les Sénateurs, déclassés durant 
une bonne partie de la joute, ont 
dû venir de l'arriére à deux repri­
ses pour vaincre le Concordia qui 
a joué l’une de ses meilleures par- 

toute la saison. Joe Schach, 
ailier des Sénateurs, a fina-

RANGERS •*- Buts, Kerr; défen- Pas de punition, 
ses, Heller et Pratt: centre, N. Col-| Deuxième période
ville; ailes, M. Colvill et L. Patrick; j 2-—Boston, Bauer (Dumart) 
subs: Watson, Hiller, C. Smith, Her-i ’—Boston: Shewchuk
tall, MacDonald, H. Patrick, Pike, (Conacher).................

Punition: Cowley.
Troisième période 

4—Toronto, Drillon
(Kampmann, Apps) . .

Foster et Juzda
DETROIT -— Buts, Mowers; dé­

fenses, Orlando et Stewart; centre, 
Giesebrcht; ailes, Bruneteau et]

Sands 
De-

0.24
5.25

.. 5.45 
. 10.49 
Ch am-

Victoire facile
pour Jofiette

.Tolictte, 9. — Les Cyclones de .To­
ilette ont inauguré leur saison lo­
cale samedi soir alors qu’ils étaient 
aux prises avec le Verdun et c est 
par u nrésultat de 12 a 4 que les lo­
caux, champions de la Ligue Mont­
réal l’an dernier, ont eu raison de 
leurs rivaux.

Gauthier, Lapointe et Laurent Ber­
nard ont brillé pour les vainqueurs; 
Gauthier a obtenu un but et trois 
assistances, Lapointe trois buts et 
u i.c assistance et Bernard deux buis 
et une assistance. En dépit du ré­
sultat élevé des Cyclones, Renaud n 
joué une magnifique partie dans sa 
cage. Besourdy a été le meilleur 
joueur pour Verdun avec deux buts.

Composition des équipes:
Jolielte Verdun

Martel but Renaud
Shields défense Bessette
Daigleish défense A. Lapointe
J. Lapointe centre Forget
Gauthier avant Browne
Taylor avant Laberge

jolielte, subs: Pouliot, Burr, Mc-
Nichol), Lévesque, Bernard, Cosset- 
le, Léger, Marks.

Verdun, subs: Bowat, Stanley, De­
sourdi. Barnahé, Mantha.

Arbitres: Tahamont et Carter. 
SOMMAIRE 
1ère période 

Uoliette, Shields
(Gauthier) . . . , > . .27

2— Joliet le, Gauthier
(J. Lapointe)................10.20

3— Jolielte, J. Lapointe . . . 10.45 
Punitions: Daigleish 2, Pouliot,

A. Lapointe 2, Taylor (majeure), 
Shields.

2ème période
4— Verdu n,Browne...............
5— Jolielte, Bernard

(Burr, Léger)..............
0—Jolielte, Rurr (Bernard)
7— .Toilette, Daigleish ....
8— Joliette, J. Lapointe

(Taylor).......................
Punitions: A. Laponite, Daigleish. 

3ème période.
9— Joliette, Marks...............

10— Joliette, Cossette
(Pouliot)......................

11— Joliette, Léger (Gauthier)
12— Jolictle, J. Lapointe

(Gauthier, Léger) . . .
13— Verdun, Desourdi

(Laberge, Mantha) . . . 18.47 
15—Jolictle, Bernard . . . . 19.15 
Ifi—Verdun, Desourdi .... 19.43 

Punitions: Mantha, Gauthier, 
Shields, Urowuo, L-gcr,

Les Bisons
sont déclassés

Buffalo, 9 Les Ours de Hershey 
ont écrasé les Bisons de Buffalo 7-1 
hier soir et se sont approchés à un 
point de la deuxième place de la 
slion ouest de la ligue Américaine. 
Une foule de 7,694 amateurs a as­
sisté à la joute. Bob Gracie a compté 
le seul but les Bisons à la troisième 
période. Howard Mackie a compté 
deux des buts de Hershey.

HERSHEY — Buts, Damore; dé­
fenses: Jenkins et Lauzon; centre, 
Germann; ailes, McCrevay et Bruce. 
Subs: Doran, Kirk, Frost, Kilrea, 
Mackie, Krol, Petlinger, RoUlston.

BUFFALO — Buts, Beveridge; dé­
fenses, Shields et Mrlnenly; centre, 
Rimstad; ailes, Cunningham et Hem- 
merling. Subs: Mercer, Shannon, 
Toupin, Goldsworthy, Waldriff, 
Bennett, Runge, Gracie.

Arbitres: Norm Lamport et Cari 
Voss.

Première période
1— Hershey: MrRcavy

(Germann-Bruce) .... 10.47
2— Hershey: Mackie

(Kilren-Roulston) .... 18.19 
Punitions: Germann, Shannon, 

Bruce.
Deuxième période

3— -Hershey: Bruce
(Germann-McReavy). ,

4— Hershey: iKrk..............
5— Hershey: Petlinger

(Rouis ton).................
Punition : Goldsworthy.

Troisième période
6— Buffalo: Gracie

(Goldsworthy).............. 12.18
7— Hershey: Mackie (Kilrea) 14.14
8— Hershey: Frost (Pettinger) 19.58 

Punitions: Doran, Cunningham,
Lauzon.

12.02
16.40
19.09

Howe; subs: Motter, Goodfellow. 
Kilrea, Grosse, Wares, Abel, Wilder, 
Douglas et Carveth.

Arbitres: Bill Stewart et Bill 
Chadwick.

Première période 
1—Rangers: L. Patrick

(N. Colville)..............
Punitions: Heller, Motter, 

fellow et M. Colville.
Deuxième période 

3—Détroit: Wares (Abel) .
3— Dtroit: Motter

(Wares et Abel) . , . . 
Punition: M. Colville.

Troisième période
4— Détroit: Motter
4—Détroit: Motter.............

Aucune punition.

—Toronto, Goldup
(Langelle).............

Punition: Shewchuk.

9.37! 
Good-1

11.09 i
12.00!

SS.-i
16.05

Royal et Verdun 
victorieux

Autre défaite 
pour Ramblers

Le Royal junior a enregistré sa ■ 
quatrième victoire en autant de jou-1 ’ 
les dans la ligue de hockey Junior j 
du Forum, samedi après-midi, en | 1 
battant le Concordia par le résultat j . ... ,
de 6 aO. Dans l’autre partie au pro-! °- Gtta.wa ,ac‘c’ 

........................ leCana-! (A- Lemay)

lement donné le but vainqueur a 
i son club lorsqu'il a déjoué Bou- 
vrette, seize secondes avant le son 
final de la cloche.

Dans la deuxième partie les Ca­
nadiens et les Volants se sont livré 
un duel contesté jusqu’.à la troi­
sième période, mais un ralliement 
de trois buts dans cette dernière re­
prise a donné la victoire aux vi­
siteurs. Gardner, avec deux buts et 
un nombre identique d’assistances 
ainsi que Culleii Simon, avec une 
paire de buts ont été les héros de 
la victoire des Volants. Chez les 
Canadiens Skipper Bean. Ross Be- 
nison et Hubert Hardy ont comp- 
1c.

Première partie:
OTTAWA. Buts: Higginbottom; 

5.53 défenses: Grant et Reinhardt; cen­
tre: Carthy; ailes: Powers et Ni­
cholson. Subs.: Wilkinson, Praü, 

8.48 A. Lemay, T. Lemay, Brunning, 
Creihtong, Shack, Cheyne.

12.03 CONCORDIA. Buts: Bouvrette; 
défenses: Hébert cl Belhumeur; 
centre: Mundey; ailes: Carroll, 
Carrignan. Subs.: Jolkus, Mullins, 

9.20 Archambault. Cardinal, Cormier, 
Laframboise, Cadorette, Gaudettc. 

18.51 Arbitres: Bennett et Wilcox.
Première période 

Pas de point.
Puu.: Archambault, Brunning. 

Deuxième période
1. Concordia: Laframboise,

(Jotkus)..........................
Pun.: Jotkus, Wilkinson,

Cardinal.
Troisième période

2. Ottawa: A. Lemay,
(Wilkinson)........... .. ..

3. Concordia: Gaudelte,
(Laframboise-Jotkus) .. . 5.45

4. Ottawa: Carthy,
(Nicholson-Pratt) .. 9.08

. 16.33 
Grant,

2.22

gramme, le Verdun a défait 
dien par 3 à 2.

Bud Farmer et Ken Mosdcll ont 
dirigé l'attaque du Royal en oble- 

i nant chacun un but et un assist. Les 
] autres points du Royal furent enre- 
j gislrés par Campbell, Southwick, 
j Carraghcr et Planche.

Tracey, Alberts cl Denault ont 
j compté pour Je Verdun dans la 
deuxième partie, Denault assurant 
la victoire aux Diable Bouges en

Hébert,
, .. . 14.43 

Creighton, Cado-Pun.: 
rette.

Deuxième partie:
CORNWALL. Buts: Dion: défen­

ses: Boll cl Simon; centre: Forsey; 
ailes: Brown et Foster. Subs.: 
Maundrell, Dupuis, Hayes, Gard­
ner, Shaw. Kelly, Gillie, Forget.

CANADIEN. Buts: Bibeault; dé­
fenses: Tomalty et Beau; centre:

;.C Pl.il.nilclphie J] i? SS8£| JTa’ÜI «LV ^ nrSS""' TnW>

pis ïs : sk SfsiCp,rt ™x . «.«.
rATn«dî P®SS?r Cn t,roislc1me1.P|«-i , PREMIERE PARTIE Pun.: Hardy, Gardner, Boll,
ce dans la section est de la ligue | CONCORDIA — Buts: Payellc; dé- Deuxième période
Américaine. j fenses: Dupuis et Normandin; cen- 2. Canadien: Beau,

Geo. Johnston et Crossley Sher- tre: Hushion; ailes: T,. Rov et Gra- (Raimav)...........................
wood ont compté les buts de Pro- vel. Subs: M, Roy, Martin, Théroux 3. Canadien: Benison,
vidence, tandis que Luke Wareing et Power. (Tomalty-Desbiens) ........
a obtenu le seul but ae Philadel-j ROYAL — Buts: Ritchie; défen-] 4, Cornwall: Gardner-Forsey 
D'110, ; ses: Ward et Southwick; centre: Pun.: Desbiens, Tudin.

Mosdell: ailes: Hibbnrd et Planche.! Troisième période
Subs: Farmer, Bleau, Carracher, 5. Cornwall: Simon.............
Herman, Campbell, Bertwhistle, ! 6. Cornwall: Simon.
MacFarlane, Benison. j (Gardner-Maundrell) .. ..

Arbitres: Connolly et Gravel. ! 7. Cornwall: Brown-Gardner

.33
4.14

10.34
12.36
19.33

9.40
•13.41
16.42
17.32

Partie rude
à New-Haven

New-Haven, Conn., 9 — Les Ba­
rons de Cleveland ont été défaits 
par 3-1 aux mains des Aigles de 
New-Haven, hier soir, dans une 
partie fort rude. Un total de 18 pu­
nitions furent infligées dont 2 de 
10 minutes pour inconduite et 4 
majeures.

Gus Mancuso a été la vedette des 
vainqueurs dans le pointage en fi­
gurant dans 2 points. Les buis des 
vainqueurs furent comptés par P. 
Drouin, Jack Cain et Tony Grabos- 
ki. Cunningham a évité le blanchis­
sage aux visiteurs.

Composition des équipes: 
CLEVELAND — But, Moore; dé­

fenses: Robertson cl MacKenzie; 
contre, Cunningham; ailes: Atihu- 
ehon et Désilets; subs.: .lerwa, 
Adolph, Deacon, Cook, Summer- 
hill, Asnnindson, Milford, Bartho- 
lome.

NEW-HAVEN: Stein; Hoch el 
Cain; Drouin; O’Neil et Mancuso; 
Myles, Patterson, Grabowski, Ro­
che, Robinson, Tremblay, Willson.

Arbitres: Babbit McVeigh et N. 
Shay.

Premiere période 
t. Ned-Haven, Drouin

(Mancuso, Paltcrson) .... 7.12 
Pun.: Adolph, Robinson, O’Neil, 

Tremblay, Asnnindson, Roche ct 
Summcriiill.

Deuxième période 
2 Cleveland, Cunningham

(Désilets) ................... . 12.00
Pun.: Summerhil), O'Neil, Pat­

terson, min. et incond.; Asmund- 
son, MacKenzie, nain, et inconi.; 
Myles, mnj.; Asnnindson, maj. 

Troisième période
3. New-Haven, Cain (Mancuso 8.40
4. New-Haven. Grabowski

(O’Neil. Mobinson) ........ 17.46
Pun.; Cain, maj.* Milford, maj.

PROVIDENCE: But, Karakast dé-1 
fenses: McDonald et Young; cen­
tre, Shill; ailes: Giroux ct Slier- 
wood; substituts: Wilson, Gustaf­
son, Mann, Platz, DeMarco, Junn- 
ston, Jackson, Mariucci.

PHILADELPHIE: Bourque; Ails- 
by et Allum; Boucher; McKay et 
Collings; Pichet, Smith, Policli, 
Kuntz, Wareing, Calladine, McCul- 
iy-

Arbitres: Babe Dye, Gus Rivers.
Première période 

Aucun point.
Punition: Y’oung.

Deuxième période
1. Providence, Johnston

(De Marco) ....... ■........... 7.00
2. Philadelphie, Wareing

(Kuntz) ........................
Punitions: McDonald et

Troisième période
3. Providence, Sherwood 

(Giroux et Shill) ....
Punition: McCully.

5.46
8.26

18.19

11.12

9.00

3.47

. 11.54 
Allum.

4.

Les Capitals
sont blanchis

SOMMAIRE 
Première période

1— Royal: Farmer.................
2— Royal: Campbell (Farmer)

Aucune punition.
Deuxième période

3— Royal: Mosdell................
Pun.: Berthwhistlc.

Troisième période
4----- Royal: Southwick

(Mosdell).......................
5— Royal: Carraghcr

(MacFarlane)................. 7.03
6— Royal: Planrhr................13.00

Pun.: Dupuis, Farmer, Benison,
Campbell.

DEUXIEME PARTIE , 
VERDUN Buts: Stnplcy; défen­

ses: Tracey et Jourdain: centre: 
Cleary: ailes: Sheppard et Emberg. 
Subs: Bead, Gauthier, Alberts, Vcc- 
nis. Cormier. Stewart, Denault.

CANADIENS Buts: Côté, défen-j 
ses: Lessard ct Haggerty; centre

8. Canadien: Hardy-Bean

13.21
18.41
19.48

Pun.: Gardner 
14.08 i Beau. Shaw.
14.38!

(inconduite),

Les Cataractes
se rallient

Shawinigan, 9 — Les Cataractes 
de Shawinigan sont venus de l'ar­
riére dans la troisième période, 
hier, et ils ont défait les Rapides 
de Lachine, 6-4, dans une partie de 
la Ligue Montréal, devant 4,500 
spectateurs. Cette victoire laisse 1rs 
Cataractes seuls en deuxième posi­
tion de la division sud de la ligue.

Fernand Gauthier a compte le 
but vainqueur vers le milieu de la 

i troisième période, tandis que 
"i Champagne, des Rapides, purgeait

Hell ver: ailes: Burhanan et Bremj !îl,e P"”.'!!0,'10" »,éni'e,'ci£;c I (hier a etc le gros canon des vain­
queurs avec deux buts et une assis­
tance. Armand a brille pour La- 

j chine avec deux buts et une assis­
tance.

Dunlop, Desbiens, ! 
Peters, Benjamin

9.09
t.es CapitolsIndianapolis, 9 

dTndianapoHs ont été blanchis our i 
les Indiens de Springfield par 3-0, j 
hier soir. Lu joute Rit marquée de 
jeu rude particulièrement à la 3e 
période alors qu’une punition pour! 
la partie fut imposée à Bush pour! 
inconduite et pour s’être battu. Une! 
majeure de 5 minutes fut égaie-' 
ment imposée à Eddie Shore vp.' 
commença une bataille.

A la seconde période, un lancer 
de punition fut accordé lorsque! 
Rys Thompson accrocha l’un de ' 
ses adversaires cn face des buts. 1 

Glen Brydson, Hunt et Al Thut- 
rier ont compté pour les vain 
(tueurs. Ces deux derniers figurè­
rent dans chacun deux points.

Première période 
Aucun point.
Pun.: Bush.

Deuxième période
1. Springfield, Brydson ....
2. Springfield, Hunt

(Thurrier, 'Thibault) ___
l’un.: Thomson, Thibeault

Troisième période 
Springfield, Thurrier
(Bunt) ..............................
l’un.: Bush, inconduite et

] nan. Subs: White 
Lauzon, Bernard 
et Whitley.

SOMMAIRE 
Première période 

; 1—Verdun: Tracey ....
] 2—Canadiens: Lessard

(Whibley)......................... 12.30
-Verdun: Alberts.................14.48
Pun.: Tracey. Cleary, Denault, 

Brennan, Benjamin. Jourdain. 
Deuxième période

4— Canadiens: Peters
(Lessard) .................... 5.05

Pun.: Lessard 2, Benjamin, Shep 
pard.

Troisième période
5— Verdun: Denault

(Stewart. Bead)............. 2.00
Aucune punition.

Alignement des équipes:
LACHINE. Buts: Seguin; défen­

ses: Niscworthy el Whitehead: 
centre: Armand; ailes: Ranger et 
Eafotilainc. Subs.: Maher, Baslicn, 
J. Séguin, Champagne, Terriaull, 
Deniers. Boiirgollill.

SHAWINIGAN. Buts: Bessette; 
défenses: Bergeron et Gagnon; 
centre: Calhoun; ailes: Gladu et 
Gruninger. Subs.: Vaillancourt, 
Goulet, Gcndnm, F. Gauthier, Ar-
caiu

Pas de lutte au St-Jacques 
demain

3.

11.30

17.15•j

tie, Shore, 
Dçiskr*

19.40
pnr-

muj., Howard. Masou ci

i.c promofeur Ray Lamontagne 
nous apprend qu’il n’a pas orga­
nisé de programme de Utile au SI- 
Jacques, parce qu’aujoiird’hni est 
jour d’élection cl (tue demain le Fo­
rum donne un grand programme 
de championnat.

Le promoteur Lamontagne don­
nera sa dernière séance de l’an­
née le 17 décembre et il rep nuira 
ses activités dans la semaine sui­
vant celle du 1er de l’an.

Lamontagne est à préparer un 
gala pour le 17 décembre.

Fillon, Robert. 
Première période

1. Lachine: Ranger, 
(Armand-Lafontaine) .

2. Shawinigan: Gauthier,
(Gagnon) ......................

3. Lachine: Armand .. . .
4. Shawinigan: Gruninger,

(Bergeron)..................
5. Lachine: J. Séguin, 

(Baslien-Maher) .. .. .
Pun.: Bergeron.

Deuxième période
6. Lachine: Armand
7. Shawinigan: Goulet,

(Bergeron)................ .
Pun.: Gagnon.

Troisième période
8. Shawinigan: Calhoun, , 

(Gladu) .. .
9. Shawinigan:

(Gruninger)
0. Shawinigan:

(Gauthier), ,

Gauthier, 
Vaillancourt,

St-Jérôme 
et Joliette 

vainqueurs
Les joutes d’hier après-midi à 

l'Auditorium de Verdun n’ont pas 
été très égales cn ce qui concerne 
le nombre de points enregistrés 
par les clubs cn lire mais les jou­
les n’en ont pas été moins inté­
ressantes et les spectateurs n’ont 
pas ménagé leur encouragement 
aux joueurs qui se faisaient la lut­
te.

Dans la première partie, le Sl- 
Jérôme a prouvé sa supériorité sur 
le Don Juan de Jean Lalonde en 
triomphant de ce club par un ré­
sultat de il à 4, tandis que dans 
la partie finale les Cyclones de Jo- 
lictie ont de nouveau défait le Ver­
dun et cette fois par un résultat 
de 9 à 1.

Composition des équipes: 
Première partie:
DON JUAN. -- Buts: Dufort; dé­

fenses: Piellettc et Tremblay; cen­
tre; St-Arnault; avant: Bouchard et 
Ferrand. Subs.: Fontaine, Proulx, 
Gauthier, Bivest, Cyr, Alex Camp­
bell et Kuzik.

ST-JEROME. - Buts: Archam­
bault; défenses: Raymond et Hu- 
rlon; centre: Blanchard; avants: 
St-Pierre ct Poisson. Subs.: Huguel, 
McCormack, Desjardins, Hemalin, 
Lorrain, Villeneuve, Delorimier. 

Arbitres: Mail inson et Shore. 
Première période 

1 - Sl-.Térôme, St-Pierre 7.17
2— St-Jérôme, Blanchard 7.39
3— St-Jérôme, Raymond 11.49
Punitions: Piellettc, St-Pierre,

Tremblay.
Deuxième période

4— St-Jérôme, Lorrain
5— St-Jérôme, Lorrain
6— Don Juan, Bouchard
7— St-Jérôme, Poisson 
Punitions: Hudon et Raymond.

8— St-Jérôme, McCormack 3.17
9— Don Juan, St-Arnaud

10— St-Jérôme, Poisson
11— Don Juan, Tremblay
12— St-Jérôme, St-Pierre
13— -Don Juan, Ferrand
14— St-Jérôme. ifiiguet
15— St-Jérôme. Hamelin 

Punitions: Raymond et Proulx 
Deuxième partie:
VERDUN. — Bust: Renaud; dé­

fenses: Besette et A. Lapointe; cen­
tre: Forget; avants: Laberge et 
Brown. Subs.: Bowat, Stanley, De­
sourdi. Barnabé, Laverdure

JOLIETTE. — Buis: Martel; dé­
fenses: Shields et Daigleish; cen­
tre: J. Lapointe: avants: Gauthier 
et Taylor. Subs.: Pouliot, Burr, 
McNiehoIl, Lévesque, Bernard, Cos­
sette, Léger, Marks.

Première période
1— Joliette, Gauthier 16.37
2— Jolielte. Burr 19,20
3— Joliette, Shields 19.47
Punitions: A. Lapointe et Bowatt.

Deuxième période
4— Jolielte, J. Lapointe 5.25
5— Verdun. I.aberge. 8.55
6— Joliette, Marsk 9.51
7— Joliette, Burr 17.32
Punitions: Forget. Daigleish 2,

Mantha, J. Lapointe (10 min., mau­
vaise conduite).

Troisième période
8— Joliette, Bernard 10.36
9— Joliette, Gauthier 14.49

10— Jolielte, Burr 18.26
Punitions: Bowatt (majeure),

Pouliot (majeure), A. Lapointe, 
Marks, Bernard, Shields.

2.49

5.05
7.20
7.48

18.50

13.52 

19.15

• 1.37 
(i.l I 

13.13 
18.03

8.10
9.20

12.42
14.20
18.29
18.55
19.19

Le Concordia
est e'erasé

Ottawa, 9. — Les Sénateurs d’Ot­
tawa, de la ligue Québec Senior, ont 
déclenché une série d’offensives ra­
pides devant lesquelles leurs adver­
saires n’ont pu résister et ils se sont 
maintenus en avant des autres clubs 
du circuit, samedi, cn battant le 
Concordia par 8-2.

Les Sénateurs n’ont pas été un 
seul instant menacés comme iis 
poursuivaient leur marche triom­
phale de huit victoires et leur re­
culai de 11 parties sans défaite, éga­
lant ainsi le record établi par le club 
McGill au cours de la saison 1933-34.

Devant 4,319 spectateurs, les Sé­
nateurs ont piis une avance du’n but 
an commencement de la première 
période, ils ont terminé la troisième 
période avec quatre autres buts. Le 
club Concordia a compté un but 
dans la deuxième et un autre dans 
la dernière.

OTTAWA — Buts, St-Denis; dé­
fenses, Wilkinson, Pratt; centre, T, 
Lemay: ailes, A. Lemay, Shannon. 
Subs: Grant, Reinhardt. Shack, Ni- 
cl loi son, Brunning, Cheyne, Carthy. 
Powers, Creighton.

CONCORDIA — Buts, Bouvrette; 
(Je fen ses, Mullins, Jotkus; centre* 
I-aframboise; ailes, (iaudette, Cado- 
retie. Subs: Cardinal, Hébert, Car- 
roll. Bclhumeurè Mundey, Arcram- 
bnult, Brown, Carignan.

Arbitres: Arnie Peterkin et Geor­
ge Seed, Ottaw a.

Première période
1-Ottawa: Shack

(Brunning)..................
Punition: Powers.

Deuxième période
-—Ottawa: A. Lemay 

(T. Lemav) .....
3— Ottawa: Cheyne (Shack)
4— Concordia: Jotkus

(Mullins)...............
5— Ottawa: Powers

(T. Lemay) ..............
Punition: Hébert.

Troisième période
<> Ottawa : Pratt (Powers).
i Concordia: Laframboise 

(Mullins).....................
8— Ottawa: Nicholson

(Powers).............
9— Ottawa: T. Lemay

m Remay, Grant) . , .
10—Ottawa : Cheyne

Punition: Reinhardt.’

6.40

3.28
6.28

12.51
19.14

13.05
13.28
14.27
15.49
17.58

Inauguration dans la Ligue 
Dépression

C’est ce soir qu’aura Jicu à l’Are- 
na de St-Laurent l’ouverture de la 
ligue de hockey Dépression.

Comme par les années passées la 
ligue Dépression se composera de 
quatre clubs: les Grads, champions 
de Tan dernier, les Lavais, les Sa­
ges et les Hobos.

Les officiers suivants dirigeront 
la ligue pour Tannée courante: pré­
sident: Dr C. Archambault; vice- 
président, Léo Bernier ct Jacques 
Archambault; secrétaire, Rosaire 
Armand; trésorier, Jean Guimont; 
statisticien, Mc Roger Lacoste.

Les arbitres de la présente sai­
son seront: Me Jacques Vadcbon- 
coeur. Me Roger Lacoste, Roger La­
coste et Marc Hurlubisc.

Les parties seront jouées chaque 
lundi soir à TArena de St-Laurent.

La première partie mettra aux 
prises les Sages vs les Hobos et la 
seconde partie, les Lavais et les 
Grads.

Festival aquatique 
à la Palestre

Belle tenue de 
Théo. Hamel

Québec, 9.— J hëo Hamel a comp­
te à deux reprises hier alors que 
es Royal Rifles ont battu les 

Boyaux de Montréal par le score 
de 3-1 dans Tune les plus enlevan­
tes parties de Ja ligue Québec Se­
nior jamais jouée dans cette ville. 
Cette victoire place les Rifles sur 
un pied d’égalité avec les Royaux 
en deuxième place de la ligue’, six 
points en arrière des Sénateurs 
( Ottawa qui ont battu le Concor­
dia deux fois en fin de semaine.

En dépit de leurs tentatives ré- 
petéex, les Royaux ont été tenus eu 
echec par la brillante performan­
ce de Courteau dans ses filets et ils 
ont compté leur premier but après 
que Théo Hamel élit compté ses 
deux buts. Le but des visiteurs a 
été chanceux; il ne restait plus ojia 
19 secondes dans la deuxième pé­
riode lorsque la rondelle a frappé 
le patin de Mike McMahon des Ri­
fles et a roulé dans les buis, t.es ar­
bitres ont accordé le but à Paul- 
Marcel Raymond et des assistances 
a Johnny Acheson et Buss McCon­
nell.

BOYAUX, Buts, Durnan; de­
fenses, Davies et Fleet; centre, Hag­
gerty; ailes, Perrowne et Desro- 
ches; subs.: Anton, Raymond, Hef- 
fernan, O’Connor, McConnell, Mo 
rm, Acheson, Croghan.

QUEBEC. — Buts. Courteau; dé­
fenses, Brennan et McMahon; cen- 

! Ire, Hamel; ailes, Smith et McCle­
lland; subs.: Gurrie, Stahan, Lee, 
Martin, Laforest, Gaudreault, Ton- 
dreati, Sutherland.

Arbitres: Hedges ct McCaffery.
Première période

1 Québec: Hamel ...........
Pun.: Croghan, Davies,

Currie, Lee.
Deuxième période

2 Québec: Hamel .............
3- Hoyaux: Raymond .......

Pun.: Gaudreault, Morin.
Troisième période

4- Québec; Lee ..................
Pun.: Tondreau, Fleet, Raymo

McClelland.

Fière des succès remportés par 
les années passées dans le domai­
ne de la natation, la Palestre Na­
tionale organise un festival aqua­
tique qui prendra place dans la ma­
gnifique piscine de l’association 
demain soir.

Roger Latourelle, instructeur de 
natation, nous informe que les 
nageurs sont cn grande condition 
et feront de ce festival un succès 
complet.

Le classement des équipes
Toronto
Détroit .
Chicago
Boston .
Rangera
Canadien
Américains

LIGUE NATIONALE 
J G. P. N 

12 10 2 ( 
13 6 3 <
12
12
11
12
12

P C Pt* 
40 19 20 
32 25 16
27 30 12 
38 31 11
27 20 10
24 36 8
19 40 7

LIGUE AMERICAINE
Section Est

19
Fb

.16 
. 19

18

Autre

6.38
12.12

18,10

Springfield . 19 10 4 5 63 46 25
New Haven 18 R 7 3 86 41 19
Providence 17 H 9 0 42 47 16
Philadelphie . . 16 6 8 2 42 50 14

Section ouest
Cleveland .. 15 9 4 2 49 32 22
Pittsburgh . . . . 16 » 6 1 51 42 19
Hershey . . 16 8 6 2 59 4» 18
Indianapolis . . 17 3 11 3 39 58 9
Buffalo ___ . 14 •1 10 0 33 55 8

LIGUE SENIOR
Ottawa ... . . . 12 9 0 3 45 24 21
Royaux ..., ... 12 7 4 1 46 26 15
Québec .... ... 12 6 3 3 48 26 15
Cornwall ... 6 5 1 43 37 13
Canadien ... ... 12 5 7 O 39 49 10
Verdun . . ... 12 3 9 .0 34 51 6
Concordia . . . 12 1 9 2 27 58 4

LIGUE MONTREAL
Sert loti Sud

Valleyfleld 8 7 0 1 42 19 15
Shawinigan 9 6 3 0 58 3» 14
Lachine .... R 6 2 0 68 30 12
I.achute 3 1 2 0 15 32 2
St-Lambert 4 0 3 1 10 « i

Section nord
Joliette .. . .. . 8 4 3 l 60 41 u
8t-Jérôme . ... 5 3 2 0 27 20 6
Villeray .... 6 1 4 1 27 38 5
Don Juan .. .. s 1 5 0 30 49 2
Verdun ----- ... 1 1 6 0 22 56 2

LIGUE JUNIOR
Royal .. . 4 4 0 0 25 5 a
Verdun . . . . , 2 1 1 0 5 6 2
Canadien ... 3 1 2 0 a U) 2
Concordia ,, ... i 0 4 0 4 21 «

victoire 
pour les Braves

Valley-field, 9. — Les Braves de 
Ynlieyfield ont continué leur mar­
che triomphale de neuf parties 
sans défaite hier en triomphant du 
club Ville ray de Louis Duhamel 
par le score de 0-4 dans une joute 
de la ligue Montréal.

^ Au cours de la première période 
Valleyfield s’est assuré une avance 
de 4-2 et Bellemarc a compté le but 
qui devait assurer la victoire aux 
Braves au commencement de la 
deuxième période.

Dans la troisième période Ville- 
ray a compté deux buts et Belle- 
mare a compté son deuxième but 
de la partie pour les Braves.

Alignement cl sommaire:
VIEI.EBAY. buts, Martineau; 

défenses, Strickland et Landreville; 
centre, Young; ailes, Fleming et 
Hodgson; subs,: Patterson, Dillon, 
Lebland, Moynilinn, .McGinnis, Da­
vis, MacDonald, Villeneuve.

YAI.I.KYFIKI.I). - Buts, Lascel- 
les; défenses. Matte, Labrie: centre, 
Joannette; ailes, Gadieux, Giiolette; 
subs.: Larochelle, Paquette, Lepa* 
ge, Frigon, Boyer, David, Bellema-

Première période 
Yalleviield : Paquette ...

-Valleyfield: David .......
Valleyfield’ Frigon .... 
Valleyfield: Villeneuve . 
Valleyfield: Paquette .. 
Yilleray: Moynaban ....

’un.j Larochelle, Hodgson. 
Deuxième période 

Vallevficld: Bellemarc . 
pun.: Patterson, Bellemaee 

Strickland.
Troisième période

8—Villeray: Davis .............
9_Villerfty: Moynaban ....

Il) -Valleyfield: Belletuarc .
Pim.: Malle. Joannette, Laudre 

ville, Young, JLebload,

7

fl.46
14.49
16.17
17.26
17.46
18.42

3.57 
2, et

10.34
16.34 
19.55
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LE CAS DE ROMAINS-FARIGOULE

Deux grands quotidiens de New-York 
s’amusent de Jules Romains, 

diplomate et,
Le dernier livre de Romoins-Forigoule est une mystification, si ce n'est un mystère 
— La seule explication plausible des démarches de coulisse de Romains, c'est

que c'est un autogobeur----- Comme quoi, d'après lui, il tint la paix de l'Europe
entre ses mains----- "Si la France doit avoir un jour un dictateur", serait-ce

lui, "écrivain et intellectuel"?----- "Si des hommes comme vous
remplaçaient les politiciens de carrière..", lui aurait dit Goebbels

LE "TIMES" ET LE "HERALD-TRIBUNE" DE NEW-YORK NE PRENNENT PAS 
AU SERIEUX ROMAINS-FARIGOULE

niomenl-Ià il conseillait

j trepris tm vaste voyage au cours du-
I quel je devais rechercher avec les 
| maîtres de l’Europe, dans des con- 
: versations particulières et confiden­
tielles, quelles chances restaient de 
sauver la paix”. Plus tard, cette an-

j née-là, ‘‘un émissaire particulier” du 
j roi Léopold de Belgique alla voir 
! Romains, à Paris, afin de lui expo­
ser un plan pour “sauver l’Europe 

! de la guerre imminente”; projet que 
i la France à cause de ia stupidité de 
j Ualadier, mit au rancart, quoique,
| dans l’intervalle, d’autres pays con­
tinentaux l’eussent accepté en pra- 

i tique.
M. Romains se promena avec Her- 

riot, s’entretint avec Benès et Ma- 
| dariaga, discuta avec Hibbentrop et 
Otto Abetz. Il jure avoir entendu 
Pierre Laval dire de Mussolini: 
“Certes, je lui ai donné l’Ethiopie”.
II en entendit d’autres dire qu’en 
décembre 1935 le régime de Musso­
lini était à la veille de sauter et que 
le fascisme en Europe, dans ce cas- 
là, aurait lui aussi sauté, “si l’on 
avait permis aux événements de sui­
vre leur cours”. Tant avant septem­
bre 1939 qu’après le début de la 
guerre, Romains entendit Garnelin 
dire ceci, Weygand dire cela. Meme 
les questions d’ordre militaire 
mêlaient pas hors de sa compétence. 
Il y a un an, Romains dit avoir ob­
tenu l’autorisation d’aller examiner 
la Ligne Maginot. A son retour, il

i transmit à Garnelin un “bref rapport 
'-aval ; par écrit”: Garnelin ne lui rénondit

d’etre ferme à l’endroij de Musso- ! point et ne le fit point venir pour le 
hm. La politique des Hommes de consulter; et il ne le vit plus jamais. 
Bonne Volonté de Juks Romains x. it it H J

On o fait allusion, samedi, à des articles de critiques littéraires 
cméricains au sujet du dernier ouvrage de Jules Romains: "SEVEN 
MYSTERIES OF EUROPE”. Il s'y attribue un rôle hors pair dans ia di­
plomatie secrète de l'Europe, avant la débâcle de juin dernier, à la suite | s’appliquait apparemment pins à 
de laquelle il se réfugia aux Etats-Unis. C'est de là qu'il vint ces se- j l’Allemagne qu’à ITtulie ou à l’An- 
maines-ci "éclairer" le Canada français avec l'aide d'un guide P°rte- j irys/êres de VEurope
flambeau. La Canada français a refuse leurs lumières. A en juQar par ; sont, je l ai dit au commencement 
les textes ci-dessous, les Etats-Unis ne prennent pas plus au sérieux que | de cet article, un livre-mystères, 
nous Jules Romains et ses MYSTERES de l'Europe. Et ils traitent à la | dont le mystère central, c’est le ca-
leaère ses éclaircissements, — où il ne parle guère que de lui-même. Gé- \ de Jules Romains. Jules■cycie ses cv.u w r a -, ! jjomamSj ^ apres toutes les appa-

he S- rences, ne veut pas que l’on consi- ailleurs. Mais tourcë qiie i’on vient
de dire suffit à donner la mesure 
caractéristique de l’oeuvre. Elle est 
absolument unique; et c’est en soi 
un huitième mystère, où il y a du 
Richard Harding Davis, du Ray- 
niond Moley, du colonel House, de

n:e méconnu,
* * *

« Article au Herald-Tribune, de l’envoya voir la ligne Maginot, afin, 
Xew-York. 3 décembre 1940). parait-il, qu’il pût voir ce qui en 

l.e> Sei>t Mystères de l'Europe, était et faire rapport au général 
le Jules Romains, sont un livre de ce qui ne marchait pas... Ho-

Cela ne résume pas toutes les ré­
vélations ni les explications de Ju­
les Romains. Il y a aussi, dans son 
ouvrage, la description du prétendu 
Mouvement du 9 juillet, dont Ro­
mains fut le chef pendant quelque 
temps. Il parle également d’une nias­
se de faits ayant trait aux chancelle­
ries, de conspirations en France et

de son imagination, quoique cela 
paraisse être une des solutions les 
plus faciles de tout ce mystère. En 
imaginer d’autres? Cela serait s’ex-

m> ■rieux. Et 
te questio 
scs.

qui pose beaucoup mains fit cela... et Garnelin négli-: P°sfr aux lois contre le libelle...

Mystère de Jules Romains
Les sept mystères qui fournissent 

à M. Romains son titre sont: le 
“mystère vie Daiadier”; le ‘‘mys­
tère vie Garnelin”; le "mystère de 
Leopold IR”; le “mystère de l’An­
gleterre

C!
ch
rts,
le

qu'il ne donne de gea ses recommandations... Il 
parait qu’en octobre 1939, le gou­
vernement français, tant civil que 
militaire, honora d’emblée Ro­
mains, l’envoyant en mission secrè­
te en Belgique, afin de réussir à 
maintenir la paix du monde, mis­
sion dont on n’entendit jamais par­
ler jusqu’ici; que Romains eut à! 
Bruxelles des pouvoirs supérieurs à i 
ceux de l’ambassadeur de France; ! 
et qu’en conséquence il négocia,! 

’intermédiaire de

(Lewis Gannett, au Hcrald-Tri- J’Mfr'f,,, „ „ bune, New-York, 3 décembre 1940) ! oeuvre «k fk lion : .4/icë au Pays dés 

* * * Merveilles.
(Traduit de Ralph Thompson, 

chronique des livres, Times, Xew- 
ïork, 4 décembre.)

, le “mystère naziste”' le 
de Hibbentrop t autres"; 

sauva le fascisme?” Dans 
ees chapitres de mystè-

(Article au l'imes, New-York,
4 décembre 1940)

Que suppose-t-on qu'il faille pen- ! 
ser des “Sept Mystères de l’Euro-1 
pe”, de Jules Romains? Faudrait-il | 
les croire? Faudrait-il s’en émer­
veiller Ou bien pleurer dessus; ou! 
bien perdre le souffle devant ces I__________ __________ _ ^orTvecT/ÎK rdéu2n^,îi ' ré^ons et ces explications

s, Romains expose surtout ma|s que Daladier peut-être hloux i S?1 ?n,t déjà |li,ru dans unemyslcre de Jules Romains. Nous de^succès de Roma.ns raanSua ' au Saturd°y EvCnin°\
npaissions en tant que roman-, d’exécuter te plan... Il paraît T ^

A Ottawa
(Suite de la première page)

croyions que nos institutions parle­
mentaires s’inspirent encore des 
principes démocratiques, il faudra 
de toute nécessité «|ue les hommes 
qui constituent le Parlement modi­
fient leur altitude et se mettent en 
face de leurs devoirs.

Les suggestions les plus sensées, 
les réflexions les plus justes ne 
sont pas venues du gouvernement, 
mais de quelques députés isolés. 
Tous les députés n’ont pas osé 
prendre la parole. Pour une pari, 
pure indifférence, peur de l’effort 
intellectuel, sentiment de l’inutilité 
des paroles. Pour une autre purl, j 
inaptitude à se hausser à la taille 
d’une situation tragique. Parmi 
ceux qui ont parlé, quelques-uns 
ont dit des choses intéressantes. 
Mais c'est dans un amas confus de 
mots qu’il faut chercher les perles: 
sages et courageuses déclarations 
en faveur de l’unité canadienne, 
appuyée sur la compréhension mu­
tuelle des deux grandes races; dé­
fense de l’agriculture; conseils en 
faveur de l’épargne, de l’économie, 
du sacrifice, conseils qui valent on 
tout temps, en temps de paix com­
me en temps de guerre, et dont les 
Canadiens français devraient faire 
leur profit pour leur propre comp­
te. Mais tout cela est perdu dans 
un nombre considérable de feuilles 
du Hansard. Les journaux, faute 
d'espace, ou parce que cela ne tou­
chait pas directement à la guerre, 
n’en ont presque rien rapporté. 
Certes, dans notre parlement il y a 
encore des hommes de bonne vo­
lonté. Le parlement (eur doit beau­
coup.

La session s’est terminée par la 
réconciliation du chef tory, M. R. 
B. Hanson, et de M. Ernest Lapoin- i 
te, ministre de la Justice. Et c’est! 
sur cela que nous vouions clore. 
cette revue d'ensemble des travaux 
parlementaires. M. Hanson a dit 
mercredi (4 décembre 1940, Han- , 
sard français, page 739) :

“De son siège, hier soir, le mi- j 
nistre de la Justice (M. Ernest La- 
pointe) s'esi déclaré britannique 
dans l’âme. L'effet d'une telle
déclaration, j’en suis sûr, sera ! 
considérable par tout le pays. J’ai 
été porté à Ven applaudir, mais je j 
n’ai pu m’empêcher tie songer que j 
le Canada aurait cotfhu beaucoup j 
moins de difficultés s’il avait adop­
té cette attitude dans le passé". 
Ici M. Lapointe a interrompu M. 
Hanson pour lui dire: "L’honorable 
député a tort de prêter l'oreille aux 
propos de ses adhérents’’. M. Han­
son a continué, poursuivant sa pen­
sée: “Oublions le passé. Je tiens 
à faire savoir au ministre de la

1 1 "■»
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cier interminable, (long-winded \ 
novelist! . Dans ce volume «le 
mystères, il apparaît comme “sur- ; 
politicien de l'Europe”.

A ta fin de la dernière guerre j 
mondiale, explique Romains, com- j 
me il était “d’imagination fort pra­
tique”, il décida de ne pas être j 
un homme aussi futile que l'avaient ; 
été Zola et Anatole France, dans! 
des crises précédentes. “J’essaierai > 

contrôle sur les \

I premier ministre avouait luî-mêfne \J,,stlcerft?lie, so" dlJcours s,ir la 
paraît------- * * * jeudi dernier (5 décenibre l94o' ne.ftral,',te .du Canada a eu pour

aussi que “l’homme du roi”, si mys-! ,r n . * * , \ Hansard fr.mçais. p. 1U) 0^0^ eAet,-d aVlVn W^n adnU7tl?n’-U
térieux, dont il parle au premier M. Romains affirme que tout cela | n>st pas .suffisan,‘ -l’honorable f,ut la 11 n. s“P?rb* exf>(,,se e-- ,n s0 
chapitre de ce livre mystérieux, i *st. cest la pure vente. ! déplllé de Témiscouala M Jean-1 lecture- >e lui ai pardonne ber-u-
c’élait Henri de Man. l’homme vers , Tres, b,en’ pu.,s<Iue . n?us n avons i François PoulioL a dit que le but \ coup d? passe’ J,!/ conien° bien’

------------------- “* ’'"i'Ades sessions n’est pas de pronon- lelle„est "’«/«C™ d cnyi,a«rer
es discours mais de Uni tirer laula pelle question 

un premier ministre capilulard.. r(yin<ctn ^ Je conviens avec lai

Cuir belle qualité en noir, brun ou mar­
ron. Semelles souples, petits talons 
caoutchouc. Chaque paire dans un car­
tonnage des FETES.

Très bien.
lequel Léopold IH, lorsqu’il capi-!pas lft preuvc du contraire, et puis
tula. se tourna d'abord afin d’avoir j des discours mais de légiférer.

II parait., .
Dictateur?

En Angleterre aussi M. Romains

que nous 
( haute estime,

but

d’exercer quelque contrôle sur «es,fit fonction de sllrhomnle d.Etat. 
actes qui d ordinaire restent sc-1 j, déjeulla avec Harold Nioolson 
orets . êenl-il. Aussi, quinze ans)dont n rapporta ,cs propos àd’am-

n0.1 r-51 es “Hornnr^s n’CSl PaS de ^ cours, suV-
de Bonne Volonté” de M Rornamt, ! noV'efïoH dTawrl d
croyons que tout est l’exacte vé- e'orn r" ""
rite sans hvuerbole A ce comote-1 ° P ' d question des discours 
là a chaite de la lïle République^"'' ncn,° ne devrwns m perdre de 
se comprend bien mieux ^ 1 Vl,e,Pn, re moment. Sinon, je suis

décida ’’d'établir des eont 
les maîtres". Cinq ans pl 
tandis qu’il débattait un jour -----
v.,,lc pr™,! s,,il Acs souve- appelle ..,t .« ftg.Htgggg »««< comme II cl Importa,,!

* IEUrOP' '0nna,SS*“ E* I en E'ronr.." „,o„vemcn, qui op'il, co âgSjS*^’ m Stïïaïï*

rien qui ne 
rappelant que

M. Hanson, le chef conservateur 
et tory, serre M. Lapointe sur sa 
poitrine, lui accorde un large par­
don de tous les péchés d’autonomie 
et de canadianisme que le ministre I 
a pu commettre dans le passé; j 
M. Hanson reconnaît M. Lapointe j 
comme l’un des siens; M. Hanson j 
rend à M. Lapointe le haut témoi­
gnage de penser comme lui sur 
la question de la neutralité du 
Canada; M. Hanson félicite M. 
Lapointe d’avoir déclaré qu’il était 
britannique dans l’âme; toute celle 
scène est d’une émotion profonde 
et débordande. M. Lapointe sera 
dorénavant chez lui, non seulement 
dans le parti libéral, mais dans le

........rt__......... clan tory. Il est d’ores et déjà
abondance des dis- adopté, prisé par le groupe des

Choix de plusieurs 
autres modèles :
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rope et même dans le monde 
n’en vois aucune autre qui 
rapproche".

s en

A ce point de sa lecture, le lec­
teur réfléchira sans doute que 
peut-être les psychiatres et les spé­
cialistes qui étudient la manie des 
grandeurs en connaissent d’autres 
cas «pie celui-là.

Surpoliticien

11 paraît que Jules Romains se­
rai! l’homme qui a fait ministre 
de la Guerre en France Yvon Del- 
bos. Il paraît «nie c’est Romains qui 
a dit au premier ministre Daladier 
comment gouverner la France. Ro­
mains donne même dans son ouvra­
ge le lextr d’une lettre qu'il écri­
vit a Daladier, en 1938; bien des 
lecteurs seront d’avis que cette 
le’trc se résume en ces mots: “Que 
diable, «non cher D-dadior sovcz 
donc un dictateur!” R paraît que ] de de mes réveVpassés
I < r»»r» n i fui ^f i - i • ' t i ■ .1

le - • ' .......... -onune ses hommes; j publique, en diplomate amateur, en
on lui proposa de fonder des jour- ; homme d’affaires. Cette transfoi- 
naux ««ont il aurait le contrôle : mation eut lieu, nous assure-t-on. 
absolu; des banquiers mirent à sa parce qu’il l’a voulue lui-même. 1! 
Disposition des fonds énormes; y a à peu près quinze ans, alors 
des ministres et des généraux re- qu’il retournait dans son esprit les 
cnertmerent son avis; et des hom- horreurs de la première guene 
mes lui disent: "Si la.France doit mondiale, encore toute fraîche, il 
quelque jour avoir un dictateur, de se fit la promesse solennelle d’en 
tonte evidence ce sera un intel-j empêcher une autre d’éclater. Aus- 
lectuel un écrivain”... si, dès que se dessina le contlit

n ■ . „ .. présent, Jules Romains se jeta tout1
Reception a Berlin : de suite à la tâche.

Ÿ * *

des décisions 
dans tes dêlt-

Borden, des Meighen, des Bennett, 
des Hanson. Il ne lui manquait plus

Romains fut aussi très ne avec 
Georges Bonnet, nue les antifascis­
tes ont appelé le mauvais génie 
d’une France qui capitula; et très 
lié aussi avec Yvon Delbos. Bon­
net. «(’après Romains, est un hom­
me “critiqué de façon tout à fait 
injuste”. Pour son compte. Romains 
en dit: “Je ne peux que le lounn- 
ger . Il paraît que l'erreur de 
Daladier fut que “quoiqu’il eût 
tous les pouvoirs du dictateur... 
au fond de son âme il restait démo­
crate”.

Nous apprenons d'autres choses 
mystérieuses; ainsi Garnelin prit 
Romains dans ses confidences ci

est déjà bien renseigné 
questions en jeu; on ne doit pas 
compter seulement sur le Parlement 
pour se renseigner sur la plupart 
des sujets en délibération ici."

Celte déclaration du premier mi­
nistre est de nature à étonner tous 
cèux qui sont un tant soit peu au 
courant de la véritable situation. 
Tout d'abord, il faut bien savoir 
que la session d’automne n'a été 
tenue que pour fournir aux députés 
l’occasion de faire des discours. 
Elle a été convoquée dans ce but 
particulier, à l’exclusion de tout 

mier ministre lui-mc- 
début de la session

>Vn“'i',Sd'r ."■,?* T”» wÆ«'™SSdnee,l'Æ’t,
sait tas frontières de ’la France 11°* fi3e rapp'1 d" Cha”bres

, , "lai fe ! ÏÏStÆte PtÆ: en Grail .STwSSSSS!’
garde parl.culière. Lorsqu’il pro- : de-Bretagne et aux Etats-Unis. Ans- ; n’avait ou’une choié à faire ente.
roT waaeiiéri0nfl,re"Cer’ dcs ."fanfa‘i sl bien décida-t-il d’exercer >eH des discourî. Le gouvernement 
les wagneiicnnes 1 accueillirent. I <Rie contrôle sur les actes qui res-1 était décidé a ne ,ui faire faire que

bérations du Parlement. Je ne tIu« ,cet honneur, après avoir fait 
pense pas que ce soit une preuve ! partie de l’école de Laurier. A 
de grande intelligence de discuter j notre avis, la session d’automne 
longuement avant d’en venir à une j n’a rien donné de plus remar- 
décision. Il me semble que d’ordi-1 quable que celte réconciliation de 
naire, on se décide vite parce qu’on j deux hommes qu’on pensait devoir 

iseigné sur les s’opposer et dont l’un dit à l’autre:

Otto Abetz. qui devait, en 1940 
etre le premier ambassadeur d’Al- 
lemagne dans Paris occupé par les 
Allemands, et haut-commissaire 
pour la France occupée, rechercha 
Romains et tous deux devinrent 
bons amis. ‘J’avais un faible pour 
cet homme”, dit Romains. "Il au­
rait fallu avoir 
le soupçonner

, Ul-le coeur dur pour
de mensonge. En

“Pourquoi? Je refusais, dit-il, de 
croire que le sort peut informer les 
événements. J’étais convaincu qu'il 
y a toujours place pour un acte de 
volonté et même de bonne volon­
té”. .S'a volonté, veut-il dire, puis­
que il serait devenu fameux par)

tv , | ^ 1 ■ JSV • 1*11

j entimclant parler, c’est comme si 
j avais écouté l’expression alleman-*

ses livres, et puisqu’il connaissait ; ” , r ’ reini
et fréquentait les présidents, les ®
premiers ministres, les ministres, j nllLp ‘

àbelz organisa 
triomphale de 
lard en 1934.

la reception ici i ia c «i IJ,.1 :.,

Adoptez

Les CAFES. THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
«Limitée»

Qualité supérieure
Montréal

.""ait donné sur “le germanisme et 
la latinité.” Goebbels s’intéressa 
personnellement à la traduction de 
ses livres. La Ufa fil un film d'un 
ouvrpge de Jules Romains. De re- 
tour à Paris, Romains s’employa 
comme intermédiaire entre Itib- 
bentrop et Laval.

apprécier comme il l’aurait fallu 
Jules Romains. Ainsi l’écrit Ro­
mains. Un jour, comme Romains le 
rencontrait dans un coirhlor. à Ge­
neve. il lui dit qu'il agissait mal. 
muai uî.,0,yr.na Vers ,m H»’i et dit:

He, Hé! J ai presque envie de re- 
tourner a Paris. Jules Romains 
pourrait fort bien siégei à ma pla­ce .

Jules Romains pense évidem­
ment que cela aurait été an mieux 
pour la France. 11 est vrai qu’à ce

moires. Il fit de “l’intrigue p«)iiti-j sibie. La presse a tellement critiqué
le peu de travail dés Communes que 
le gouvernement, à la fin, a décidé 
«le proposer deux mesures d’ordre 
financier, afin de justifier, jusqu’à 
un certain point, le gaspillage d ar­
gent que représente une session par­
lementaire d’un mois.

Quant à l’autre suggestion que les 
discours ne devaient porter que sur 
l’effort de guerre, elle n’est pas plus 
soutenable «me la première. Bien 
avant la convocation des Chambres

que pour placer son ami Yvon 
Delbos aux Affaires Etrangères, en 
1930; et plus lard, “il se tint en 
contact fort étroit avec Georges 
Bonnet tout comme il l’était pré 
Cédemmenf avec Delbos”. Lors de 
la crise de la Société des Nations, 

Imagination au sujel de l'Ethiopie, Romains se
3 précipita a Genève, pour informer

Laval, évidemment, ne parut pas *es dirigeants de la Société des Na­
tions de ce que "l’élite morale de 
la France” en pensait. Peu de

Sarre, Romains se rendit à Berlin, 
pour débattre de l'affaire avec les 
notables du Reich; -t le Dr Goeb­
bels, écrit-il, lui dit que ce serait 
au mieux "si des hommes comme 
lui” (Romains) remplaçaient ’tes 
politiciens de carrière” dans toute 
la France.

•f è
En 1038, continue Romains, “j’en-

Philippe î@èaubien&ôrip
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temps avant le plébiscite de la ;le 7 novembre, le Devoir a soutenu 
*' . _ .. i e| répété à satiété que non seule­

ment une session d’automne était 
inutile - «lu point de vue des résul­
tats pratique que l’on pouvait en at­
tendri' mais fort dangereuse 
pour l’unité nationale. Or, que s'est- 
il passé au cours de ces quatre se­
maines «le plats exposés ministériels 
el d'insipides critiques opposition- 
nistes? Il s’est passé ceci que Ton 
a utilisé les débats parlementaires 
pour at^entuer la propagande en 
faveur n’tm effort «le guerre maxi­
mum, L'opinion publique est-elle 
prèle à accepter pareil programme? 
Nous avouons qu’il est assez diffi­
cile de l'admettre en toute certitude. 
Ghose absolument certaine toute­
fois, c’est que la population du Ca­
nada exige que le Parlement s’occu­
pe d’elle, de ses besoins, de ses pro­
blèmes, de son nvenir. Or, c'est une 
chose que le Pnrlernent n^ écartée 
d’une façon souveraine. Et cepen­
dant le Parlement doit être la voix

“Je te porte dans mon coeur”
Léopold RICHER

Bloc notes
(Suite de la première page)

au discours de M. Roy, d’avoir noté 
que le député «le Gaspé a rappelé des 
choses auxquelles le ministre de la 
Justice, dans foute la violence et la 
virulence de sa réponse, n’a rien 
trouvé à répondi'c. Au vrai, la faute 
n’en est pas à nous, mais au minis­
tre de la Justice, M. Lapointe.

Le Canada prétend que M. Roy est 
un laissé pour compte de la politi­
que, que c’est le pur hasard d’un 
scrutin qui Ta porté à la Chambre 
des Communes. M. Lapointe n’avait 
pas dit auti-e chose. Pourquoi le ré­
péter? Quand tout cela serait, —• ce 
que n’ont tout de même encore dé­
montré ni les invectives du Canada, 
ni celles du ministre — les autres 
faits restent des faits.

M. Roy a mis en opposition des 
discours, pas très anciens, de M. La- 
pointe, de M. Cardin, de M. J.-N. 
Francoeur, alors que celui-ci était 
encore dans la politique, et les atti­
tudes subséquentes de ces mêmes 
hommes au Parlement d’Ottawa. 
Discours et attitudes se contredi­
sent? Ça n’est tout de même pas de 
la faute au député de Gaspé, M. Roy, 
non plus <|uc la nôtre. Que les con­
tradictions choquent profondément 
M. Lapointe, M. Cardin, d’autres en­
core et le Canada avec eux, nous le 
comprenons. Nous les plaignons 
même, mais cela n’autorise ni les 
uns ni les autres à passer leur mau­
vaise humeur sur d’autres que sur 
eux-mêmes.

Quant à parler plus longuement, 
dans nos colonnes, des contradic­
tions entre les discours extraparle­
mentaires et les attitudes parlemen­
taires «le certains chefs libéraux «le 
la province de Québec à Ottawa, le 
Canada sait comme nous que la cho­
se, étant donné le régime qui régit 
présentement la presse, ne nous est 
guère possible. Le Canada vomirait 
engager querelle avec un adversaire 
qu il snit d’avance retenu par des 
liens. Çn n’est guère courageux.

Le virulent article «lu Canada de 
c(‘ matin ne démontre‘rien, ni con­
tre M. Roy, ni contre nous; il dé­
montre toutefois et de surabondante 
façon que le discours de M. Roy en 
a touché quelques-uns, qu’il les a 
touchés au vif.

A se contredire trop souvent, on 
finit certes par ne plus pouvoir 
s’entendre avec soi-mème. à ne plus 
pouvoir s’endurer. Même alors, il 
n’est pas élégant, el encore moins 
loyal, de s’en prendre aux autres.

de la nation, Si Ton veut que nous C’est pourtant ce qu’avait fait M. La

pointe. Le Canada répète le geste. 
Des explications au point vau- 
draient mieux que des gros mots...

Prédication à rebours
Un ancien président du groupe [ 

des United Farmers of Ontario, 
M. R. J. Scott, maintenant devenu 
président de ïUniled Farmers’ 
Cooperative Company, s’adressant 
aux actionnaires de ceiic-ci, c’est- 
à-dire à des agriculteurs, à l’occa­
sion de leur réunion annuelle, leur 
a tenu des propos plutôt déconcer­
tants. D'après un rapport du Globe 
and Mail, de Toronto, il a donné 
aux jeunes le conseil «l’abandonner 
l’agriculture parce que celle-ci, 
étant donné les lois qui la régissent 
aujourd'hui, s’en va droit à la ban­
queroute et à la formation d'une 
paysannerie.

Or le mot peasantry en est un 
qui fait peur aux Anglo-Canadiens, 
d’autant qu’ils donnent d'ordinaire 
à ce mol un sens bien particulier. 
Ils entendent par paysannerie Tétat 
ou la condition de gens qui travail­
lent non pas sur de la terre qui 
leur appartient mais sur de la terre 
qui leur est simplement louée ou 
qui encore travaillent la terre pour 
le compte d’autres personnes qui 
en sont propriétaires. Leur paysan 
est donc bien différent de l'habi­
tant canadien-français.

M. Scott redoute de voir bientôt 
l’agriculteur canadien passé au 
rang de locataire ou, ce qui est 
pire, de salarié. Il voit les choses 
au plus noir: “Notre present systè­
me économique, dit-il, prévoit des 
dépréciations pour les fabriques 
de munitions, des bonis pour Tin- 
dUsIrie, en plus de ses piofits légi­
times; pour l’agriculture, c’est autre 
chose, el, Tan prochain, il y aura 
encore plus de terres vendues que 
cette année et à de plus petits prix 
C’est la faillite à brève échéance et 
ensuite la peasantry.

“Pour la plupart des jeunes gens, 
le travail de la terre est présente­
ment le moins désirable, il ne vaul 
guère mieux que le camp d'interne­
ment. Des barrières économiques 
l'encerclent de tous côtés, de meme 
que des barbelés entourent le camp 
«le concentration. Mon conseil aux 
jeunes agriculteurs,c'est de sortir de 
l'agriculture,car ceux qui sont déter­
minés n demeurer dans cet étal doi­
vent sc préparer à batailler comme 
ils ne l’ont encore jamais fait. Com­
me conséquence de la guerre, Tngri- 
cultnre se trouve maintenant dans 
une situation plus mauvaise que ja­
mais. Les conditions economiques 
chassent les gens de la lerre et la 
politique agricole du Canada ne 
vaut rien pour l’agriculture cana­
dienne. La production rurale esl en 
pleine décroissance et Ton ne fait 
rien en prévision de la crise de 
l’après-gticrrc.”

Pour un chef agricole, ce M. 
Scott n’a pas le discours bien en­
courageant. non plus que bien cn- 
trnlnant. Il esl vrai qu’en lanl que 
coopérnteur, il sc reprend, qu'il 
expose une situation plus favora­
ble. L’année «tue su société coopé­
rative vient de clore n é«é excellen­
te, dit-il; Tannée qui vient sera 
meilleure encore. Il faut préparer ,

un vaste mouvement de coopéra­
tion agricole pour tout le Canada. 
11 laisse entendre qu equelque cho­
se se prépare, en ce sens, du côté 
d’Ottawa.

Ce qu’il conviendrait’ 
de faire

Le premier mouvement coopéra­
tif à organiser, pour tout le Cana­
da, est-ce que ça ne devrait pas 
être celui qui verrait à l'utilisation 
au pays même, dans toute la me­
sure du possible, des céréales dont 
les provinces, de TOuest ne savent 
que faire? Utilisation qui pourrait 
se faire notamment cians les pro­
vinces de TEst, y compris l’Onta­
rio, par l’industrie de l’élevage. 
Dans la province de Quebec, pour 
ne parler que de la nôtre, cette in­
dustrie existe à peine, dans cer­
taines régions elle est à organiser 
complètement. La province de Qué­
bec importe encore la presque to­
talité de ses viandes de boucherie, 
non seulement pour le marché de 
Montréal, mais pour bien d’autres 
marchés de moindre importance. 
Jusque dans les campagnes qu’il se 
consomme du boeuf et de Tagneau 
qui vient d’ailleurs. Pont changer 
cela, il ne suffirait pas de mettre 
les céréales de l’Ouest à la portée 
des éleveurs québécois, qui ne sont 
guère nombreux, mais c est cepen­
dant par là qu’il faudrait commen­
cer. Ce qui empêche la chose, pré­
sentement et depuis de nombreu­
ses années, ce sont les tarifs de 
transport, tarifs qui sont prohibi­
tifs dès qu’il s’agit du déplacement 
de cargaisons de céréales d’un 
point à un autre du Canada, pour 
consommation au Canada.

L’abaissement «le ces tarifs se­
rait profitable à toutes les pro­
vinces de TEst, l’Ontario tout aussi 
bien que le Québec et les Provin­
ces Maritimes. Que l’élevage soit 
prospère partout, les diverses pro­
vinces seront en.mesure de répon­
dre d’abord aux besoins domesti­
ques et ensuite d’offrir des mar­
chandises sur les marchés étran­
gers.

Le marche canadien
M. Scott pousse un cri de déses­

poir, lance une sorte «le S.O.S., pire 
encore, une invitation au saborda­
ge. Ne devrait-il pas s’y prendre 
autrement, dans l'intérêt même de 
l’agriculture?

Le gouvernement fédéral, à cau­
se des nécessilés de la guerre, vient 
de poser l’embargo à l’importa­
tion de la plupart des fruits et les 
légumes. L’occasion parait excel­
lente pour les agriculteurs de chez 
nous d'organiser la production ma­
raîchère, de l'intensifier. Avei; les 
moyens d'entreposage dont on dis­
pose aujourd’hui, l’agriculture < ca­
nadienne, à la condition qu’elle 
prenne la peine de diversifier su 
production, tient certes, dans une 
large mesure, s’assurer d’un mar­
ché assez intéressant, le marché 
canadien.
s-xu-M
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